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CONSPIRATION 
DES 

DE L'IMPIÉTÉ ET D,E .L'ANARCHIE. 

P.A. R·Tl. E H ·I ST OR l.Q U E . . 

GH·APITREIX. 
NOltlllfiaUX chefs,: nouvelles ;e;sources ' des 
.. Illumin~s ; l invention ', de li MacoTZllCTie 

, .. : . ~. . 

, fésltitique; succès de cette fqble. .... ' . 

Au milieu de ces écrits seérets , que ~~ ~ect~ État etdis. 

avoit inutilement chérché à soustraire ~ux yeux d~':W~:~. 
de la Justice ', s'étoit trouv~e ,de la main' 'de nés. ,après 

Zwack m~me , cette apostille remarquable: "TI ~~~!COd; 
,, ' fltut po tir . rétahlir nos affaires', que 'parmi les ~~~:. com­

.;PrE!rés ·; ééhapp~'s à 'nos revers , quelques-ans 
?; des plus ' habiles prennent la p~ace de nos fon-
;, dàteurs~ qu'ils 'se défassent desmécontens , et 

Tome Y. A 
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S CONSPlJUTION 'I)J!S. S8PHlS'RS . ',:-:'" " 

,; que , de ~ncert av,ec de DoUvea~x élus, iI$'~ 
" travaillent à rendre â notre Société saprèmièxe', 
,~ vigueur. ,;( Éçrit-s (jrig. t. 1 , aerRiiru p:zges. r 
Weishaupt lui-méme n'avoit fui loin d'Ingoisi:~dt,:; 
qu#en menaçant tous ceux qUi l'ea çhasspient; 
de changer un jour taute ltur jo.i.ç m pleu!i.';~ 
( Lettre à Fischer. J Ilétoit évid~~lt q~e lei I1l!l­
minés ne pensaient à li~n~fDoins qu'; renoJ)c~j. 

, leur conipiration. Cependant, quelque terrible et 
meBaçante qu'elle'se rftt montrée, ~n eftt dit que 
toutes les puissances,. affectoient de leur laiss~t 
tous les moyens de la poursuivre àvec une nou;­
v~lle activité. . .• 

Excepté Weisbaupt qui avoit. su éch~pper-à 
.es juges, pas un des conjurés n'àvoit été COlt ... 

damné en Bavi~~e,~ des peines.' plus fortes que 
l'exil ou u~ prison passagère. Dans tout le 
reste de l'Allemagne, ~t depui~ le Holstein jüsqu'à 
Venise, depuis la Livonie ju~qu'à' Strasborlrg , 
pu la moindre recherche n'avoir- été: f~it'e dans 
leurs Loges; la plupart des adeptes rec9~n'QS 

. ~ur le~ pl~ c01,lpables, ~voien~' trouvé hien 
plus de protection qu~ d'in!l.ig1.ia~io~" ~. auprès dè 
ceux même contre lesquels s~diliJeoie~t t~~ 

. leurs . coJillplots; mal~é ;tes . pJ:eÎlves le~ p:l~ 
authentique~ 'et les p'\U$ éyijent~s c\e ·sa fé~onie , 
et for': . PE:~,. d~ . jOlU"S m.@me ~pr~s toutes les 
preuves ~cqu~~~ (:Qptre .l~i, Z~ack 9btenoit e~ 

. ./ 1.' 

, . 
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DÈ:~ 'MPItT~ ET DE t'ANARCHIE" 1 

produisoit, 'tW $a probité, de sa fidélité aux loi. 
de son Pcinc~, des certificats que l'on eftt dit 
signés par cl;s complices bien plus que par les 
membres «fun Conseil Aulique; (V. SQn Appenai;c 
fÛlX Ëcritl' orig. Rages-35 et 36. ) et le Prince de 
Salm-Kyrbourg l'appeloit à sa Cour, pour ea 
être servi sans' doute avec la 'même fidélité. Les 
conjurés B11ltll,r-Sa"ioli et DiomUe-ConstaTJ:{1I 
pouvoie'nt par':'tout ailleurs qu'en Bavière fOrmer 
des adeptes à leQr conspiration, aux dépens 
même du Prince qlÙ l'avoi,t découver-te chez lui. 
Ce ,Tibère - Merz " dori.t 'les Écrits originaux 
attestoient l'infamie ,la portait triomphante avec 
ses complots, à la suite -de. l'Ambassadeur de 
l'Empire, 'jaiqu'à Copenhague. L'adepte Al&ed-' 
Seinsheim ne faisait qu'échauser lafav.eur de son 
Princê· ~ontre . celle du Duc cie -Deux-POnts ., : el: 
d~jà 1 'intrigùeméRageoit .son -ret0llI à Mnniclu 
Spartacus--lui-même jowSsOit tranquillement de 
son asileer de' ses pensions. , , aupr8 du, 'P.rinces , 
Sës viC'rimes plus enCore: ql1S ses .élbés." J amai~ 
c~spiratioo ,n'avoit étéJplID monstruel.lSe' @t si 
pnbliquementlddvoÎlée ; .,;amain:onj.ur.és n'uoient 
ttouv~ltattt~ d~mOf811s de la conrinuerà.l'omhr.e 
de' -ceûtCmêiUe .qui" en .étoient' le ~pand: ~ 
Ainsi '(but: aJinon9C)Ïc':,ue la -fuite de \V eisItaQpt 
De 'fé:rtli~!~O\lt 'la:secee,y' -que' 'oe, quravoit· .éY 
pOlir -Vtslah-rishie -C4tUe -de'Mahomet ~ '17MéPre 

... ~ .. ) ,. , ..... , A:I, , ".' 
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4. CONSPIRATWN DES SOPHISTES:: . 

de nouveaux et de plus grands succès •. Mais ICl 

je n'ai plus, pour la ,uivre dan~ ses sQgterraÏD;s 
Prbu- OlêlUes, ses annales secrètes. D". pl',caution, 

I~~::Z:. dict~es par l'expériençe, 'ont four~i.à Weishaup.t 
P10urcacbier des moyellScombinés encore plus profondé~ent , . 

a cout-
~uS::. de pour accorder, suiva:n~ sa maxim,e,fa.vprjtë, da~a 

son nouveau sanctuaire toute h.ppat~D(i~. de 
l'oisiveté avec les ressources· de ·Ia .plus 'grande 
activité. Peut-être aJ1Ssi, tontent .d'avoir: pQsé les 
fon4emeDs des ses GOmplots, d'ettét~ à ce 
moment où il avoit pr-éy.u qu'il. pol;1trQ~l défi~r 
toutes.les Puissances de :détrwre son . ouvrage , 
peut-être satisfait d'avoir .forDié des hOll1mes qui 
pouvaient d~tmaiS prisider à:; son ~éopage, 
nles'est-i~ téseiv.é: què' 'le soin. de' donner ses 
con~ils :dansles occasionS i~pOrtantes, en livrant 
les .détails et la: qualité .de ~èhefs ,wdigaires ,à 
d~aUtrés a:deptes.~ Quoi :qu'il .en soit, ,la 6n de 
sés rr.n'2ul: ~ q~alite ,;de: chef. fftt,.elle , c~nstaté~ , 
et'Jes;':al"cmves ~;la. secte fus5ent-eHesencore 
~ .. profonllément. ;epsevelia ;. .:1~ ;.pmvè, des 
mdlplors.:~t. : elle flSLeiltore-.toutel QCc:upée ~. 
DOuS~·.ui'S~ia"pa;..:"Aiu; difaut-:.de. ,~~I étrits --t-- ~. 1 J ... 

secivts'~ .DanS! :aUl'OJ)s!..iu~ xnCU\~.,. p\\bliC$. Les 
adèpœs: ·étoienti cmuiui-; il, é1D?t ~is pl~ 
~c:i!e!,-a.rca;se~:IeQD~Vaù1.;"de:. rappI'Qtàer. 
Lmrs:âRifices ;. dea'#QrÎ\::aiat· aélfs A\..~l~~n~. 
DDqS' ".rit ~eYané.é ~aIliLc~f~~.,arliiritri!;A'l1istqjr,~ 
aura encore ses démonstration,.· • 
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DE" :i.).l:MPIÉ1~ ET ~E.: t.' ANAltCHlE~ 

.Le:graild· soin des Illùminés, après la' publi-- Aveu ri· 
marquahle 

cation de leurs écrits .secrets, fut de persuader à sur,IaSecte • 

. toute l'Allemagne que leur Ordre n'existoit plus ,. 
que les àdeptes avoient tous renoncé non-seu­
leqren.t il. ,leurs mystères:' conspir:ateurs, mais à 
tàute'œlation entre"eux, en . de membres 

société secrète. Ils furent ni premiers 
brigands, ni. les pr~iers sectaires ,cherch;rot à 
faire reg:Jrder leur exlstellcèf. coni~e chim.ér;iqve, . . , 

dahs .le .temps iJ.s étoient actifs pour 
4t "propagation de. leurs ~plots et ·.de leurs 
prilncipes.::Mais ici 1kr.reur ~t venue,se ciémen1ir. 
elle-même dans' là de ses, plu!! 
déful1seW's." ~ la pténUèJe: -RppariJlon de ~es, 
ouyragel: qui.; Qnt dévoilé, ell·Angleti!rre l-a.ÇQRS-: 

piMtioa: Hlutninlés' et . 
dam .1eSafrière+ L-oges maçonniques, les.. Ftèresl 
zélés des, bo{lJs dè:ht r~m.ise,Qnt demandé du, 
secours ~,au~ Allem.ânds. • pour, 
l'1IQpreSsi@.,qne faÎs9it à Londre$la "ie t/e 
metm4ftIJ:.;. 'Eollv,rap " de M., Rob.iiOn et ' nes; 
MémoÏf'es.':L~~pl~Îlltes Anglois, , 
la. ,~iaiÀl du Frère Boe rtiger , sont, 
Însérée'Aans"le-MPlq,trt!, 4.lle11l'(1,nd;;. {.N..~ il ' 

p.;i6] .... }:La· mêmEtJupOnse,=à peu ,de, chose: 
}lfè$ atra\'ersé le. mers· po\'n. ap,.rendte 
Anglois, par. leur Mr;mthly , Mag~'{ùi(, N.o, 27" . 

Jalj.IJier J,798~'q\le tQuth~mme,occI;1Ré à dévoilel" 
A 



, CONSPIRATION ,DES SOPlIIS.'n§· _ 

l'Illuminisme, ne poursuit pIns qU'UDt> !chimèreœ 
des objets (ùpU;S long-temps ensevelis dall$· il" 

,ro/ond ouhli ; gu;depuis J791) OR a,uss':de faire 
m moindre attentirJn aux llluminls"; que ,tliPMis 
cetU 'poque il n,·tn est plus mention Jalls ks~Logei 
';tll;mandes '; et qu'enfin des preutles. ',),i4VUei;4e. 
Cttt~ assertion se trouJleT« da11,$' lu. papiers ik:Bode~ 
gui 't&it delienu c:1z~fde 'éet.Ordre~· ~~ qui -mourut 
M 1784. (Monthly 'Magazine, N.fô/-; :i~y~Janvier 
1798, let. de Bœtti~eï~'J n est daas.a:és pàroleS 
(tu Bleur Bœniger ~ unprémier' a~eu feincrrqn~le , 
déjà: l"êlevéen 'Allemagne, ~; la:éohfu.sioti des. 
adeptes. Des écrivains: z~lés leut-'onr -dit~ vous: 
convenez aujourd'hui qUe leSl mtstke~.de ~l'llrù': 
minisme étoient deveRus teu~ der toges:maçon­
niques, et 'qu'ils .le iJurent all~·ijllsquien 
l'année ;790'; dè&-Iè>r!t' ,:et Ces':journ2ès.xtt,œà. 
auteurs.qui -iùmt'~ê dt,;tpPelt!r -l~~U~ntiOn -d:es: 
Princes' 'ur, :Ies Illuminés·;.' d~s ":.l&s:. let, Zim­
mermann et Hoffman 7 M. Starckerla!lJtt;d'auuies-

~ écrivains ·doRt la Sect~. s'effOJft,-a'é-te>litffules 
oUnages 7 aVaient:· autnoins' tâiSOoD a'a:vertir ~le 
pUblic . tjù"eUe . n'avait pas été :àR&ntie lors rd. 
la découveIt& 'de -'Ses complôts '~nr.;-I,1S6'~~1l: 
même en '1785, tornmél~avoièi1t sans ûssé p\:1blié . 
jusqu'ici' tous les -écrivains s~ a!lëptes; ~ou à. l'es., 

gages. 'CVol~ Elickn;onül.,· I~, 6 !', N. ~ '2;, i) . Aojo~r~' 
cl'hüi les conjur-és suppoSent' qu'il ·iuBif de' faire-
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:DE i'lMPIiT~ Er DB l'ANAllCHU:. ,. 

re~arder leur eXlsti-nce Comme chimérique depuis 
ï 196, 1>otit' continuer à mivte leurs complots sans 
oPPosition.' Cet àrtifice encore 'sera dejou~, Et les 
Petiplei S;iuront què la secte a bien pu changer ses 
!f(mnei, mai~ qn'eUe n'a fait ql1'a;outer l ses forces 
et à ses moyens'de ~~ruption. , 1 

~: 'Uri' second aveiï 'quë fàit, id le :sieur Bœttiger " Bode, nou­
tr-.) le Dorit-Quichote' des Illomifiés, et sur to~t.d:i: Se~~:~ 

• 1 • • 

'ëèhii du' Ftète "Bode, t'est que'Sôn'héros devint 
:ré.e..llerueJ1t le chef d~ Illumiués Allemands 

• 
-------------------------------------.... ""\_('*}~ ,,~at~' ifcietrlger, nnecteur' da Gymn,ase 'k 

"eymlir';' cé iIT~e 'au:u1iairetameax par un -'logé de 
·Bodè', (fdnt>61{da+.üt que ririi éit Alleœagoe, a hi~.n 
dPautres titres au ridkule que ~e, producti~s lui ont 
'ttoinD~.;: biâiigh)iï PeDVént lUl pard'OnDer tou. ceux 
qà-tt: ~'~rt d«?lÎ~tWI da~ la rdè~i~~ou'ziüDé \:té "Jol1J'nau'x 
,:à'lJiltirer~-a cb~é,~' par sei tliSlertatlons , lur les JJ., 
Ront.ainel, 'étlà'r uùr.t'tlJila'ttl; "et s{.dé; , evèntaiù ~ --''tir 
:Î'A~tériquel!t sûr là'CId"A, ~r Ji!s p;Sù'ÉtruUjuu, êtl~r 
le jeu tfU1% hijtrÎu~:~ ét&ut'hleù d#â:ûtté'tl:hèses; lDaÎ~ 'œ 
q~'ri ési' !~ilii :q~lllit i'ac'h~·~ .'\Bg]eterte.for~qù~on ~oà~ 
'i,p~cise l'aU~6ntif tnlci!i' h~tnlÎ1e-iâ',t'e,sf 'qu~\l e~ t~iit 
~us~i fameux èn AUemagflé pahia llliRa:g'ô~é, que 'pdr 
'.es TraitéS Sl1'r ta toitttte eÙur li. 'vtntaiZ.r; ë'est 'qu;il n'a 
'pas rOdgl d"eXptl1tièT la titge de' 'son 'lacobhlisme, ;\. 
"J'ôcbàsfoU8é-'ti \ili:tMtè al décisive de l'Amiral :bUD~at1, 
. é'n' con8igiia~ cft(b.)~~1 '1o~'r~au:f .. ,qtiil ë~t douteux si 
'.iette vi~t&re"f!à'i~éiiUe auX' Augloi~;' d'en ha~r ou d"ea 
'lias, du Ciélgildêl'Enfer, vbn.olmiode'rvotl llntni~ èt~ 

Att 
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CONSPIR.ATIGN DES :SÔBHIS'lES .•. -
• • ~ ... 1 ....... t '. • ~ . l t 

Aucqn adepte encpre n'avpit fait çet aveu; m.aÏ$. ~ 
:v~~.~~ parfaite~ept ~ ,l'appui de~, ~~r\lction~, qu,e 
j'avoi~ sur ~,fam.e.~x adepte~.:~~esf.d~c's.~~.'ce 
héros, dout l~~ taleuspoll11a ç,o~sp~r;uion étoren,t 

• . . '1 

~i ,pr~cieux ~l{nigge, qu~ nous avons àr,suivre eu 
Ob' d 1 ce moment les tra v~;1lX .et les ,s.ucc~ de la sec:t~ : t 

let e il D' 1.1 • bli d ...J .fableiur ta ". eto~ner,1. atœJl~,?n:PIl ~ que,suf· .. esco~..,.ots 
.Maçonno- ~ h' 1 . ~ . 1.1'. 1 1 . 
,ie)ésJÜ-11a U e1,l~, rO~ ,La~e' oUDfle-r ,~OUS~~ ellr$ ", fcmr 
tique. .tinue~ .leur-s ,~Ç?nq~~t~s ~~n~ .l~s .Lpges Qlaço.J.l-:-

. Co: ~( . .' ; " ! ,. , i .' 
1: _ 

, ! 

. _.. ~. . ~ . . ... 

biePJ}!!.$ Ce,s ~np:~p~ .q~·il v~~rPi! ffleu,~~r.!~ ~ell' 
fl~,. ,A"$lq~f l' ~v.uir per.4ue que t fl<voir; g~1J.PC: Ypil.à ~~ • ..w~ 
"~~~t;;o~ ~ ose: ,.~J;lpo~r;J les let,tres, ,~L{J:a~~i.o.t~~. ~!f{. 
~9~i~!l~~t':' .. :~lUI" l , "!, .It ~ r'i .·!If"~l 
~1.:fe~~~~~)~~Al~~ ~E~it;:a..~ Ao$l~~;q1;1l1~ ~:"'I~,W 
11l:J,!,inér,; pn l~, C,9i,~~~j~Q~I~~fr~ .• ,If},i!~,t;,':l ~le~~ 
.• ?P..J,w. d~~~.nde;~~ :9~:ilJilis()it ,~Jl~,,~,~~~ ,fo~~.?r1iRfl-r 
.ra.1es" a,e., W~Y'!'~~ i:. ~~ lJv-e~e .q~~l~~~ }~ ,. pu pérjt.F~.!le 
-;çes.~~r~~~ .. ~·~~~h;~OU~~iné" q~~,"P~~ .fP~tes les J~i, ~ 
J~ .~c~e~~_ Jl.~!f!,!~~~,t, .Ie ~~in~t~~ ?p..,'a~~ F.r~~e~.f.. ç~ 
:~u~:]]e qpi\li~~~, !,:près ~ ,"oir ~té /ij, i,p.û.~r~e~qi~:~ ~~e;, .i. elt enc,ore si laborieu coop~ra~e,u,::. ~e: l'a~pte 
jn~ian:i ~p,C?~rle'~~u~è~ 'M~;t:~~~ 4iii~fIIid.} , .: . 

• < 'Ce '~êa1e ·a~~Jl~!l~J:'e. él<titaux ~AQ&loi~,; qu'~" i~ 
t •• 1 ~.'. ,,'" ~ ••• _ ., • ' •• _. ••• 1 

~,,~fi!ID~è~e r<~9<~sition ,~ DQC lie ,~,.,,~-:-~GQt~a ,De .r~roit 
,~as ~aPf ,doute, difficulté d~ 1~~&~:It~~!~Fiperl~s.,archiv~ 
:de. Bode; mail il se gar~e ~hie~, ~e-, (~re, .la roêlJJ,e 
..... _ • ·l· t'" 1 • ••• '.' , • 

proposition aux Allemands.; il Jlmr,pade d'po Prince 
'~ép~sita:ü:~: de ses ~~r~t"t . s"àns oser' ~~~~~er -le Prin~. 
". " .' ~ 1 4· ..... - - • t·, .. 
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D~ f-'I~:emTt -U '.~ ~~~AltCHIE. , ~ 

~~~es J .le~ ~.~epdr:e sur toute. la c~sse des hommes 
de i~tttes., _ et 'infecter enfin·, 4ë. 'leurs : princj~~ 
toute lam~sse du peuple; : ~~.~~ .f~t les prç,J~tf 
~~Â.Illéliqs-:aod~ . et ,des .nou.ve"1l:x. Ar~opagi~e~ 
qtie j'IUu~nisine. 5' étoit' do~ pour. ch~(s,." 
!lpr~~ la f1:1-~~e d~. W ei$ha.~pt. ",t la cij$persjo~ des . 
adeptes Bawarois •. P arp1i ~es. gflijlds moyens. qU:'i~; 
~~~lpr~r~~ ~ A. ~e~ est. ~su~;-touç qui ~~ së{o~ 
Fur m.?i.,j",~e, f~~l~.!ii.~ e.t,mépris~bl~ J et 
.. que ;j~, ~a,i.gJ;1~r:oisà, peine mentionner." s.an~ 
..... ' ~ 44. .... ~.... • ~ ~ • J .' ~ , •• , •• 

'! i.' 5 ,_ ., • J.JI ..... ; 

,Il. sait tro4> b\~p.;9-~e. ~e, avérUi~~~u~_ ~~iDl ~lo.ïlil~ se 
,F.'é~~DtE!r~~,~~; av~c .pl~de c~~~~uar:I·. si vo~~~llm ~ 
parole de ~~etiger suffi~oit à ceux. qw croient .savoie 

, 'que té .P~êe-a· ses ':aiso~a', pdir ne' pas ,monfrer 
1'~ciil~Jneri~'l~ d!u:t 'malles 'd~ ~es archiv:es ~ qu'Il' a' ac~t 
~~sc~~rétiaetit f :èt pout· ~e' ~.J. fàl.té.autbentiqueme~t 
III mhle iril;i.tiOi~ue fà Coü.r«l~1Iitrieie à ratte ~ur 
Ids Ér:ri.4: briBin~,~,. __ ; lliOl., lIaUteDt du-llt_iiï,i 
MtJ8f'{m.e. ;' \à iaaHer . ééa ré8exiDn~' db. : sob ,IDawaat i 
.com~e il. ~ ,a', i,a,4ré\ l~ ~l~~ ,d~h~ger, co~tfe ~ 
~,o~is~~b\,(\i'{·o }~7 • ~lI~5>nSJ8Tl:.JtJai.~e~ il1v~~ 
.~~ti~~", P~r.~~Il~·il ~~est! !~~'- ~e~ ~~ ... ;, que ~~en,def 
§~n~ Aupe,s.A~sf~tt~ )ett(e~ ~~r.Vflyoie~t 'plus,~~'Q-D! 
~~~Înè~e t.~~~r~,~~~~~ ~i~~s ;;~p~~~ ~e la 'plus '~ôn,:: 
tru~q,8è etIla 'ptû~' ~fifièie'ùsé dês s'éète~: ... : ," . .. : 
"A~lréSt~~l~ip~~rs sé~t~s(ae ~olleïl~:s~~t pa! ion~ 
'l"Gothi. 'Urlêgtadde p~ie'ae!.ëa;Jlëtttës "imprimen~ 
en' c~ mOllient ;~e...on) menl1ao~dI'qù'elles vieo8ent 
parniitemett à J'appui :-de JGtg·M45mlili'es.!" . '0-' 
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'to ' CONSPI1t~TlètN ms SOPHIsTS 
r ~i:onriant et ~ésastreux pârti que la secte sut ell 

tirer; c'est la fabla' de la Ftartc-Maçonl1.erie 
Jésuitique. ' UIi nortibre prodigTéult' 'de' volumes 
oIit~té écrits: 'éiî' .i\llemagn\e, soit par leS: auteurs 
mêmède' ceti~ fable, soit par ceux qui sentirent 
la llécessitë de ·désâbllser lei pùbliç, en dév6ilarii 
ée nouvel artifice de'l'llutninisme~ tJpargne"i 
nies 'leCteurs desdètails dëvenusinl1Hles, èt me 
horne à ce qut:il faut :,eri '~avoir' pour 'suivre' la 
sëcte daona mar'élie' ;' éf la voir arriver ail périodè . 
de"Sa puissanœùans nos révolutions. - , 
" Par un ptemiér'aCt~'de SàUmisiibn"ad d~spot~ 
W éishaupt ;' 'pllitbll':' Kiiiggéavbît> pt:~ùde l'à ' la 
fic'ti~~ des J ésïiif~p~~t~ndu~:Fr~iÎ~~~~~~lS , dans 
~!l<pr()~uç~iQP' p'~~I1~ë, 1 ~,en~ :1781 ',,' ~o~ - lé: n,o~ 
~~ 4!'?y.s,i~'s . J(t!'!Y!!:~! c~"ét~iç rev!n~ ~~')Aa , charge 
aa ... ,,ia, CireulfJi.r_:",ét:rite en~ÇtfP"P;U: Pl'dr~ ~ 
,Weisltaupt.auxrLQges"Jll2ÇOaniques.;:,: il. insista da 
nmsveah dMs 'Ses..A.dditibirl li·' histoi" ails F.,a"if­
MafOns .. (:Y9j~,:teJ4:>"JIlpag~: ir.'k~;Êc)fj,j OIfgitr. 
1: i =, 'fit. ii'Ji 117 i~sih.ùp't"''ti 1 4/'P ln/ott;' et f!z 
Cz'T'crilair#i; /J'd~t; ~J~ fèiY. 6;) te~adeptes O~furiag 
~ 'Ratisboimi{ ~ 'lIJl'é'obt et Biestéi 'à Berliiï," et un~ _ 
foul~ d'a~treiiîrü~i~~s, n' ~par&n~~n( ':iidO {dan, 
l~!1r$q,ivers ~,crh~ t,!P?~r3'cc.réditer~,f;ette }able. 
J\l~que~~l~ çep~Jld;l~t. ~l.,ét,oi~ ,~fficile de se (air~ 
ü.~t; ,idée préçjse,~,J'histoire,: ,spit Vl.aie f soit 
fausse, de .cettt."j'taa"",MaçoQ.q.erie Jésmtique •. 
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Bbcle ènfin réunit' tout e~. qu~nav~t :dit ~ toUt 
ce qu'on pouvoit dire sur ce mêiite sujet.' Il 
erivoya ses rti~iàüi :iFPatls'~' tlÙ Frère Bon- ' . 
iièVillëj (Eililitli. Schic*jal ,'page 38.1 et dë 'la 
p1iünè 'd\t nou.et àdepte sortit, '6ühë titré des 

,J'~'II;'t'ts clra4sis at'la Mh;61i7tIri~ ~ èJttè prbdut­
bon:erivoyée k'loitus les I:bgts-~é(uf.i~tlès ~ tomme 
J~ 'derni~ cOü~·) dê': massue porta au terrible 
&ntèinie." ,'" J,": -~'~'" ; -, ,0'_1: .. : ,: I-

. ' 'Eri téùhissant f6ut~S Ces prO(Jucff.;,;s'; 'on voit 
qtie leur prettiié~ :oiijk -étai t' :dè' f2i~ 'croire :lux 
F1'anc-Maçoris' :' qœ ~ :t~u tts leibÎ's'! Loges étoièn't 

seciètemerif-dirig~~~ 'par' les 1"é~u'ite$ 'r qU~ leurs 
m~è~~s 'm:êlnes, ~~t tous leU'1's~~rèts', ltootès 
lèùrs loi~ n'étaient '~ue l'Oillvré: des Jéilriites; 
q;;e 'chaque 'Frànc.4Ma~on' 'Sè:tt8ù:VOi~~' "sans' 'le 

.. ,.". \ .,' '1 4 

lIouJjçdnnèr'mêmè, ·1'etlclâve~ët!1'i~tiittJent -d~ 
éette' Société , depJis~l6h~tëtifPs:tégatd~ë i'o'ntmè 
êteinte:, ~ mâis d~nt:'~' nrelUbks '~ji~s~s tort":' 

~r:'oient~ûJ1:~~'ii1~\rel hbnte1lX '~lIir1fraWéI.MaçohS; 
tcdoutah~ aux 'Rations' èt ~x'Prl~. ~té 'derni~ 
r~suli:àt dà 'toUte tert~ :fa~le è,~il=ifUé ,.,pou~a:voir' 

·lesvrà'Ïs'; mystères ·de:' fa~Frme:;:~lâç6D.netie ','if 
falloif· lei &èi'c~;~ ÏlbJi c~' l~s RoseJCroix 
ou lebel' ~ rCh~vaU~rS Écos5~iS'; . bie11 . mOiii~ 
e1Kiô~ alns:'~ii' Frâ'nç"~oii~rie' Angloise, èt' 
dans ;têll~ d~' .la' :stricte (!)hserV~cé-~'mais ii~i­

,fJuemèbr '«lan$- -C:é's,iLogës iéclediquei'ôirigt!es par 
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ft· ~,I~:A:,.IOl" ~S ,';$o~HlST~S- , -" 

les nJuminés. ( y~ 14 .CirCJJ.kHr6' J.~:!,hilon, e.t $" 
œnclusion. )" l ' , . .. ;', j 

Succès cl.· . C'est p.n. f~rible nom que' celui de~ Jéli~~ 
cett.fable. p>~ pien .. 4e~:~:a:80pJ),eS, ,palU' celles su~;to..~ 

qui ne :pard~nD~~ent. j~~:.~ «;f:S . Religieu~. _ ~è~ 
.z.èle pour, lia Religion- .~t~ijg'i1~, ; et, .ij,~ .­
~~vellîJ:, q,qe ,~.i la. . constance ',à -ç~mb~~~ •. ,P.Q,~ 
:cette ~g!i~,e gp,I;l.y;oit être,. u~j') cr~~.1 i~. ~ y"!~eu,,l 
bien des droits à la haine que leur avoient !V()"~ 
leurs :.enne~~c> ::~si: .da~s ~ .~~$ 'Wovil),ces ~Ie­
~~s, ,dans) cell~:l~ ~~'~~c.~~~ent 9P -,\~ 
~geg)se. rempli~sQient de F~èr.e.sJ>rotes~~s ,j~l?-tp( 
f.1l?l~ (it-ell~ ~~ iJDPressi~p si. for:~~~ fJU~ t' .1?~Jl~~ 
hie!! ~oI.lg;t~qlpS 011 :n'y, pax:la qUe de.s J~s~ 
~c_hé~' sous le.>:~I?,ÎI~ d_e!p. ~~S:'llJ:l~q~,~ et,~ 
ieur gfande,cp~pÎJ;,~ti~D"'.:P.P.;,;~r~it .~~.p~~l«;\ 
d~ IUu~in,~,' ,était,. ~lié, •• ~; ~étAit:~.:A~ 
t~~ Cf'. qu:jl~. voqloie~,~s :Er~~e~ '~çol!~~ 
Lqg~s G~rcli,p'~e$ ,$~tntt,nd~EtD~ ,si ;~ouv~qt ,r.ép4~etJ 
qu'ils ~. étoie'~t; ~ .1.: ~upe$> h ~\ .1.é~ti.sq1e". qlL'il~ 
~r~t.!à .~~;.~y',":ç~Hin: :e;t .. tl~~·, m:içt,! 
oPse,.,,'f1Zc~ ' • .pqur::cou~i~_i39~' J.q~f,1é~l~~iq"e~ 
sous,.1'~JIlPir~ 14e~ ;nlum~~és~D4:'~Y~ÏM:J}l'J~ 
ç~nnique, fquicoJ,1lplèt~ ,e~ ~ ,~~~,à ~~cj~p~ 
f~~:- ~n9~f~~., ,qu~ ,l~ v.}7f~é!=J.hl~b~l~ 

• ~Q~ ~urs.1:'Vr~mi~~lMy.tèr.,s·'·t~ ~~. k fiç~) 
~eule ~~,!.ces.\:}~~~·) FJ;'~~~om ~::CJi~f~n,.· 
vo4"u~e çpnspÎIéJtion,i.dÏF.%Jl~~,t9~I~t.d,&'. ", ''; .... ~ .... ~ , ., - .' ~ :! ... 

Digillzed by Google 



DE t'IMPljT:4 ET DE t'ANA1t:CHl'; 13' 

Robespierre. Wa/nllida ein projtcr ei1Jes Dantou 
"deT' Robespierre ·wiirm,. (Hndliches: schicksal .; 
pàg. 32.) Les Fr~res clairvoyans' eurent .beau 
d~Yoiler le piége pour venger leur ho.nnelll' .t 
empêcher.,la;désertion, lts· démonstrations arri-' 
v~cent trop tard. Elles .étoient d'ailleurs émtes 
par .des, Protestms j : qui. avoient eux-mêmes leurs 
préjugés sur les Jésuites ou les connoissaient 
mal ( *). L9rsque l'Allemagne ouvrit· enfin les 
yeux·-sq,r cette fable, . la plupart des Maçons· 
slétoient déjà joints aux mwilinés de peur d'être 
JésUites; et les· autres· avoi~nt presque tous. 
abândoim~ les,.Lages:pqur Il'être" ni ~çons ni. 
JéSuites. Ainsi fut' aœ9~plie en Allem,agne _cette· 
~enaee de Weishaupt ~ . de conqué*- la stricte: 
observance et .les '. Rose-Croix, ou· biell de les 
détruire • 

. Si la. prévention n'luoit p~ quelquèfois la 
(acuité· de. raisonner, on s'étonnero~t que les 
~ÇIOns' eussent pu donner. dans UDpiége aussi 
grossÏérement tendu. Que' l'on dise en effe't, à 
la Log~Mère d'~bourg, aux graudes Loges 
de· f.ondres et d~Y QI'k, et.. à leurs DUectoires ~ 

( .. ) Voyez lur cet objet l'En,uüle.r· Sdid:.rtzl; 1" 
ouvtages lntitulu,' iJé,llUIf,ttOlene 11or,""" tÙ, frey­
mbr.r." etc. sur-tout le. cent dernières .pages; iiHr· 
1Üe; IIltqu.llJ~ MUfrJ"9',tedl4, ·altap. XVI , .• tc~ , .. 
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et à tous leun Graads.Mattù. : vous avez éru 
'\ ~DÏt les' rênes' dlil moD~ ma~Qn~iqùe, et vous 

'Vous regardiez cmnme les grands clépos~taires de 
ses secrets, les disttibuteuq d,e ·ses .diplômes; 
vous n'étiez,· et vans n'~bts elJ.COre Bans le sa­
voir, sans vous en dmiter m.ême , que des 
muionnettes dont les Umit8$,t\enn~t les 6ls, et 
qu'ils font mouvoir comme ils veulent; pourra­
t-on inventer rien de plus outrageant pour l'esprit 
et pour le sens commùll, que l'on suppose au. 
moins à' ces hérOl des Loges maçonniques. C'est 
à cela cependant que se réduit toute cette fable 
de la MaçoD;nerie Jésuitiqqe. C'est en parlant des. 
Franc-MI!;oTls Anglais, .que les auteùrs et les 
propagateurs de cette' fable pons disent plus spi",,: 
cialement : " 11 Y eTl a bit'II IJlldque.s..uns ( Je us 
" MafOTlS .Anglois) qui SQup;oTlTlent qlloll~le~ 

" mène par le pe~, mais il y eT;' a peu • ••••• Il'se 
" trouve parmi eux, . plUI fue pa;"'.Iout ailkûrt ; 
" certains .memhres, qui ~ de . ',emps en teQlPs 
" renouv-el1eftt l~iclée de~ :Supérieurs inconnus;" e~> 
ces Su.périeut:$ inconnu, qui'm4neilt par 1~'1l-e{ ces 
Franc-Maçons AnglOis, sQnl-tonjouts lt'S J isuite-s •• 
( Yoyt\ lu Jûuitcs chassls.tU.la MIlfOlllUcie 9-

pJJrt. '1 li.P~~S ~.l .~t &2-. )~., '1' ". .'{, 

Le fep.f&c.he ·b,ieBtÔt ·~ElYll1t. :8IfDJ.~al ~.·tQute. 
cette mlÙtÏjtooê' de gacies: mventc!sc!l.,· ;fi'êl.nt& 
en Suède, en Allémagne .. n,,· sont. pas :"moÙls 
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nE t'bIPIjT't ET DE t'ANAR.CHIE. 15 

l'ouvrage des Jésuites, que les grades Angloi •. 
ou Écossois. (Voy. la circula~'re de Phi/on.) La 
stupidité épidémique parmi les Franc-Màçoll$ 
les empêche seule de sentir l'esclavage. Telle est 
la conséquence naturelle de cette fable. Comment 
les Fr~res Allemands n'en ont-ils pas senti l'ab­
surdité ? Leurs grands adt'ptes, leurs élus· de 
toutes les nations acco~rent à Wilhelmsbad; ils 
ont tenu, dans moins de trente ~s, cinq à six 
assemblées. générales; comment tous ces Frères 
combinant leurs secret" lellr régime, leurs lois; 
revisant, méditant" corrigeant leurs mys~ères 
et tout leur. code, ont-ils donc été assez imbé­
cilles pour ne pas soupçonner au moins qu'il. 
n'étoient là, comme dans toutes leurs !.oses , qu~ . 
les ~ls instrum~ns et les esclaves des Jésuites? 
Il n'y'. a pas de J'Ililieu.: ou .~~en to-us les Franc­
Maçons ne .sont que les enfans de l'içeptie., de 
la bêtise .et de la sottise; et. alors, que devient 
cette grancle lumi~te" ·cette· science des. sciences.J 
qu'ils ex~tent sans cesse?' o:u bien touté l'histoire 
de ces Jésuites FréUlC-MaçoD.S n'est qu'une inven­
tion ô\bsu.r~e ; et alors p~rquoi courir aux Loges 
des Illumip.~~, craiptt tie.se.trouver à, celle des 
Jésuites? , 

L'absurdité ·de.vi~nt 'bien plu~ ét~ang~,' 'quàiid 
on tr<?uve à la ~~~~ d~. ce~ ~r~~c-Mi~ons, des' 
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16· CoNSPnlATION DES SOPHIST-ES 

Philippe d'Orléans, des.Condorcet, des Syeyes ,'. 
deS' Mirabeau, et tant d'atHées; tant de déistei, ' 
tant de ces ardens: persécuteurs; aSsassins des 
Jesuites 1 et de tout ce qui tient à lareIlgion que 
prêchoi~Dt les Jésuites.' ' 

'Daris quel temps encorevient~on' faire de ces 
Religieux, les Grands-Malttes et les grands Direc':' ' 
teurs"des loges rêpandues' de' l'Orient' à l'Dcci. l 

dent? C'est apr~s les décrets' et les brefs de 'leur' 
destruction; 'c'est lorsque, ne pOUTant plus former 
eux-lÎlêmes un corps ou un ensemble, ilS' vivent' 
dispersés, sans liens et sins régime' commuri ~ , 
occupés cpmme tous les, Simples Ecd~siastiquei " 
des fonctions d Lt Clergé , sous l'inspection dé 
leurs Évêqués ; c'e,s~ '=alors que TOUS ieur faites~ 
gouverner un, corpS"a~si nombreux et aussi vaste­
que 'Celui des Franc.Maçons ! Clest'làrsqu'on les:' 
voit dépouillés d~' tout, chassés: d~' leurs mai· ~ 
soris ,,~yant à peine aeqàoi ' vi~ié' ~ c ~'est alors' 
que vous 'prétendez 'CfU'ils regorgent des trésors 
des Loges maçonniques ! C'est lorsque sous le 
joug des ~ersécutions, ils' né c6ntlnuen~ à 'pton.: 
trer,' à prêcher que les vèrfu's' évaitgéliqUes ;: 
c'est alors que vous nous parlez de leur pretendue 
impiété secrèt~. et de leur prQfo~de . I?()litiR:u~ ! 
Cerçes siils sont impie~, souff~e~ a~ ~oins qu'ils. 
ne soient pour nous" 'lue dès Împiës mal-adroits ,-

et 
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DE t'IMPIÉTÉ ET DÉ- t'ANARCHIE. 17 

et aussi imbécilles que ceux qui leur croiënt 
quelque adresse. Ils sont impies , dJistes ou athées:;' 
ils ont la rebellion et l'anarchie dans le cœur; -et 
ils ont asse2l' mal' jo,ué leur rôle, pour n'avoir 
jamais' éh'de plus grands ennemis que les impies ;' 
les. déistes et les athées _ ~e c~Jte Franc .. Maçon .. 
nerie qu'ils dirigent, et de toute autre classe ! 

-Ils' ~o~t les 'grands' auteq.ts de ces nouveaùx 
~rstèr~~':aé la Maçonnerie; ils ont eu l'adresse 
cl.e les faire ~ntrodUire par 4es, héros la lllupar,t 
Protestans, tels ,qu'un, Baron de Hund -et un, 
Zlnuendorf;' -et' ces mystères ne se multiplient 
clans ,lès 'Loges 'que pour y ,faire nattre ou 'y 
nourrrrces 'jalousies, ces.' haines , ces guerres 

-, int~st~~és, qu~ tou~es _·l~s.:, ~ssemblées des Frères: 
ne.,peuvent terminer. ! C'est donc encore là l'ou­
VAge-:.crnne,Société si: profondément politique! 
('..es terr~bles- 'Jésuites et()y'oi~iit - il-s donc ne' 
faire- qu'ajouter à l~ur puissance ~ èn froÎssant, 
en "brisant'les .. lItés èontre les autres toutes leurs~ 
~~~io~ettes ~aço~niques -, a~ lieq. _ de réuni~' 
ces.: millions .de-Frères:oJl.>d'esc1aves sous· ùne 
mfme loi.. poitr' el). former urie barrière contre' 
lenis :emieInis:? -, l' - , • . . -' . 

. On De tient pas à toutes les absurdités' de 
êette 'fabul~USe· Maçonne~ie Jésuitiqjle. t'imPu.-:. 
tatiQll devient bÎen plusét~a~g~ enc~re, lorsq~e' 

~ - • , ~' • '. • ~. 1 .' • • 

Tome V. B -
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18, CONSPIR.A TIQN DES SOPHISTES " , 

l'on ,considère la nature des preuves sur le~uellea 
elle est fondée. (*) 

': Dans ce que Philon-Kn,.igge ,N~~olaï ~t ,Bode 
et J.e\l1~ confrèresayoient ~ dire,: ~og.i~ux sur 
l~s,FJüIlc- Maçons,,.,q~,l'~'m.e~ Je ,n.opl de: . 

" 
f, 

: ;' :;: ' • '} 1 

(! ) D~v~rs lectel!r~ p~rroient me .o~p,çqnllerde ne : 
traitér ainsi de rêveries, d'absurdités inconëevabl~s tout 
ce q~~ les Illuminés nou~ donnent pour l~~rs d~lp:ciristia:-= 
tions~ 'sur la Maçonnerie jésuitique , qtlè-polir-en évitéi: 
une idfutation Pp.ut- ft'l'e difficile., Eh bieh! .pulaqu'lblei 
faut ',' prenons celle des prP.ductiQD8 de .l'IJluPljQjs~~' i. 
di.?nt,.les a~eptEls fontJe pIUfS.f1Uld. .é~~,~f~,p~:qpe; ~~~) 
depte Mirabeau, ou _plutÔt, q~e sonsqufilE!iJr.et.so.~!!~:r:ô- r 

liur'" l'adepte' Mauvillon ne veut pas 'qùe n'9us 'règaf-: 
clions' comme lin sy~tlmè ~~ litais comme iLiz. rafp~ôcTieÎn~t : 
t,.A.r-com~ltt tt trAs .. t!riJci'd~i prinôiptlufi :fiii;'g iif:ôft.~ cOti .... r 
duit.,. m ~1l~magne.4 la- iUa"FlVertè ,œ:;c~e-Mi.;onD,!riel 
J~~ihqu~, (V~. ~irtW~~~ .3fo~~r.c-hi{ Pr;U!~c~t.;~,~ 
li.".~~ ,pa,_ 77, ) PrenQ~~ ce f;Jgl~u~ li~~e.: ;Les, J4$.llÏ-~ 
ies'éhassés'4e la 'A:façon~frie: ... ét !êu~: éri~tU'r~~!~(:par ~ 
lës Maçons. Dès là' première page ;'è'ê poignard ~'ap- ' 
perçOit grav~ sur une 'plàn'clie:,~o\FI~n "Mconre1en1 

même tamps dllscompas:;' dQ:. écjU'Ilfn)é, cfa, ~ftgléa~\ 
d:es aigJes" c:i~ ~t~ms ;~:t()IJ.t ce ~~tt ~~ 4JMÏ}Or 

pour les emblèmes de la Maçonnerie É~~$'!!;~.~2~r 
demande chez quels Jésuites ce poignard s'est trouvé, 
OQ ne~teçevra p~s l!l moindr" répoDS~ à: Ç~~1le ques~il>Jl ; 
mais, ell rev8lK;he, voiçi, )a ma~è):'e;, d.ont ,l'aQ~Q..r 
prête~d nou~' dê~ont~ér~?e les gr}t~~ ~i€~~~ ~t)i.; 
recteurs dé 'la Maçooneriê Ëcosaoise sont 'clés' JéswfeS:' 

. .'\ ~!.\~·.·r 
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bE"r.~fMpttTi ET n~·1~:k'NARCHIE. 'tg 
"'suites au'lieu'de 'Franc;'; Màfons' ou de Rose~ 
Croi%; eti'on 'aura 'la marche générale de tous 
ces. écrivains de l'Illuminis'rile~ Cest précisément :. 
comme si'.en donnant l'histoire et le code de 
,Weishaupt!., . il· plaisoit k 'l'h.is'toriende mettré 

I. 0 ~qn~!,p:iJJe., voit dans ',cette Maçonnerie quat~ 
grade.; l'apprenti, le compagnon, 'le maitre'et' tif 
mattre Éco88ois. Lrs motl de passe dé 'ces grades:soù. 
Ql;HJt,et TII~~cain .. pourle pr~miér ; S,hihou," , adhlirrJ 
et Notuma pou~ .les al'.ltres. Boat l'embarrasaoit; 'U Üi 
l;üsse, p~J,.el;tr~,~aR8 l'ordre "tiivantces quatre tet'; 
t,NS i.ni~ii\lj!$ :Ti~s.. ,'c', N. ."";, . .' 

:LesJésuitês a ... oi~~'aussi quatre' Vades, les' Frèrei' 
Lais ;~"est.l.li\":dlre·Ceux qui the~ eux, comme dan~ tOQIl 
leI OrdrM~"~iei\x'; n'étoiet1t r~ç1is quë pour vilqaer ~ 
des foneriobs flurëment tel'viies.~ C'étoif!Dt les Frères cui­
siÏ\iers , i~'ja:rdiiliets, etc. lé. J~suites appeloi~Iitj~es" 
Frères:.11~~llj.alljci ~t;;;roréts.' l!é sieur Bonneyi1J~ laisse 
là le mot cotuIjuteur, et ne prend:que'la lettre initiale de' 
tiinportl'; c'esi"déjtt, un .. r q'uf mO.i1tre tiana le F:rère 
Jéàûit~., .le r.; ,dé, ':fifpprentl" Ffaric-MàçoTi. Le seçool 
grade 'chez: 'Ié$ JéSuites ,étoit' ,èfjlur des j\!1;lne.~, gens 
occupés de-leurs 'premières 'étudeS";: on lès àjlpeloit 
écoliers,' S'Oli6l4;,ioi; mais ils deveoeient mattres ~;nagi:r­
tri" IOrsquraptès leurs études ils enseignoient les hÎlmani~' 
t~ .. ; La leitreihiHaJedu .rchC)la.rti'cièon~ientàBonDèvi1le; 

, " ... ' ',," \ 
il" la prend ilt en: fait; le .rchiholeth d'u compllgnon Maçon. 
Utroisièide gràdé déi Jésuites éroie èelui des coaàj~tiùri 
spirituel.r, qui faisoient les trois' vœux 'ordinaires' dé' 
rèli~ion. Peur le coup la véritable iettré initiale est' icr 

B 2 
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p;u~~out ce mot.de.Jt's.uitésau·lieu·d'lliuminls.-,. 
~~~ pouvoi~ même'npnJmell' ou: désigner un seUl 
H~p~çe, $ur lequel. J'acctUation . vînf.se 6xer ;; 
qg.oÏ!l!l,e l'on_sa~he ~ien ·toute l'en.viei;: tout: le 
P\a~~~. que ce§_ hardj4 (:,alomtUilteùts ~,meat..ai 

'la ·même 'que dans ,hibU"";aurisi Bonn~vml! n'en dotite 
pas; le Jéallite Goadjuteunpiritue) , (:'est Jë' èhi68m du 
MtlÛre Frac - M.rçoll • . ~6n le~uatnème grade des Jé":' 
lujtN.est celui des proJli'J'qui aÙlI tro,is'.œu-x'oic:linairw. 
.. joutoient celui d'aller pl'.êcherl'Bvangite ptr:;coiltoù le 
Pa,pelea enverroit •. Ces 'Jésuites s'appéloieont',rofi' des: 
quatre vœux. La lettre initiale dit mOt ,roJf, dérangeroit' 
les cllI,:uls-deBonoeü1le;.U luifalloÏl;uDe N;·ihppelle 
ce~ .pr~fe, les D.i;tré~ " ~~,tri , et voilà .l'·N 4~if3Ï~ ~i 
~éspj~eprof.ès le Not;umll., Je Mattre Êco'4oii FtaJlc~Méf.~: 
çan. ( Vo.r. hs Jésuiteï cluzJ,é,. Je la Mllf0'f'~~ ».t~· ~;, 
p. 5',t6.) Voilà. c9~~ntT •. S. C .. Jl.:~lI.P"QCbé.sde.T •. 
S. C.1(. déDioDtr!!nt q.Qe les Grades. dtl-:J.6luites .ont. 
êeux,d!!S Fl:llDc-Maçon.; ':'. ' .. ", ....... , .~, . • 
.' V oiii~z.vous, d'~prè. le, DJême. BoJuu~ville -, ~éJ2JADt.terl 
que Je mot MII.IDrt dOllQe. précisément pOUl' résultat Iii; 
Grade faifp!-t des. Jé.uites, celui de l~ura profès J :su ppo- ; 
iez q~e .Ie~ ~ettres ..4 , B ,. C , doDDel;l".1e.· Jlo.mbres 1 , 2 , 

3 "ai~~i de suite, jUlques à la del'nièrelAm-eZ • .quidonne· . 
le n~~~re 24; supposez que les Jésuitts o~~ adoptée!!, 
chjJfre si facile, et dite. ensuite comllleBoqne:vjll~,~daIU l 
le"motMll.lon, les' quatre lettres M ,~.4:" $ , Q donDent:, 
pour ,i:nal 45 j rel,te N, c'est la.lettr.e,initlllle.d" lI6tiedu~ 
fameu Doster. Grad~ par/tUt du Jésuitisme', q.lf!1l n~.pell~:, 
obtenir 9,u'aprè. 45 11111. (I.~. p. 9.) q~l ~JDqlal~ 'lue. 
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Rommer"au,·JDOÏns quèlques: .. un, 'des coup=dJles; 
Ce sOnt ~. contradictÏOlU perpéraelles. on' rYy 
U:OUve. "d.'aœord ··ni sur ':PépoquÉ', ni sur ·les 
crades :, :Di. ;"Sur-lés .mystères de- cene Maçonn~riè 
Jésuitique. : Le séul fait qui ~lit mérité quelCfue 

~,ra.stet; «8UJV~ B~"nn,~e~,: soit Je pt'ofès des IIuatra 
vœux, P~ofoUUrl, tplfl,tJJQr 'IIotor::um; (.id .. p. 6, ) et, ~e • 
suivant l'iDstiiut~.~s ~~s,uites, 'il Suffit polIr être profès . .,Ie 
èésquatre vœux~d'avoir 25 ans passés. s'ils avoient à' 
œt Agetermi!l~ ieurs~tudes théulogiques! rConstit. SOC'. 
leI'. par..,. Ir ê. 2, N.o I2,cle1admittltlllLl)-Queldom:.., 
mage encore q.ue ce. Jésuites, malgré leurs année& de ré .. 
gence dans les'Colléses., eussent ,ter~iné; ces étudea Jet, 
fissent presquetou$, les vœux de Profès, à l'âge de33 an.~ 

Si je disols à présent que le G'ou fe God des Maçons esf 
pour Bonneville, le Gilliral'des Tésuites, parce rJue Clné­
nzlcollHJ1'ellce par-un G; que le ]uhal·~ 'le- musicien de~: 
J4a,Çb~S , est ali •• i un,lésuite , pat'ce que--1.,,41 et Iii",", 
cp'mmencent, par :un !;, 'iue l' 1Dr,!"!~ff.b.if ~s.~ mystères., 
est encore ~lD.Jésuite , parçe'qu~ Hf v.au.t ,S, .A va~t 1 ;: 

totëil9 t et: qu~, vaut aussl9; si enfin fajoutoi~ q~e 
ee n'est eocorè)i' que tes MOmmeS' des cinq- ou"sb; 
cents ineptie. que ron oous donne pour autant de 
démonstratious de la Maçonnerie Jésuitique, on auroit 
bien de la peine à së}lennlld~:r:'lIJie je rend. fidelle­
JDent l'adepte Bonnevme~ Me voHI donc réduit à.. ren­
voyer le lecteur à Bonneville même. Que celui-'là le lise 
.et l'étudie, que les premières pages de cette production 
ne rempliront pas de mépris , ded~gofttou d'indignatioD_ 
cdntre un auteur qui se joue si effrontément du public. 

B3 
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examen,. si l'assert'ioD "a'foi~ été !aB 'mOÏDs·accom.; 
pagnée de quelque preuve:, estl celui dès Jésuite. 
faisant de la. Maçoniièrie. :une" cOnspiration' poUl! 

rétablir les Stuart sur le' trône. Mais 1Iûel in térêt 
pouvoit donc inspirer· aux 'Maçons SuédoiS'; 
Russes·, Polonois, Allemands, Hollandois, un 
secret de cette esp~ce? Et comment sur-tout per .. 
sua4!er a\l.X AlJ.glois etaux' Écossois' 'que leur 
Maçonnérie, soil codë, ses emblèmes' àritérieurs 
~.:l~ catastrophe" ~es S·~.art, ne .son(~ri~ de~, mys­
thes inventés pour .remeitre les StJl31't sur le 
trÔne d'Angleterre·?· Celui qui écrira .l'h~oire 
des rêveries humai~s" peut insistél', sur :toutes 
éelles qlle les Illuminés ont répt€téès jusqu'au 
dégOllt, pour aëcr~diter. cette .fic~~on; sans· le' 
part~ .qu'ils ont. su . entir~r po~r ~a' p'iopagatiQD 
de leurs .complots, je croirois moi .. même l'avoi~ 
hOp sérieusement réfutée.' Dès ·artifices phiS im .... 
portàns' à d~voilet, sont: ceux ;:d'wl~ . coilitioD' , 
~ién: plus': ré'eÏle :é't bien plus désâ.str~se' ~ que toute 
ççtte.f~ble de li ~~iic:'Maçon~~fl~ :1é~itique,,· . 

,. , .,. .' ~ ~. 

-,' . 

"'.','~~"" 
• '--:! ", .1,.· .• 

~ .'~ 1,,; 

; l,", ." 

• l,_ • . , ~ , . ' " •. '. ,j... 1 
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,Union Germanique; ses; principaux; acteurs " 
et les 'conquêtes que lui doit la Secte 

~, illuminée. 

ApRÈS ~voir dckrit tant de complots, 'dév~ilé 
. tant de ruses, tant de moyeDs d'illusion et de 
-séduction, combinés dans les antres de l'impiété 
et de' la scélératesse; que, ;ne m'est .. il donné de 
reposer ma plume, de laisser dans leurs antres, 
couverts de leurs ténèbres, 'tous ces vils artisans 
du mensonge, pour tracer' ou l'image de l'homme 
vertueux,. ou celle d'une narion heureuse, joui ... 
sant des douceurs de la paix à l'ombre de ses 
lois" sous un Monarque' ~chiri et révéré', . le 
père plus encore que le Roi de son paisible 
.Empire !, Mais il n'est plus de peuple tranquille à 
l'ombre ·de ses lois •. Tous les' Trônes s'ébranlent 
ou s'écroulent; tous ,les États gémissent snr la 
ruine de leur Constitution et de lelu Religion; ou 
luttent; 'ou s'épuisellt.pour échapper au d~Basttè 
comuu,m •. Lê danger est présent par'-tout; il ne 
fau, plU$ parler de 008' beaux jours, si ce n'est 
pour.hruer' leur retoUr', eD continuant l d'-voitér 
les, ÇéluSe8 trop 10Dg'" temps inconnues de DOl 

B 4 
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~lheurs. Il faut encore que notre ame consente 
à être déchirée; qu'elle suive à travers teuu 
menées ,ténébreuses . 'ces enfans· de . Weishaupt •. 
Loin de nous reposer sur d~s objets plus doux, 
ce sont encore des trames, des complots , de 
nouveaux artifices à décrire. Ce sont tous ceux: 
d'une nouvelle coalition, formée par les princi­
paux adeptes de l'Illuminisme, et désastreuse­
'ment fameuse en Allemagne, sous le nom d'Union 
Gumanique. Pour connottre distinctement l'objet 
de çette union, il faut même que l'histoire le­

monte ici à des conspirations antérieures à celles 
. de Weishaupt. 

Première Nous avons vu Voltaire s'applaudir sou.ent 
If~!i:nde des progrès que l'incrédulité faisoit dans le nord 
Germanl- de l'Empire. Ces progr.ès n'étoient· pa~ tous dus que. 

à ses complots', co~me à leur cause unique. Il 
ne sàvoitpas lui~ême tous les .coopérateurs 
«tu)l avoit. 

Dans le sein même dJi Protestantisme' et .de ses 
écoles, il s'~toit foriné contre la religion. pro';' 
testa.nte et contre toute. religion révélée, une 
cOl'lspiratîon qui a~oit ses moyens) etl ses acteurs 
propres, comme celle du club trHolbach. Le 
club Parisien attaquait haute~ent, Jesus'-Christ 
et' tout; le Cht;ÎitiaoiSlDe; les clubs, et pOUI 

mieu.x dire les écoles du nord de l'Alleinagne ,:sa~ 
.prételtte d'épurerle PiQtuI4ntÎsme,:et dele.rappe-
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1er au vrai Christianisme, le débarrassoient de tous' 
les mystères de l'Évangile, le réduisoient à ce 
déisme décoré du DODl' de Religion nat'urelle, 
qui devoit bientÔt conduire les adeptes à la nul­
lité de toute ,religion. Leurs nouveaux mattres 
ne proscrivoient .pas encore la. x:é~élati.n; mais 
toute.:·révélatioft n'était déjà p.our, eux que la 
doctrine de leur' raison. 
, La conspiration anti-chrétienne, en France. 
était partie de ces hommes, sous le nom de Pm. 
los~phes " étrangers' par état à toute érudition 
théologique; eh Allemagne, elle naquit dans le 
sein, même des Universités et parmi leurs Doc­
teul:S Théologiens. En France., les Sophistes con­
jimés, sans vouloir ni de l'un ni de l'autre, 
~herchQient à détruire la foi Catholique, par la 
liberté du Protestantisme; en AlIema,gne, les Doo­
teurs. même du Protestantisme usaient et abusaient 
de cette liberté, palU', lui substituer enfin toute 

! celle «Ju PhilosophifméA 

. ,~e p.:emier des :ces Docteurs .Allemands, soua 
"le masque. de la.· Théologie" Ct;lDspÏrateurs anti­
.Chré~iens, fut. 8~mür, ProfesselU' de Théologie 
dans l'Université. de .Halle ,en h~ute Saxe. Tout 
l'U$il8Et qu'il fit de ~e$ connoissances, sembleroic 
démontrer qu'il les avoit prises dans. &yle , 
pllls:.q~e da~s ~es ~~s .sources de:la 'rhéologie. 
~épal1qant comme lui çà et là, q~elques vérité~ 
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utiles, il avoit le même penchant pour le. para';' 
doxes et pour le scepticisme.' Sans aucune' élé­
gance dans le style, mais aussi rapide que :celle 
de Voltair~, sa plume ne soutient le parallèle 
que par la multitude et la vari4té ,des contradic"­
tions dans lesquelles il tombe à ~.chaque instan~ 
Il Il n'est pas mime rare dè 'le poir ,oinmence.r·~~ 
" période pa.r un sentiment q.u'il contredit· ~II ·la 
" finissant. Son systême dominant, e~ le- seul qui 
" résulte de ses nombreuses productions,. ~toit 
" que tous les symboles du Christianisme' et 
" toutes se.s sectès sont un obj'et indifférent; que 
,1' la Religion 'Chretienne renferme un très ~ petit 
" nombre de vérités importantes;, que cesverit4s, 
" chacun peut les choisir.pour'lui , les fixèr à 
.. , son gré~ Jainais son scepticisme ne lui permit 
" de choisir, de' fixer pour lui ~ mémé ulle seule 
~, opinion religieuse, si ce n'est· celle qu'il affiche 
" tr~s-clairement, que le'Ptbtes~ntislnen'est'pâ 
" plus vrai qu~ tontes les·· autres sectes; qu'il 
" a besoin' encore' d'une :grande réforme; et que 
" cette réforme, 'c'est à, ses' confrères les ,Doc­
" teurs des: Universités ·qil'il appartient de la 
» faire. " (Voy. NOl/llellti~d'ut!è coalition secrète 
tdntfJe'/à Rtligion tlla MoItMchie. PreuJlel JUIli. 
jcatipes " N.S) g. ) , .' l ' ••• 

, Ce nouveau réformateur commença dès ranll~è 
J 7,54 à repimdre sa doctrin~ NI :cohtinùâ' à la 
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fairè ,serpenter·;en: : Allemand et· en Latin , sous 
mille formes . .différentes, tant6t",soùs le titre de' 
Recusil hisiorip_ et critique' , tantOt soUs cèlui de 
Recherches: librts ;sur las canons @il: lois eccllstasli;.. 
gves , tantÔt encore. sous celui .d'Institution . Il Lz 
tUctrine Chi-étimn( ;'etsur-tout;sauscelui d'Essai 
sïul'art et sur L'''ole d'u1l~ IMolofie lihr.e. Bient6t 
cette réforme,: c'est.-à-dire cette ,suppression qU'il 
demal;ldoit ; des . Qlystèr,s q~~ Luther et Calvin. 
n~avoien·t: pas, supprimés t un·"Ilo.uveau Docteur 
essaya: de la faire.; Celui-ci est Guillaume-A.hra­
ham Teller, d?ahord Professeùr à 'Helmstadt, Du­
. ché de Brunswick, ensuite chef du Consistoire et 
PrévÔt d'une Eglise à Berlin. ses premiers essais. 
peur supprimer tous .les mystères du Christia-· 
nism.e, furent un CatéchisRZé~ qui bravant la 
divinité de Jesus-Christ, réduisoit toute la reli­
gion .au SociDianisme. Bientôt son prétellAa Die-. 
tionnairi de l~ , Bihle vint donner aux Allemands 
" des méthodes à suivre. dans fexplication de; 
". l'Écrit.ure " 'pour ,ne voir' dans tout· le Chris­
" tianisme,:d'autre doctrine que celle d'un vni. 
" nat1:1raliSme " couvert dll manteau et des 
,,. symboles du Judaïsme. ,,:( -Ill. "PreUlles jllSlijic ... _ 
N.a JO • .) . ." 

. ,Vers: .le,: mê.JI1e . temps parut'ent deux autIeS!. 
Docteu.rs l'J'otes·tans , que. l'on' vit pousser ,endore 
fJus . loin ~. prétentions: d'ime' théologie. dégé-
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ném en philosophisme .anti .; chrétien.··C· étoient 
les Docteurs Damm et B.ahrJt, celui...là, RecteUr: 
d'uR Collése à Berlin, celui. ... ej. Docteur, en. 
Théologie à Halle, mais si fameux. par la cliss6~ 
lution ·de ses mœurs. que K.nigge' rougiss.oit lUl-' 
~me de· trouver ·son nOPl parmi' les élus de. 
Weishaupt, et n'osoit pas le prCilnoncer. '( E-nd..,. 
liche erkLzr'ltng, ·p.132. ).Lœffiir".Surintendanl> 
de l'Eglise de Gotha, se distinguait dans.la même· 
carri~te, ·par 'le "même genre d'impiété; avec! 
tous ces Docteurs bien. d'autres encore s'étaient;, 
mis à .daimer des leçons que -l'on. auroit dia-. 
bites pour lEis Époptes de l'Illuminisme. La manie~ 
de n'étudier la science de la Religion que . pour: 
en renverser tous le~ mystères j devint. ~i com •. 
mune dans ces Provinces· Allenlandes, que. re: 
·protestantisme sembloit devoir. périr par' la inain. 
dé· ses propres Docteurs, lorsqu"enfip . ceux de 
ses . Ministres qni conservoient' ~ du' -zèle . pout' .. 
leurs ddgmes, rie purent s'em~cher d'élever la' 
voix contre une c~nspiration de ,ce~e ,espèce. ' 
; Le Docteur De.srnarées, Surinterlàant de l'E-': . 

gwe de Dessau, Principauté' d'Anhalt ~ .et. le 
Docteur Stark; fameux' par. sori érllditiOn et par­
ses combats contre l'Illuminisme, firent {es pre:: 
miers entendre ll!'llrsréclamations '; ·.œlui~là·dans 
ses lettres sur les nOUPtaur. Pa.st'ezu'.s~·oilâ~Égli..sB; 

l'rtitùtanti, . et celuii .. ci- dims son:- appendice aU' 
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pr~tendu Crypto-Catholicisme et JéslÛtisnu. Rieu 
ne montre mie~'~· quel 'pOint .étoit profonde ~ 
:nouvelle· plaie de l'Eglise' Protestante, que 'le 
résumé de toute l&:.d!)ctrine.de ses:nouveaux'P~ 
leUrs t tels que . .le Surintendant: de Dessau' nQu8 
le donne in cesrér.m:es:. ., . . " ' . 
.. :'~ Nos Théologiens"ProtestanS attaquent SUC~ 

" Cessivement tous les. articles fondamentaux du; 
,,·Christiaiùsme. '~Ils ne laissedt. pas subsister UR: 

';'.'-seul des u.ticlésdu . sYmbole, g~néral de la' Foi. 
,;~Depui.s .la· création; du Ciel" -et de la Terre­
u'jUsqu'àJa-résurreètion . de ,la chair, ils', les 
,;' colilbattenf. tQ]]s.ProtesttintiscJ"e Gotluge/tlrf..; 
" tengreifen. einmgrrmd - Mtilcel"dts Chrisk"... 
,. ~thùnis. nac/z dcm',fi.ndern. an; .[assm in gan{tI. 
":allfienieinen GlaUDtllSbilctnntniss l'Dm S chœpftr: 
" ; m.mm.ls. un.d der trd., bis lur tlllftrstthung. dt.· 
". fleisthe s nieht imangefoc/utn." ( Uber dieneueni 
Wa!çhter der protestautischen kirche ; ersteshefr, 
S"IO') '. "~,, . : . , 

- ,Tandis . que' .' oes 'adepres.,th:éelogues faiseiefft! 
séfVir "t6u'të -leur' science à ihon(Iet }' Aliem~giië'" 
cie leur. astutiéux: Philosophisme, il sé forn16~t . ri"' 
Berlin .une secoJld~, confédération. pour exalter 
leu!s productions, comme les seulés. dignp;s cJ~1 
toute notre estime. A la tête de· cette ,:onfédJ­
ration ~toit .l~ libr~r~ .nom~é Nicolaï. Jusq~~à: 
cet homme-là, on avoit bien- YU <les libraire~ ,~ 
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pid.és·par l'avarice ," 'VeIidre indiff~remmet let 
piodllctioDS les plus iQlpies, lés .phlHédi.tieuse&:, 
comme les plus religiell~s, on. n'f3Ii .avbi~ pu 
VIl encore,' chez qui l'impiété ·l'emportat ~ 
ramour dll gain même., et qui aimasSent miellx~ 
ail tant qu'il est possible, ba.aonir 'd~ .leur~...( 
merçe· et de celui. de leurs _ :coit~èrês " . tOllte 
pr.odllction rEiligieusè,. j que tirer. de lenr·débit les 
profits ordinaire~. ·Nicolaï· est: le .prem:ie'rœ.'eee 
libraires, tels· :qqe· ,les . d~sirdit -d. Alembert: , . :tel: 
que rellt, été:·d'AlèmlJert ,lni-même;.:siles· ar« 
_stances l'avoient bappelé··àl ~cette :professiqn. 
c'eSt à. la propagation de' 'tante. impiété .. qu'il 
avoit. très:.spécialemeutc voué ..et.son ' oon;tmerœ ~ ee 
ses'tel~ml. litt~res .... (·) Car"'c'est ·aussi de,..! .. 
p!ù,l\le' qri'ilst:t:voir. ;les. Sàphistes~· ') Il .ri'étoitpa~ 
enèo~ in'irié,. 'D\ystèrf!8 de'Wèishanpt,," aëj~ 
iJ.,·avQit tonçil !l;(pro;et dé.. déhlllire. èn,Al~atneo 

dL,t .... q 
1 • 

e') J'ai cité son Essai sur les Templiers, et fti.dIi I~ 
f~ire, puce. qu~. j:~i"tto~ &is ,reoherc~.!trèll-QODl>r­
ID~$ à. ceJl,;!s quç. j~a.yQfF ~ites. JIlphm.ém~ SJ,1f l~ a'6~..-:. 
s,~ti~ns i~tentée9 à c~s ;Cheva~ier~ ;.ft .s~r,~. preuvE:~:q~i .. 
r~sultoient d~~ 'pi~~e~.l~~ 'plll:~ a~th~t.i,q';1e_s ~el~u~ jugei-i 
mf!nt. Mais je 'll'en ai pas moins dépl~ré Kimpi~té dO~tr 

..... • l" ,1.' ," ,·lJ,Ia..t, ,., 1 

cèf Auteur a semé ses rechercht:s. "ai vu aussi 'tout le 
ridi~ule de térddlHon' qU'iI:;ét~le ~i~(_: i~ .. bJ.iA~,et ~dè; 
'ièmpliers ; mais' jé n'ai pas ~ràüt~·'~tie ~és ~dtation$ en' 
fu.aentmoiDfl:èxat~i} ,;; ·"i. :-;:1 { .. r , .. ,.'~; ,: .... 
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la Réligion Chrétienne, par un de èes moyens 
dont' jamais les chefs de la Scici~té' n'ont comÎ~ 
la puissance. A la tête d'un commerce immense ~ 
~ fait de'libraitie , il s'étoit 'fait lui'.;. même r~ 
dacteur a'une' és~êe 'd' encycloPedie 'hebdoma;' 
dairè,'intituléeBihli"thèqite alltln'tlnàe utlivtrstllè~ 
Hf marchind ef auteur', il -se donna' bien des 
Sophistes' pour ~oop~rateurs. . ,Il' 'sut en mêmè 
temps' se lier à -des hommesdè' inérite:, 'k d~s 
savalis dont 'les '~Tti~lés dêvoie'nt,' daii~ son jour-
nal ,'s~:rvir . de:: voÙe ët de' passe..;port: ~ tous cettt-
qui portoient ~u'X l.ecteuis' épars dânsl'Empire tous 
les' poisons"de,:rimpiété. Les articles lés plu; 
dangereux'en 'Ce' igenre/étOient ceux~ui sortoien'r 
de sa· plume, de cellé du fameux Juif MmJel~ 
l'Oh,,;, de Bit/ter; bibliothécaire du Roi ~ et de. 
r;/likè " CoiiSeiUèt-duCônsÏ$t6ité dtÇB~lih~ -Où 
ii~' ftit· pas: l~g ~:tenips '!t' reéOrtn&kre eu' All~ 
m~gn~ l'dsprit' -qui" dOmiri6it !c1ans 'te ;éurn'àt~:oii 
y vit les éloges tomber- préciSémeh{ sut de., 
honiriies 'èoxu la d~cmnè ren.vetsait 'jusqu'.kx '", L , 

tleriiiers: mystèreg.::ilu Christianisme-, 'COftServ6' ., 
dans l'Evangile-de Luther:et de Caf ... in:.'VhoO)m. 
qui- secondoit ~i-bien' ,les, vties,de;rW ei$h~upt'~ 
sâns lé conrt~îtt'J>eftetire, he POuV<>lt P;lS' éehapper 
long'~ tem~':ath-:iëJ~rehe9~è$ -::Frètes' Sobarat 
tëurs;' L~ Siètè 'eri' avoir üri -èbRd~.ft<>D1,devoi~ 
un,';dur devemr~eux;laiilis dê:f"'bt l..tlJw,i. 
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Leuclutnr.inc ,jadis InsUtlltel1.l' .desg!Ï~c~ de H~sse-­
Dar~tadt, jadis ~~ Inst~t~~elU" des,.Prin~, à. 
~e.rlin. Fanatiqut; enr~leur.~ _ réservé Sur .l~s: 
mystères, malgr~tout~ sa :~0'JQ.acité, ce· ~~~'!', 
s.~~ing voyageoit alor~ C<?Dlme F.rèfe . in~uF~ 
~anoyreet N~~w!e~ ~~o~.t .. été)e .. tl1.é~tr~~9!. 
~011: z~le; iP'..3: V'9it: vain~~~t .~~r~~. ~uPf~~: dq 
ChevalieI. Zünmtrmann; .. Nicolaï s'offrit. l:lui-

• ., • " • •. ; , • , .• '. , l' • \. . • ......' •. ...~., 

çORl~e' Une 'C,op.q~ê~e pJ)l~jaç~~". !~lle'fut l>~,*,1:: 
f~te; G.é..d{~,e, r~t Jlf ester ;,. ~a If!; .:suiv;~~t,; ne rfiiem~ 
Q1il'ajoutex; ~~ ,co_n,s;piratiop. ~à celle de .Wei~~~PJ.( 
Le Docteur lJ;lhfd~ avoit,,~té,p.~;r. l',Ass~~\ 
pittf~th, uI41· proie' tout. ,a~ssi,. :~isée; mai; 
~e· fut. peu .p9~'j~e,D.~J~Qi ,:.~'~p;t"~J;1~t; t~~~ 

. C'é 'qu~ 'Ses . ~9UY~all~cqnfrères. a~o~e.nt Id~jà. fait; 
p,p,ur ~çcoJl~el= ,~$"~J.l,ç,~~~ ~es ,~Ç$S ,~o~!r~I,4;. 
~i$tiaDisnltl. Il:.ç~t!.qQt;J;~:poup:~t.~iWt1AA 
eIJ,J:ore, ~ ,t~I,J~S ",.rtifices.f,,;~e \'W}fish~P,t~ c:!~ 
J~I)igMo~ ~ J,i~JÏ ; ;~~,~, ~vffW;~~~; ~ 
,p, fOlUnildes IllOy,eqs.,. . ;'-lU! "';'. : {. ~~ ~ 1 ~ 'f { 

r.il:,o:e j :DéUlS. ~e plan. q~~i~ f~~,:il ,Ile -~'agi~s(*, <!~ 
Germani- rien. moiJls. que, d~ :réduire ,.d' ,aboJ;4: .to~fe ... ~~:ï 

que. magne, 'et . dan$ .la . spire t:e~ r. Plff le~ '11lênle~ 
moyens t ~d'uS 'lesautr,s~p~~p\es;~à fimpuis$,aq.c~ 
de· 'ret~voit d'autres leçQDs .,.;de, ,:lire." d'autfe:s­
prodllêtions ;crue ,celles [qui.l~qr ~s~o~~ Jpur&~ 
pat les Wwninés. ,us. ~oyens ~ réduire le; ~~R~~ 
1«téraire è., ç'e,tte· ,n~uy~1Je, ,es.pè~e:;~'t!~lav:~g~ " 

étoient 
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·étoient toits ·jans les lois q~ cet étrange 
'::. adepte avoit ·iiD ~ginées .,. ,pour . en forrJlel' uné 
.:~ ~ çoalition ,devenue fameuse ell' Allemagne ,. sO.us 

<-;lp nom' d'Union Germaniqae. ,( Die Jculsche 
t.J Ilion. J'A:. .' " 

• Le sieur Bœttiger écrit .. du {on~ de l'AlJemagne. 
et fait insérer dans leJ jouOlaux AnglQili, (Mont!Uy. 
~tll{in~ ~ JIlI11I~,y 17r,p (qu,'~ pr~je~, ,et tp~e la, 
èonfédératioD du. Docteur .. Bahr4t ,. lU! sont connus ~ 
.M. Robi.r~~ : i~e ;p~~ ~e' :jOu~!4(~ G;~~', . N04u~t~ 
~8cure ~!.If'J;/,~~. ~:i~~ ~'lùf!en, ~ .f~!-,m.éprï.-. 
• ~le, ~'~u.x.y'~~,.d~.)~~~~~.~~ d!: I~~~. p~tisa~ ... 
'J~. ,;tvoieat ~~~~isolll PQ\U' ..... 4é.cr,éditer; ~ai. ces, 
m~e., r~i~ons ~e rendir:ent plqspréci~u: anx honnêtelf 
pns. 9~JD~qt"fe.~êJlle ~c;2wg~r l'~t,iI "ire euaDite ~ 
que .c·e~ l~ ~~~.~a ~o~rc:;e où;~M •. ~o1lisonlf. pui.~ ses. 
iuat~ucti~ ~ l.fl.qüautité.d'~u.v. .. ages cüPi paf M.R.obiioD.. 
~emontr~t:e~ep~s ~u C9ntra~~e.~~~~~ritaJ"le~n4a~çe. 
de documens ? Moi , j'~YOu~:!f~nc:~ment q~'~!~oit: 
difficile de .'e~. Rr~cureJi dav.~~taF..),:e6t-il eu, flu~~ 
t:ame~ollY!~t:con~uFn.AI)e~IQe .~le titre, M,p., 
1CP~m Ill.,; te~ •. 'filer, di~ .CMJ HrZ"" . der .{H!9', 1IfIl. 
~Wflll.Vlert.~. ;(;P,l~ de~~;.4l~t4o.~.i! ~J~~, 
l~uPÏOn des v~~~~). Cette.~ qui t .. 1Ji. .. ~t.. 
le sienr :Oœtl~le~; ~ sutli.pou~~J1 v~~ leta.y,ax. ~ .p.uWiç .. ; 
n'est~elle al1~~.~QUJlO que Pl!r~J.·.jo~Jla";deGip~~(J.?tA 
7" ~eat i\l~I!~Ja.~~~ ~Dfi~~~,~e.le ~ê~ c~'I;t!p'i~!'t 
des.lllWllÏn~ Jlolls.dopne ce~!lPuagep.9~ la pr~çtjoa, 
4e l!otle.~ ~~~.~~ ~'ill av~i~,~ BI~~~ !r.~a~~WJ.g~~ 
'iDe B::1e e6tv.été tort zélé ~Aéy~~p.~ ~'IRr~_·. 

~ome • C 
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" A la tête de' ~ettecoDfédération ·deroimt-.sè 
trouver, vingt-odens' ~deptes 'choisis dus'. cette 
espèce d'hommes. qui;: soit 'par leafs, !fonctions , 
soit pat leur.s ,coft8C?ÎSSanœs et lelUS,travaux, 
avoient acquis plus d'aptitude à dirige! l'opinion 
publÎ;I~e vers toutes I~s, erreurs de ,la; ~~~te. Tout' 

dans~lléil jouoitlüi:~rbe un si'gfàodr61è,etqu'il 
èftt tspus~ 'la ri ide &1 ptl»Ilc èttte Baronn~ de' Recie.· 
eomteslt ~e . M-elim. ',' n~e . 'de WanJjrl!' ( è·i'si:"~~.cliie li 
CÔrlrtlm )d«hlt ~'t!ha~~s lui e!~oierl~ii tfuu ttilflfréteri; 
et les oim'ages'-sl'-pèif ~triiriger8. '~i: Bdck"I1\1oitfait' 
celui qui 41Hoil'e 'st bietit1Jitibn GerDt'aruq.œ! ~ '~ourqUol 
en litisse-t-oo l'lio~~ ~iiü~iehr 'C'a;;cleh ,~llbtaite;f 
f:eip~ig;'~i s'éD' esdui:bi&me déclar{l'IlOoteur'? ~On 
sent men qu~ ~ ~e ~ai .• , é~s obsenàaOii~'~~é'Vnm: tenir 
le' publie ~Dgard~ contré toat te'qtre"~si1hùninés' 
contift\H!Dt à, écriri" pour:' Eai~ l'ëiiia&; léUTs piojéts~ 
œmiDe chiuihique,' ~ tltndÏ. qu'ils mMte~ éilcoré toutt!' 
l!al'~u!' pè'siJ,lè·l~s'pàunui.re. ' ~. ;il ~ ;;.;'" .' " 

. ;Aü'tèite.: Je .U'itraficlà: 'peli prèS 1~ iileifiés -àutt;rité~: 
ql1e' M .... Ri)hisOtf ~ '1iaiëé ··qae je= lès' ~'d'atHeùn: 
c:O'Dfotmès '~~i: 'MêÛliS1rIts'~, ëe qriEi 'je< cHn\i''danï ce" 
Chtlpitt'é sera ~r.ltb6t Uffliit-aêl oamges 'àùÏ'V'anSéeritS 
en; Mtt!mlllid: 'NtiiiVt1tfr 'J"im~in!lrJé~ iMf:"bl~ 'tonft'tli-l 

N«l0Jt"tontré'f41Mlglon' C"hWit~nt'ei li M'bka).oçMe ....... ~ 
Syitlme des COlrriOjxili~iir$ ilévoiU. -1iJufnàrdè Pienlle­
pu M. BoJIinlVln: ·.L'JfwjJtl.tsmtt1lt'·ilomtnàtiîf~ ~#1 i~ 
eitttitips '; ptir limliri~ ~ Plitùlè nous' 9.iie: li :ture , ttt.· 
eOtttttl;JriJlteJIi tttonllt"tt tl~{hortarflts i itC'."Mértaoiru " 
,~.;..;;u.;#.( lIliuiift~,,::tte'.' ~'~;!"; ~~~, 1fb ", .: , 

..J ,. • ..... " ~!.~.~r..: 
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DE L'I~ltTÉ ET DE L'ANAllClIIE. 15 
le reste des Frères coalisés , répandu,s, et mu~ 
lipliés de, c6té et 9'autre , épars dans chaq .. 
ville, devoient tous tendre au même objt!t , 10111 

la direction de ces vingt-deus Chefs. ayani 
chacun, ' ainsi que les aréopagites de Weishaupt. 
leur département assigné pour la correspondance 
à entretenir et les comptes, à rendre. 

Les adeptes à recherch~r plus spécialement 
étoient tous les écrivains, les mattres de Po"" 
et les libraires.' n n'y avoit d~exclusio. formelle 
que pour les Px:i~ces et lellfs Ministres. Elle ne 
s'étendoi:t ~ulleq:J.ent aux pe~nnes en faveur, 
ou dans les bureaux de la Cour. 

Tous ces confédérés ~toieRt divisés en simplet 
associés et en Frères actifs. Le secret de la coa­
lition, de son objet et de ses moyells, étoit 
réservé à ces derniers. Leurs ÎBstructioDS .ur le 
vrai but des Frères, éto~ent calquées S1l.r la 
tounure CJUe ~dt lui-m~me et tant d'autres 
apostats . des Universités px:otestantes, prl!noient 
depùis long-te~ps pour réduire-le Christiani$me 
à leur prétep.du,e Religion ~aturelle , . en fa_ 
de Moïse, des Prophètes, et de J~s~-Christ 
même, des hommesdistip,g,ûi.,,: il est vrai , par 
leur sagesse, mais du reste_n'ayant rien de divin 
~ dall$~leJlI doctrine, ~i ~ leurs. œuVJ:~S. Li 
superstiti9Q. à déraéÏner ,. la li~rté à rendre. ~UJk 
hou.unes en les éclairant, les vues dqFondiJ~lV 

C :1 . - -
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56 . ; CONSPIR.ATION DES SOPHISTES 

~me du Chtistianismè à· remplir sans moyens 
violens ; voilà notre objet, étoit-il dit aux Frères. 
C'est pour cela que nous avons formé" une' société 
secrète, à laquelle nous invitons tous' ceux qui 
son{ pénétrés. des, mêmes vœux et qui 'en ont 
senttl'iRlportance. 

Pour les remplir,' ces vœux,' pour répàDdré 
pa'r'- tÔl1t "ces prétendues lumières ~ les Frères . 
actif, 'devoient dans chaque ville ~tab1ir des 
sociétés littéraires , de ces sortes de clubs d~ 
lecture, (leseguchaften) le rertdez- vous et la 
l'eSSOUlce de ceux qui n'en ont pas d. suffisantes 
pour' se procurer 'tous les livres du 'jour. Les' 
mêmes Frères' devoient attirer dans les clubs le 
plus grand nombre pc;ssible d'assoCiés , diriger 
Je~s lectures, épier leurs opiaions ,insinuer in~ 
sensiblemeBt 'celÎes de l'Ordre, laisser' dans le . 
nombre des· Frères ordinaires, ceux' dont le zèle 
ou lestalens ne donneroientallcun .espoir ; mais 
iDitier', après les $etmens; conveJÎahles·, ceux 
dont on attendloit: dessér'vices :réels"', ceux qUi! 
l'on verroit entrer dans les vues et lesystême 
ae l'Ordre. 

La' société' ,de\ioit avoir ses ga2ettes. et sès 
~urBaux, dirigés par: . les adeptes d?Dt les talep • 
• èioie'nt le plus connus; et l'on ne devoit ri.èn 
'plr«hèr pout farie tbDwertous' le;:a~i:e$ écrit. 
périoaique .. " " ; ," " , 

, , .. .... 
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nE" L!IM!ltTÉ ET :PB.L'MAllClllE. 31 
Toutes les bibliotllèquesde ,ces sociétés liué­

nires, devoient. être composées de livre. c:oa­
Iormes ,au but.. , Le choix de ces livres, et le soÏA 
de les' fe,urDiJ:: ,~ux . assoei~ .. "é~QÏt ,confié i d.­
se.crétaitès'" 'siu-toùt à dès ltbr.ûl'eS initié •. au 
mystères· de la cOalition. ~. .' . ; : ' 
" L:espoir 'qu'avoit fondé ,s\'lr ces sociétés celu.i~ 
là même ,qui en avoit conçu,',et ,pl'oieté .. l'é~ 
blissement:, '; étoit présenté .Bux.-.:élus, comme lé 
grand motif de: léur zèlepoar les, mu.ltiplier.Q.ae 
ne devops-JlOus pas gagner sur la super-stition ~ 
lèur·;disoi~il " ,en dirigeant ainsi- n.uMllêmésr 
ioutes les iIectnres de ces- Musées? Que ne feront 
pas pour- ROUs.dei hommes pleins: de nos projets ,: 
dispersés .de 'côté et .NUIlre , ,répaBdantJl2ll": 
tàut: et .-jusque· . dails. lt>s œaumières, les pro-, 
dOctioiis:de ,Iiotra· èhoiic. ~ A:vons-nous une Ioisr 
poo,.- 'flOUS l~iu.i<m 'publique " il nous sera· facile­
de co1l.fl'ÏP. de..mPl"is " et ,dtensevelii tlana·.W1I 
profood.oulllt,. .• 1Dllt éerit faRatiq1le ànnoncé,c:Ian. 
les autres; iou~;' de recommaRdél' au : con.,;l 
tr.ai~ et 'Ile: f~ire. 'Valoir par-toate leS productions., 
conformes à:no$;!V'œux. 'Peu à'peU nous potmOlS 

at.tirer.dari. 5105' mains torit le· commeroe- deda; 
librairie. Alors les fanatiqueS"aulont beau'écrir~ 

. en faveut. JJe. la superstition .et des despotes " ils 
ne trouveront plus .ni. veBdeJlFS:, ni leçte1lf~ QU: 

acheteurs. . ..... . ... 
C3 
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- Crainte que les libraires ne r~clamassent contre 
1lDé instituuoll de èette nature, ils devoient eux .. 
~mes y être attirés par les a\IaDtages qu'oll 
l~ proposeroit, et par la crainte de' voir leu!! 
commerce réduit à rien s'ils "n'entroi,nt pas 
dans les vues de la coalition. Ils étoi~nt assurés 
que, les . Frères employeroient tous les moyens 
pessibl~s pour faciliter le débit des: œuvres con~ 
.fOrmes" au' but de l'Union; mais ils l'étoient aussi 
que tout'livre contraire à ses projéts'seroit décrié 
dans ses journaux et par tous ses adeptes; Ils 
n?avaient pas d'ailleurs à craindre· de·· vOÏf di~ 
mmuer le nOQlbre des livres à vendre. La société 
s.avoit: intéresser ses' écrivains à. multiplier leurs 
productions, par, la paitie du 'gain 'fju'elle' leur. 
assuroit. n devoit enfin y avc>ir·des'fpnds établis 
poUf dédommager toui libraire qui,'in lieu de 
'Yèi1dre les œuv.res çomposées' daJ18: lm . esprit; 
contraire à la coalition, les, auroit· sUpprimées. 
OU! laissées dans le fond de SOll map4În , . en re­
fwant de les exposer en vente; :.QU~ bien en 
faisant semblant de les ignorer; de: n~en poÏDt 
avoir .d'exelllplairec-; en abusant, de toutes les 
JJWlÏères possibles; de la 'confiance des' auteur, 
et 'de 'celle du public. (*) 

" 

(, Extrait des diVers livres ei: mémoire. Cités dana 
la Mte préc~deut •• 

, 
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< • 1 Teb!toil Sept. de cette TJ nion GerllJanifùe , 

le grand œuvre. de· Bahrdt. Jamais 'le vœu de 
régD~r .en; tyran sUr l'i>piBion' publique n'avoit 
..dicté un. PIOjet plas pedid~ On croit lir~ le rêve 
d'un Mmoù ,.qui a ;uré,d!anéantir dans l'esprit 
.des peuples jusqu'aux dernières. traces de. toute 
,dOctrine ;religiouSot et scx:ia.le. .. ;Mais. il est· des 
IQrfaÎ.ts qu'11IHiespèce d'iiiippssibilit~ œiulchimé­
rigues allJ:f .. y.~. Ide:' }'himalte . homme 1 . et' qUi 
préselltent·à,pt!ÏDe.qœlqUesobstules an méohant. 
Celui qui . a\tOir conp1.~tout· ce .. projet,. f:.r.lui­
même·mis.àr~.téte des·,'BAres·coaU_ La:èissa.. 
lu.tion et l'infamie de ses.J1IGIeUl'S· De bti awient 
pas .laiué. de quoi viwElhonnêtément ; on' .De. l'en 
~t .pàS' _m"acquérir 'subitemerit :aUPrès"ù 
HaUet ,~JlM)lIl8lsan. spacieuse, qu'~l appe-la de son 
IlQm.~lwdt • .,.Irt .. Cette ~ fut le Ehef-lie. 
de -la IIIMlftlle·.uDio~. ·Mais l'ho~Ble ~atlS·lequel· 
tout :ce .. projet:rtauroù; m . .:quedes sue-ds biell 
fQiba. ~:fpt·.e.c même Nieow :qui saiTOit déj!l 
depuis long-temps et l'esprit et les lois de B3.hrdt. 
Lü" tël~ qG." liii .cÙ)lltmit· SaD èommêice 
avec les,:ljbr.ajl'e$, de tqQte l~Anemagne , ·cette 
~spèt:e '. d~~re .qu'il .s' étoit- déjà formé mats le 
monde :litt~rajieplr sa B~bliotlaiqlle u"ive7!wle-; 
la CQUf .-ea fâisoiènt tous les ~teurSi'·do.Dt.la 
rortlUi. ~aoit;tht:rang "n'il. daipervit laK 
assigner. paani 1er génies:;.-dans Jia bibliothèque 

C4 
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,ou dans le journal-Je Berlin,:appelé MMats&!z;;st-. 
,~t par dessus tout, les:artifices qu'il sut employEir 
:poW' 'gagRer\1~ grind· nombre de libraires, lui 
·rendUent. facile ce dont le Scru.vèrainr; le plus 
de~pOte auroit à peine: osé se ·flatter. Sel:con&~res 
eJ!l llluininisme, Biester ~ Gédike et LeuchseaIÏng', 
reCloublèrent " d'ardeUr t d'audace: :ekd'imPié.té, " 
-dans' les :jourŒux qq,?ils. rédigeoient avec lui. 
JJod, ·voulut avoir le· ,sien à Weymari.:'sous· le 
titre de Gate/te' UftiPfTSeAk. 'd,·liHt'4truk. Une nou;. 
velle: pzette clll 'Dlêm.e.:geme .fut.-em:,*·yédisée 
à Sàlœbourg-:, t,par. ,Billmer r~ ~~te illumin' 
comme toUs: lCe8. ,antresjoumalistû.. 'usenfans 
deWeishaupt· étoieÎluods: avertis de l'importalrCe 
~:U'il faUait donner: à 'ees- prodtmtiODBGe la' Secte ~ 
elles furènt le 'plus terrible fléau de(!toun~~rivain 
attaGhé'aux vrais priDeipes. 'La.iàbledei.J",sllÏtes 
F,rand-Maçons fut ilou· augmentée:" cl_~' IlOU­

welle .nction , qui 'porta l'dponvante 'das'lfesprit 
clè tonbrûteui 1~nté . 'de s'opposer au. 'prvgd!s dé 
l'Illriminis.\lle;.· . , 1 -

.. ,Ces mêmes Jésuites que 'b Secte RVGif·Ci'lborcl 
donnés 'Pour des' ,ltnpi«s .rusés:" qui:. pr4sïaôient 
secrètement aux 'myst~rts desl.(,ges maçOianiqUeB, 
~e furent. plus .alo.rsquè des Catholiques zéMs:, 
secrètement mêlés, panai . les :Pràlèstalll , pour 
ramener toutes léUrs Provinces: à :l'Egliae Catho-

. liq\le et &OUS' la domination de; Pape,. Tout 
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DE t'IMPI:ti':d Et' ·DE L'AwttCHIE. 4i 
homme qui osoit défendre un seul de ces dogmes. 
t«{Ue les Protes tans comme, les' Catholiques n'ont 
pu connotUe que par la révélation ; tout homme 
qui prêchoit la soumission 'aux Souverain5 et 
aux lois de .l'État., .étoiufu·: de se: voir traité' de 
Jésuite ou'bieJt:de. viL:esclaw· du JélUÏtisme. 
On e6.t dit que l.èi;Provinces protestaŒltés étoient 
remplies de: œs:· J &suites . cOnSpiiateurs secrets 
contre la ·religion- !protestante ; et l'on sent· ai­
sément l'imPression', que cette ·.imputation seule 
devoit ' faire,daliS. 'eesProYÏnces ','soit contre 
l'ouvrage", soit-. 'contre" l'écrivain sur qui elle 
tomboit. Ni la, qualité de Ministre protestant, ,ni 
celle de Surint~ndant ne mettoient à l~àbri dé 
cette terrible accusiuion. Celui .. là· même n'elJ 
'tait pas exempt,,· qJIi , 'par. zèle' pour Luther ou. 

1 

Calvin ,avoit manifesté sa hiirie et tous ses pr~ 
jugés ·contre.les '-Jesuites~ . Cé même 'Mor S~arck, 
'lui .avoit imprimé-dans ses anciellS' 'tt: noUJIeau~ 
mystèr~s,gutlesS'QÎlJlerains,pa1'.la suppreûioiûJn 

. Jésuites, flpQl:'n,.,.enauun sa.ri,e.tÎ j4m~ûbi",o­
r.ah.lt,à la'ï-ûigion',à la';ertU!~4 IYlamlllritt.;.ce 
même· 'M. Starck., :.alors ~ et aujo1Ù'dihuiencdr~.; 
Prédicatellf :eb DOcteur prote$tant ;' CdJiseillc~ 
d'un Consi~taire protestant a Darmstadt, ne s1en 
vit pas meins:obligé d'employer bien des pages 
de son apologie, à prouver qu~ n'étoit.ni Jésuite', 
Di Catholique; qu'il n'étoit .pas sm-tout' un, de 
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ces Jésuitea, 'profès ·du quatre Jfœ., et jurant 
J'illier dansJ<s missions, SU" les. ordres. au Pape, 
prlchtt la Religion CatluJlifue. ( V. son apologie, 
page 52, 59;: etc. ) 

Le chevalier de Zimmermann ne fut pas traité 
aveC plus'de:mmgemelit , pour avoir , préèi­
sémént dans· ce· temps .. là' ; 1dévoilé- les m~mes 
complots de l'Dl\Ullinisttie'~' ef ' osé _ tourner- en 
ridicule l'adepte Niveleur J.ellèbsenring, venu 
pour lui proposér de 's'agréger' awrsi-aux Frères 
unis, qui devoÏi!nt rlformel'.et bient6t gouverner le 
monae.· ( Vie a6 ZimmermalJlJ', par TissOI.) Cet 
homme si 'célèbre, et si digne ·.d'.être membre de 
là: Société royale; ,de Londres, 'ne fut dès.lors 
pour tous les journalistes de la·Secte qu'un ien""" 
rant, rampant- dans :la sup.erstiticm., et un ennemi 
Je la lumiJn. '(Id.).: " , .. \ 

"Le professeur Hoffriiann ,:, maltré tous loS' éloges. 
que faisaient de lui les mêmes journaux, avànp 
qù'il n'e6.t:donné·:c:ontre la Secte -les preuves de 
eon'zMe,poui' la~l'etigion\et la société, n'eut pas, 
un àl1tre sort. Jamais'Ies.enfans de, ·Weishanpt 
n'avoient sUivi si ·exactemeat. cètte loi de leuD 
p~re :- Déèriez et perdez dans,l"stime. publique; 
roùt homme de mérite que VDUS' ne pourrez pas 
attirer à ,vous. Ni.cÇllaï dôhnOit te· ton et le signal 
dans sa BibliotntfMe"Germanique " ·ou dans le' 
Jqurnal dellerlin, arrivant chaque' mois; ,lts . 
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Frères Je Una J Je W~'Ym"rt J, Gotha, el' Erlort ., 
Je Brunswiclc., du Skwiclc., suivoientde près dans. 
leurs journa~.dt l'épétoient le. mêmes calomnies. 
"BientÔt il n'y. eût· plus moyen ~e se cachet 

, v, qu'une, .fople ,d'a\lteuJ's : périodiques étoient 
"d'intelligenœ av.tc le, Lucien. 'moderne. Ils 
" louoient tous ce qu'il avoitlollé; ~ls blâmoient 
'J. tous ce qu'il avdit bMmé. C'étaient les m&mes­
" tournure&,s~vent les mêmes, ~ts, ou d'é­
J, 10ge ~ou qe ~lâme, sur-tout les mêmes 'sa»-. 
l' ca§mes eu la. lP~me grossiéreté d.'injur~s. ,~ 
( ·V. le Junier .fart d.~ la M~Fonnerie, p • . 30; et 
N.oUJIell~sd.' uf:Je a.uociafion in;,risiJle;pi;ct s j ustipe. 
N,o JI .. ) A peine resta-t-il en Allemagne UIl,--:oQ.: 

cIeux jourllatux qui. ~ (uuentp;u,rédig~ par: 1ea 
FJ:~r.es unis,. 9U d,aqs le m~meesptit. .', ,.', !.: 
, 'Cependanties éç.rivaiI)~ ~depte$ ; ,et ,Ba"""t ~,et 

Sc.hul'{:; et J?)~m ".6t ,.Philo~Kpige .lui-même; 
qui, en quitt~t .le.ll F~res, .n'avoit.pas 'ren6oçé. 
à . sexvir leqrSI CQ.ts, et çeat· ~res ~criwœ 
de la Sec~ , .. iM~rit le pllhlio ,de leurs p~' 
ductiol)$,. de,·ltmu':'libelle.s:, ~ti_en vers et. en 
ptose, en· c.9mUi~;· en romans .. , en ,chansons ,_ 
en dissertations; tous les fondemens:,de Jalsoaiété;: 
de la Reli,ion ,soit.cathoUq'l1e·., 'o\tlp'0testante, 
étoient atr.Jqués avec ·un~ . impudeUr, querien~ 
n'~gale. 'Il tle .s'agissoit plu~: alqrs de venger :le's: 
Pfotestane ,de$, 'CatholiqQes.;.le ~ptojét de dérr1.ÛIfi· 
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la religiQn -et des uns et des autres, se montrœl' 
ouvertemeat. CePendant les éloges' les plu9 
pompeux étoient réservés aux productions deÎ 
Fr~res, qui 'prêchôient avec le moins de réserve 
l'impiété ou. la sédition. (Id •. ,) Par une contra:": 
diction : plus :~tonnante encore -, mais: toujours 
clan~ l'esprit' de 'la Secte , ce~ mêmes homme. 
~erçant le pluS terrible despotisme' sur tous ceux 
qui osoient n .. pas penser et ne pas éCl'ire conmme­
f'QX, sembloientne demander aux Souverains,­
pbur eUx et -pour les autreS.; d'autte droit qu~ 
œlai qums. disài~nt· -tellir de la· nàture, celuid~ 
publier ;. sans' tbhttaÏlùe èt sans gêne, leurs opi­
JÙ'ODI ; d' 'lelU'-s 's;'srêmes. Bahrdt' sollicitoit sùr~ 
toUt ce ptétènâtr droit, dans sa production sui­
la liherté de: 14 presse. C'étoit le livre d'un vén,..;;· 
tkhle"adtée,' qui verse à pleines' mains 'sur:le 

, pllblic tous leS·t.oisorisde l'anarchie et de l'iin:' 
piété '; l'aUtèû~ rf.e-n. fut pAs iiioins.-ldné: par. les-' 
adëptes péribdi"", .. .; l!t mlgr'sa' rèquête ~s1ll'::}a~ 
liberté de la ~pœ"e ; les ~Frms': li'lrlS' li-'en~conti-· 
n~rent pas -moi1ts .leurs effcnts, pour étouffer' 
et les écrits et- la pensée de' quiconque ne peasoît! 
lfas comme eu. " ,.. " 

Décou- • -:t'usage -~"les'oF;ères' 'unis' .faisüleDt de eett~ 
"l~n:io~e lib~rté ~ réveilla e;'lÂtl ;~pour,u'il'i~~'tâ~t- ~u ~oi~s ,~ 
Germanl- l'anennon de, quelques SOI.lVeM'Uf&. :Fr~dénc­
'lue. Gtliilauine., Roi: de :&uss, ~ alaiin~,.pa r les pro-, 
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DE l'IMPI:dT:t ET DE l'ANAIlCHlE. 45 
dnctions impies et séditieuses qui se succédoient 
chaque jour dans ses Btats, crut. devoir mettre 
un frein à la licence. n fit à cette occasion de 
~uveaux réglemens, appelés l'Édit cle religion. 
Cet Édit fut reçu par les Illuminé, avec une 
audace qui cléjà ,sembloit dire qu'ils étoient assez 
forrs pour se j9uer des Souverains. Et le Prince' 
et' la .nouvelle ldi devinrent . l'objet costinuel de 
leurs sarcasmes et des plus violentes déclamations. 
Leur illsolence niit le comble à l'outrage ~ par 
un écrit. sorti de l'antre de Bahrdt même; et' que 
la dérision avoit intitulé Édit Je religion. DeJ 
Magis~ts, chargés de venger cette injure t 

eurent ordre de s'emparer . de la personne et de~ 
papiers de. Bahrdt. Cet ordre fut exécuté. Tout 
ce que l'on pouvoitattendre de preuves rela­
tives'à la coalition' et à son objet, fut constaté. 
Il semble que la Ceur de Berlin auroit dft imiter 
celle de Bavière, en rendant publiqu~ toutes 
ces preuves; mais les adeptes avQÎent dès-lors 
trop d'influence sur les alentours du Ministère. 
les prétextes ne:. manquèrent pas pour COJl" 

damner à l'oubli les ar,cIDyeS de cette nouvelle 
esp~ce de' complots.: Tout .ce que l'on en sut, 
c'est CJue rien n'étoit plus ·r.éel- .que le plan des 
con;1U"és; c'est qu'une foule- d'auteurs, de li­
hraires, de personnes même que . l'on en·. eût le 
JriG4as lou{lÇOJUlées, étoient entrés.; GaQs c~tt •. 
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conf~dération. On ne sauroit trop ,dire à quel 
point Weishaupt l'avqit seéondée personnellement. 
On sait seuléJDent ,qu~l s'étoit tranSporté deux; 
fois dans le chef .. lieu des Frères unis; qu'il Y' 
avoit passé 'plusieurs jours avec Bahrdt ; que les 
Frtres unis' de l'un, les; plus z~lés au moins et 

les plus actifs, étoi.t aussi les adep,tes de l'autre: 
Si l'on en Cloit Bahrdt lui-même, son secret fut 
trahi 'par deux hom~es dignes de lui.C' étoient 
deux jeunes débauché" l'un et l'autre approchant 
de. la, classe des mendians 1 mais qu'il, avoit 
trouvés assez instruits, assez vils sur~tout, et 
45sez' impies pour lui servir de copistes. Quelque 
constaté que fftt son délit, il,en fut quitte pour 
quelque temps de·prisoa. Le reste ,de sesjQUlS 
se passa dans la d-étresse , sans corriger ses vices. 
Réduit à tenir, à Bassendorf auprès de HaUe, un 
Café public, il nnitsa ,carrière par ulle morQ 
honteuse comme sa Vie. Les, Illuminés ont cm 
devoir l'abai1donner :au . mépris qu.e. lui avaient 
valu ses infamies; mais s'ils firent· aemblant d'en 
rougir eux-mêmes, ils ne cessèrent pu pour cel" 
de poursuivre ses complots. : :':,' 

eOlltmua- ,Au moment en' effet 'où. cétte; monstrueuse 
~:ttt Union fut découverte, elle :avoit déjà. fait trop 
mou Ger- d è AIl' '11 dA é' 81D1q1&e. e progr s' en emagne pour qu, e ft u.t p nr . 

. àvee son principal auteur. Et la p.ru~e et le ,reste 
de l"Allemasnen'avoient pas tardé. à. . s'~nfecter .40. 
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ces sociétés littéraires, qui n'étoient en quelque 
sorte qu'une nouvelle forme dorwée aux Miner~ 
vales de Weishaupt. Bient~t il n'y eut pas plus 
de ville, de bourg 'même, sans ces espèces de 
clubs , qu'il n'yen avoit sans Loges illuminées, 
et par~tout les adeptes de Weishaupt se trou.­
voient à la tête des' unes et des au tres. 

Le grand objet de Bahrdt avoit été de diriger 
l'étude et les le.:ttires de ses associés, de les 
mettre SUl'lr'tout, eux et tout le reste des lecteurs, . 
dans sne espèce d'impossibilité de nourrir leur 
esprit de toute autre doctrine que celle' des 

. adeptes; le soin qu'eurent CIeux-ci d'initier à 
leur Se'cte une multitude de libraires 1 leur en 
fournit le 'plus puissant moyen.' La forme des 
complots put varier encore', mais l'essence resta. 
Ce fut même . après leurs découverres que leurs 
effets devinrent plus sensibles. Ce fut alors qu'il 
filtplus spécialement impossible de se cacher, 
qu'il devoit y avoir entre les libraires et les 
journalistes de la Secte , ~ne vraie coalition 
pol:lré.touffer et· supprimerions -les livres con­
traires à son'double esprit d'impiété et de sédi­
tion. Les auteul'li honnêtes et religieux, zélés 
pour le maintien. des lois, avoient beau chercher 
à éclairer le" peuple; tantÔt ils ne trouvoient 
point de libraires qai consentissent à' exposer 
leur$ productions en' vente, ou à se charger de 

. \ 
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l'impression; tantÔt ceux qui avoient fait sem .. 
~lant d'y cODseiEÏr 1 ne cher~hoient qu'à dégo!l~er 
l'auteur à force ~e délais ~t de prétex~e~. L'aute~ 
se chargeoit-il lui-même de~ fr~ d'impression', 
~~s exemplaires restoient pour~elque temps, 
au fond d'un mëlgasi~ ,sans être~xposé~ en vente, 
sans qu'aucun libr~re se mtt en, peine de l~s 

vendr~; et ils étoi~nt ensui~e: re~v'fés à, l'au­
teur, comme si p.er~oJlqe n'en"e'CU vPwu. Leur 
existe.nce n'étoit .. pa$ ,ptême mentionné~ dans c~s 
foires plus spécialement destinées en Allemagn~ 
~u commerce des li~res. D'~ut;~s fois, l'auteur 

, . ' , 
~toit trahi bien plus étrangement e~core; son 
manuscrit étoit livré aux, écrivains de la Secte. ; 
~t· sa réfutation (,si pourtant qn .pellt nom~er 
ajnsi des injures, des ~arcasmes ,~t ,de~ sophismes) 
se trouvoit annoncée sur le revers ,même de. S9n 
livre dès la première, édition ~ui ~n paroissoi,t, 
Plus d'un auteur eilt pu intenter en ce genre: l, 
même procès que M. Star.cIc, se vit f~rcé de . fair~ 
à sqn librair~ ,'1 et ,Mmoqtrer: la même ,conni veqce 
avec la Secte, le même abus. de, ~onfiance" les, 
mêmes perfidie~. "Au, ;rJloins:est...çe ~n fait 9~e 
" l'on peut constater paÎ: quant~t~ de lettl'-:s d~ 
" plusieurs, sav~s '1 ,qu'ils ê.cr.ivo~~t fort inuti~, 
"lement aJlx libraires d~ ~~~,~t d'aulfe pour 
~, leur demander plusieYIs d,e ~e$9UV1ag~, q,o,Qt 

" l~s llhuJlin~s é~o!en~ ,se~~!!l~f~ntens ; q~,! 
,. . " toutes 
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,). tout~s ces lettres restoient sans réponse; que 
,) les' mêmes libraires auxquels l'auteur même 
" avoit envoyé des douzaines. d'exemplaires, au 
" lieu de les livrer aux demandeurs, affectoient 
;) d'en renvoyt:r la veRte aux foires suivantes , 
" en disant qu'il ne se présentoit point d'ache­
" teurs." Il est encore certain, qu,e plusieurs 
livres de cette' espèce, étoient à peine arrivés 
chez les libraires, qu'ils les renvoy_oient à l'a~ .. 
teur ; sous les prétextes les plus flét~ans. - Ce 
qu'il ya même ici de plus étonnant, c'est que 
les écrivains les plus assurés de ces refus, étoien~ 
prkisément ceux qui prenoient plus hautement 
la défense du Prince. Dans. les Etats mêmes du 
Roi -de Prusse; on ne put pas venir à bout de 
faire annoncer, et de vendre' par les voies ordi­
naires , l'a,ologie de ce Souverain ei: de son Édit 
sur la Religion. Les libraires avoient à peine 
reçu 'quelques exemplaires de cette apologie, 
-qu'ils les' renvoyèrent tous à }?auteur. - Les 
écrivains de la Secte vouloient - ils au contraire 
publier lems - diatribes, leurs sarcasmes, leurs 
-grossières invectivès contre la Religion et les 
Souverains, contre' les personnes constituées en 
mgn ité et les plus respectables, les libraires, 
-s'empressorent de les vendre, les écrivains pério-
diques de les annoncer, et d'appelèr par les plus 

D 
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grands . éloges la &'uleaes leCletlrs~ ( . V 0)'. Na­
cbrichten "011 eiltrll gross~'n. . uer tlilsichthaten 
Biind~. ( Pièces Justifie. N.o 8. ëI: 13, et le jour­
nal dé Vienne par HoffIIiann. ) 

D'un côté, le ccmmerce 'quleù Secte faisoit. 
en ce geme ; la(multitucle de tes proclwetioils et de 
se!! presses~ la œrritude·'Ciu débitdails ,~s chlhs 
littéraires; et cl'U'll .. utie ea~, . leS . contributions 
des Frères opuleB'S ~ntiœnt à la 'C6àlition de 
pandes ressourtespéeahiaires.Q.'oén aisute à 
cela celles qui lui venOient:cie tant -d~tres Frères 
placés dans les Cdurs, dans l'EgUse.,dans les 
Dicastères, et Partageant untM leus. 1Ip~in .. 
temens, tantÔt les revenus 'du Princ~ ou de 
l'Eglise, avec l'Aréopage administrateur; on 
concevra coniment tOus 'ces fonds sMiisoieDt ·aux 
'dédormnagemens lJ1le pOuvoieat exik'er 'èeux des 
libraires, à qui la restriction de .. leur ôèUmDen:e 
aux œnvres approuvées:;. ''Cet Aréopage, pou­
voit être 1luisible. Il fut établi mre 'caisse destinée 
à ces d~dommiigelliens.Dans .le' temps GOIlvenu , 
le libraire n~avoit 'qu'à . prodntÎre la .1i9i:e des ou-

. vragesqll'il àv6it supprimés-ou refusé de veadre; 
sur les preuves-qn'.jl~n fourl'lissoit J DDe -somme 
tout au moins suffiSante ipour réparer 'Sa perte, 
lui étoit assu.,ée. MeS mémoires et diverses lettres 
m'assurent que 'cette caisse et ces dispositj.ohs 
subsistent encore en Allemagne, et que la RévQ-

• 
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lution Françoise n'a fait qu'y ajouter bien d'a~ 
tres ressources. 

Le grand effet d'une coalition si bien con~ 
cer.tée, fut d'abord d'empêcher la ,Plus grande 
partie du bi~~ tlue se proposoient les auteurs 
honnêtes, eQ. dévoilant les . artifices de l 'Illumi~ 
nisme; de donner ensuite à la Secte tous ces 
écrivains plus affamés qu'instruits, a.ou;ours dis.­
posés à vendre au plus offrant la vérité et le 
mensonge; et enfin ~l'~nhardir cette multitude 
de sophistes, dont la littérature allemande abonde 
.ençore plus que lé! littérature françoise. Poëtes, 
Historiens , DralWllw-ges , presque tous prirent 
le ton qu'ils saVaient devoir leur assurer les 
éloges des Frères - U ais. Le plus grand mal ven oit 
du soin que prenoient Jes adeptes d'initier à 
leurs mystères les Professeurs des Universités 
protestantes, les Ma.îtres d'école, les Instituteurs 
des Princes. On le dit à regret, mais on le dit . 
sar l'autorité de ceux qui ont le plus étudié 
l'histoire et les progrès de l'llluminisme ; on le 
dit, parce qu'aujourd'hui d'ailleurs il .n'est plus 
,possible de se le cacher; la phlp.alit «les .Univer­
sités du nordc1e l' Allemagne se .trouvèrent·alors, 
et sont trop malheureusement enC9re .les repaires 
d'où s'exhale tout le POiSOll de mll~n.isme, 
dans des écrits et des leçons pareilles à celles des 
PrQ(esseurs Fréderic CramaI, Ehlers ou Koppe. 

D~ 
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( V. 'sur-tout ra"ertissemtn~ d'Hoffmann, sect. 
16,17 et d. ) 

Mais il s'en faut bien que les litt~rateurs des 
'provinces catholiques fussent exempts de l'in­
fection. Vienne sur- tout se remplissoit de ces 
Fr~res ardens à répandre par-tout le principes 
de la Secte. Le Chevalier dl! Born, fait pour se 
contenter d'une autre gloire, comme fameux 
Chimiste, s~mble dans cette ville avoir donné 
le ton aux autres adeptes. Quand la Secte fut 
découverte en ,Bavière, il étoit déjà si zélé pour 
-elle, qu'il renvoya ses lettres d'associé à l'Aca­
'démie de Munich, déclarant hautemeat, qu'il 
rougissoit d'avoir' rien de commun avec des 
hommes qui avoient si peu connu le mérite de 
Weishaupt. 

Après cet adepte Viennois, le sieur de S~n­
nenfold, l'un de ces écrivains appelés htauz' 
.sprits, parce ,qu'on ne peut pas leur donner du 
hon sens, fut un des plus . ardens propagateurs 
de l'Illuminisme, caché sous le voile ·des sociétés 
littéraires. J'ai ~u p::trceux même qu'il invitoit à 
ces . clubs, et qu'il eftt bien voulu y agréger, 
(que ces assemblées commençaient en effet et 
.se tenoient d'abord comme celles des Académies 
tordinaires ; mais le moment venbit, où l'on 
faisoit semblant de. terminer la s.éance : alors il 
.ne l'estoit, quê,les ·ade-ptes, et l'Académie n'était 
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plus que ce conseil secret des Initiés, ·où tout 
se. méditoitet se préparoit suivant les lois des. 
F. .. ères-Unis.. .~ 

. Un homme dont le nom eàt donn,é à c~. 
Frères - Unis plus d'importance,. s'il avoit été. 
p~ sensible aux éloges que les Illuminés' fai~ 
soient encore de lui, (*) est ce même Professew:. 
Hoffmann ~ qui s'est dans la suit~ attiré tant, 
d..'outrages de, leur part", pour s'être joint JU 

çélèbre ~_tlmann ,dans le projet de dévoile!:; 
leurs, artifices. Par le compte que: nou~ rend.cel 

:tL 'Hoffmann, les ~nrôleurs· des Illuminés all~ 
rent le chercher jtisqu'à Pest en Hongrie. Le' ~a; 
Juin ,1788, il ,reçut des vingt - deux chefs de; 
l'Union ~ uné/ in.vitation . à se faire agrégeI; à la. 
société littéraire.-, qu'ils avoient~ dès-lors en: cette 
vilÙ! •. Ma l'ép()nse,. dit - j.l J fut le .que je me, 
,) .6attois que l'o~ "me donneroit sur ces sociét~f 
.,. ,cI.$ Rotions. plus _ préqises,. et . qu'alors ·moIl. 
" devoir et la prudence décideroient ma ·réso-. 
" lqnion. - Olpne--fit en effet de temps àautt'e 

.. ('') n est plaisant de 'Voir etde comparer le mépris'qult 
lea . Illuminés affectènt aujourd'hui pour ce 'M. Hoff-­
~n, et. les éloges qu'ils en faisoient avant qu'il e~:' 
écrit contre eus: ; et même les lettres pleines des m~me~ 
éloges. sur son esprit, soq style, ses taleDs, qu'ils lui~ 
écr~voient encore en 1790 t pour l'attirer dana leur' 
parti .. ( Vo;y. id. ,ee,. 19. ) '. 

Dl 
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", d.sou.vertures ultérieures sur l'esprit du 'Ys.' 
" tême. On dI'envoya diverses fois les listes ,des' 
" nouveaux membres. La signature dés "irtg~ 
" deux mè garàJ1tissoit l'authénticité de ces di­
" verses pièces ; mais c'est prétisement cé'tte 
" 'authenticité qui me fit concevoir -tuel hoiTible' 
,i complotée Uouvbit au fond dé toùt cëttè" 
" as,sElciation~;, 

On sent MeIl qu'il n'eh. fallut pa; davanfate 
à uÎï ·lun\)mé de s~ probi~ êt dé Bén mêtHè f 

pout' rëjetét . bièli léid de 'àieîU œiiftt!iês. : J~ 
avoient dJjà rttis son Dom ~ut léur listé j il tàlku: 
lSèrfaeer. La ptèuvê qu'il les avoit b~ti ,jÜk~B , 
c"est la lettre qu'il cite d'UD hoiillnè d'2tat. pl~ib 
d~ vettu et d'uD gé'ilÏe p~il~ttiùit; c(iii avbit' ~rls 1 

sur lui d'examiner iifÎiâtlltmeht,tol1t lé plâtî de 
cette Union Geiiilanfqné; et' d'ên 'apptOfoMtt 
l'eS secrets; " ctSf1nl cld hoftefirs tJlil ftilù' Jii s4i­

,; Sir les enePèu±! ". Ti!iles ~toîënt lès ëiPfiesâitims 
de cet ho~me d'État. - . -' , '. p 

Ces horreurs ~toient loin d'inS'pitét aull,à~tm~s' 
et aux élèves de l'Union' Germaniftue t lès mêmes­
sentimens. Cependant, tranquiUe spectateur ~s 
progr~s de son IUumini&me ,Weishaapt ne, ièmiol 
bloit ; plùs 1 prendre auèunè! Pàit ; l~ plus aêtif~ 
de ses adeptes vivoient autour de hU, k Gdthà,~ 
i. Weymar, à Iéna et à :Berlin; on eftt dit qb'il 
étoit devenu indifférent à leurs -succès. Apart les 
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mites qtril Sebv •• d~ Fo,è.rea, à part quelqu.es 
\lOyages ; et uux .,.là 'Qr - tdut Qll'il aypi, faits 
JÙlpœs: dÎlpilp.~ '"leUf de rUIÙOft GenJlJiÜque., 
~ Dè mOAtloit ea l"i le Fondflteur, le Chef 
:qni '. contipue à IlIUY'eiller. à diriger· la "ete dei 
.ca..plOts., Mais CJU'on a'QlÙllie pas. stf ptéc:~ptes 
mr l'art de paillhre ab5.Qlument oisif au milieu 
-.de li plus graUde acti~itd ;. IIU'q se iQllyÎenot! 

sur- tout de .cali tilE'~.at6' c:flnsisné.és dans ses. 
'lettres, sic mois encpre apr~s la ~itll cie ~\U1içh.; 
:LJist.t{ "QI ,lIAlm;S ~F r,jfllf~·~.· Ctlte j()i, un jl!UI' 
:"elrAllft1vUIZ 1II",.t$ .. ..,..64~{ ... It.Ofldù" iHfOirf 

fJ~ alln.$ rllqigllbnlllt 11)""# j~'ftsll SIlfl,S r.ieIJ 
jll,Îfe .; (leu. à l'adepte Fise.h~r , 9 ÂQJlt J 185) et ~ 
~:.!.i~ra ,i,é dec<wdure à qlJ~ 6e réd.tÜsoit tQ1Jte s~ 
. Pr~due nwUté Àaas les prl}grèt dé lia cpnspÏ:­
ntiQR, QuelqlU! Sef:l!et l\ll (Ilt le fêle qu'il 
:j~(. MIl rmoiD' VQyoit po il se yériher trop à 
~I kttB·~, tu" :~s ... _pnde 3Jl~ ~e son 
Ill~fftiNPfM't ,il ~qrj.yoit l ~ ,~emieJ':$ adep~es: 
.MI$«'«'~ P/1f1{IÇlff.l~l'l ""i1l&1# ; JIsllr!llflis pOUS 

.alh( ;t&..o~ ,poi,,{fl.i,, tks 1'#1 '~Céq.R$. n n'y ;lyoit 

PlMdmt~ 8fti 4U.è la ~t, ~xis..tQjt; le n9JIlbJ'e 
~ adeptet.et _ dmi - ~pte$ .étmt PJ'odigi~ 
en ~Uemagne. Il devenoit menaçant en Hollind.e<l 
l~n }l&iIogrie. e8 J.lit, Vo" ~s a~.tes, ROmmé 
.Z~11(t,lffer","!J," .. .d'M()rd"chef,.sl'rères 3,lU[ loges 
4~ Muh_ ~ bjeJDt6.t ôNlssi :J:~é 1lQ\U' la propaga-

D4 
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tion' de leur~ compiots, que le cél~br-è Zimmer­
mann le fut pour en dévoiler toute la trame.,. se" 
van toit d'avoir .établi, à lui seul , . plus de œnt .de 
ces clubs conspirateurs, sous je ·titre de Sociétés 
littéraires ott de I.OgtS maç<>nniques!,' dans' ses 
courses en . Italie, ou en Sùisse et, en Hongrie. 
Pour quvrir en' Europe la caJ;ri~re des ;.révolu~ 
tions, pour· donner l'impulsion à·cette. multitude 
d'initiés désorganisateurs., la Secte n'avoit plus 
besoin que de porter ses vœu,x 'et. ses mystères 
(:hez une Datiori:acti-ve et puÏssaDte, mais hélas! 
souvent plus' susceptible de' 'C'ette ',effervescence-

. qui prévient la pensée, que de la. réflexion qui " 
prévoit les désastres ; chez une nation qui, dàns 
,l'ardeur de ses· transports·, oublie trop aisément 
que po~ la vraie grandeur te 'n'est pas assez de 
ce courage qui brave les obstacles; que les 
,Vandales mêmes et les Barbares dIlt. aussi leurs 
Itéros ithez. une nation enfin, que l'illusionne 
domina jamais en 'vain; qlli;~1 itvant d'appeler 1 

la sagesse à ses cORseils, pouvait dans ses premiers 
accès briser les Trônes, renversé-r 'les Autels.J 
et ne sortir: d'un funeste délire qu'au moment· 
où il ne reste plus qu'à' pleurei- sUr des 
rumes. 

Elle existoit dans toute l'étendue de la France , 
cette nation, la première peut - être' à bien des 
titres , des nations de l'Europe,' mais malheu-
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:ftusement trop accessible aux graades illusÏQns. 
L'Aréopage scrutateur avait les y~ux sur eile-. 
Il crut. voir I~ .momeht . ai#vé ~~envoyer ses 
apÔtres sur les bords de la Seine. A ce moment 
commence laquatrième,épo~ .. de'l'Illuminiime 
Bavarois. Que l'esprit du Lectew. ~ dispos~ià la 
voir deve~i~ (elle des grandes convulsions, celle 
de t~us les crimes et de tous les désastres révo­
lutionnaires. · • 

• •... '. \ c'. '\ 

/ 
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CHA P '1 T RE XI. 

,QuatriètM Ipoque,dg, la Seets; députatlDl&.des 
.' 'JUuminés de Weishaupt d.u:z: F.r~:.. Ma':" 
. fOns de Paris; état de la Mafontzérle Frart'-

fase à r époque de éeùe àép~"tCû;il?~'; uaYQù'x 
, et ~uccès des Députés; coaliti~ii des' Con--. 
jurés sophistes J Franc-Maçons et Illuminés, 
fonnant les Jacobins. 

. . DÈs l'année 1782, Philon-Knigge et Weishaupt 
t'roJet de • ~ 1. le . d' Lw '.1.. 1 III . 

Wei~haupt avolent lorme projet agr""6er a eur· umi-
et de Knig~· 1 N . . F . ., 1.' d 
~e sur la msme a allOn rançolse; malS SOft geme ar ent, 

,ance. impatient et difficile à contenK ofCrôit à ces deux 
Chefs de puissans motifs pour ne pas trop hâter 
leurs conquêtes au-delà de Strasbourg. Vexplosion 
en France pou voit être prématurée; ce peuple 
trop actif, bouillant, impétueux pouvoit ne pas 
attendre que les autres fussent par-tout également 
prêts au grand objet; et Weishaupt sur-tout 
n'étoit pas homme à se contenter d'URe révo­
lution partielle et locale, qui pou voit ,ne servir 
qu'à mettre sur leurs. gardes les divers Souverains 
de l'Europe. Nous l'avons vu au fond de son 
sanctuaire, préparant ses adept., disposant les 
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rangs av~c ·cet artifice t avec cette chaine de 
correspondance, qui ne lui lais soient plus que 
le signal. à. donner, quand le jour prbpice aux 
grands complots ~oit arri'V'é. Cette chaine for­
mée, et les légions des Frères averties de s6rtir 
à l'heure convenue d~ leur_ clubs, de leurs 
logts, de leurs académies,. ·de leurs antrés, et 
de tous leurs repaites souterrains, du Midi au 
Septentrion; de l'Orient à l'Occident, l'Europe 
~ntière tlevoit, au· mênle instant. se ,trouver en 
révQlution~'Ti)us ·les. j1eUVles avoient ,leur qua­
~r,t! l;uille~ ,:·l'av,()Îeut tuus à la fois; tous le. 
Rois., al1."IQê~, lioUI, se réveilloient; comme 
Louis XVI, . -captifs .de leurs sujets. Lei Autels 
~t les. "I:rônês : I~écrouloient pu;" .tout au même 
instant. (V,. toml ~ de· (tes ;M'MoiTI', CMp. 18. ) 
Les:Fraflqo~ d.an~œ plan devôient Jiaturellemèrtt 
~~te .le d~tl~r des peuples. illumi.iaés, parce 
qu'ol1 se ;tenoit 8S6uré C'fÙe·leur activité n'atten­
droit. ~~. p6ur'éclatèr que l'explosion pût ~tre 
i.D~tant1qlé~ et wûvuselle. . 

CepeBCÙt.nt il existait -déjà qûelques adeptes T!lus ces 

dallll1e. centréim.êlnè de.oe "ROyaume. Quelques- p:z!ets p~:-
1J.R~ :;:av~m:· ~é !admis aux secrets de Knigge Mûabeau. 

lor~ de l'asitpl)Wè de Wilhelmsbad.. Dès là m@me 
a~fiée, Di~tridl, ce Maire de Strasbourg; "ui 
devint en .. Alsace l'émule de Robespierre, se 
trouvoit dé4â sur la liste des Frères. ( Weit UfI 
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. mellSclr.en "kentniss, p. 130) Ils 'àvoienf uri adepte' 
bien plus 'important dans 'la personne de ce' 
Marquis de Mirabeau; que la. Révolution de voit' 
rendre si fameux. Par quelle étrange fatalité' 
les Ministres du plus honnête hànime des Rois ,i 
avoient-ils cru devoir conner' urie partie de ses' 
intérêts à é~t ,homme dont toute la vie n'àvoit étl:­
jusqu'alors qu~un tissu de trahIsons domestiques, 

, et de la plus monstrueuse immoralité? Ce n~étoit 
pas assez que la cMmenee'de' Loiris XVI l'eftt 
ravi à seS Jilgest!tà l'échafaud; il falloit erlcore­
que sa scélératesse Se cdt récompensée pat'tiné 
mission séér~te ,: qùi sÜPpOSOlt :en' quelque s()rt~ 
la confiance ,de', S'on ,Prince. 'Envoyé à Berlin ~ 
Mirabeau y. traita les -affaires du ROI, comme 
il avoit traité-celleB' dé sdn père et ,de sa mère~ 
Prêt à servir ~ ët : Il trahir' tODS les partis ,prêt 
wr - tout à se livrer à celui qui achèteroit leS 
forfaits au plus-haut' prix, et qui lùieh offriroit 
le plus à commettre,· enfitoRné d'Illumines -eu 
Prusse, il en fut bientÔt recherché. 'Nicolai~; 
Siester, Gedieke,' Leuchsenring devmrent· sa 
société fa:vorite~, Il Brunswick,; il ttouva Mau:.. 
"illon., digne élève de Knigge, et alors Professeur 
au Collége Carolin. n' -fut initié, par lui' aux 
derniers mystères de PIlluminisme. (Disc. 'd'un 
Maitre de Loge su, le dernier stJrt dé la MaFonne­
rie; appendix ,d ce discours; avis important 
J'RfJfjinaufJ, t. :.&, sect. VII, etc.) , 
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'Avant son inauguration, Mirabeau connoissoit 

toutes les ressources des Loges maçonniques; il 
sut apprécier celles que le génie de Weishaupt 
y ~Yoit ajout~es pour les révolutions. De retour 
en France, il commença p~r inti'odU;Ïre lui-même 
les Rouveaux mystère~ dans sa loge ~ppelée des 
Philalètts. Son pr,mier collègue fut ce monstrueux 
Abbé d~ Périgord J qui déjà se préparoit à jouer 
le rôle de Judas dans le premier Or4re de 1'Eglise. 
C'étoit peu des mystères de Weishaupt introduits 
dans sa Loge ; Mirabeau ~rut devoir appeler en 
France des apÔtres plus exercés qqe lui dans. 
tous les artifices du code. Il connoissoi~ les raisons 
qui avoient jusqu'alors emp~c_hé 'le!! chefs de 
l'Illuminisme de travailler encore ~ la éonquête 
de la France; il sut leur persuader qu'il étoit 
temps pour eux de se montrer ~h~z une nation 
qui n'attendoit que leurs moyens,. pour une révo­
lution à laquelle tant d'autres' conjurés la dispo­
soient depuis long-temps, et ·dont ses 'nouveaux 
confrères étoient sans doute 'les' pÎl1s' propres à 
fixer les ~uccès~ Les secrets échappés au ~omm~~ce 
de lettres qui s'établit dès -lors entre lui et MaQ.-: 
villon ( * ) J ne, suffiront pas à .. l'historien. pour 

! 1 

- (*) C'est à ce même Mau1lÜlon que les ~llemaQd .. 
font honneur d'avoir eu la principalepartàdeuxouvra"'l 
~ell publiés par Mirabeau "l;un souale titre de,Monarchie 

Digillzed by Google 



61. .cON5PIRATIQN DES SOPHISTES 

dêvoiler tous les . détails . des conseils et des 
intrisues qui suivirent cette correspondance; 
mais2u moi. est - il' sàr que la politique de 

D • ~irabeau prevalut dans l'ar~page de Weishaupt. 
eputa- . 

tion des Les voix se r~unirent, et il fut déridé· que la 
illuminés F '. '11 .. é L .. • 
Allemands rance seroit 1 ummlS e. a commissIon étoIt 

aux Fran::.· . t. _ '-
l\1rçclllS de trop Importante pour être 3UcUldoonée à des 
Pui;. adeptes ordinaires. Celui-là même qui depuis la 

retraite de Weishaupt étoit ~ensé le chef de 
l'Ordre illuminé, ce même Amtlius Bodt, le 
digne successeur tout à la {ois de Knigge et de 
Weishaupt, .s'offrit et fut élu pour député auprès 
des Loges, par lesquelles cet apostolat de voit 

Pru~simae, et l'autre sous celu.i d'Ess,u sur lu Illuminés. 
Delà ces grands.éloges qu'on trouve de Weishaupt dans 
Je premier, (t. 5, 1. '1'11) et tout l'arti6e!! qui régne 
daRs1e .ecOli4. Celui-ci De fut composé que pour don~ 
ner lechanp.aapublic ,.en.paroinant trabirles secrets 
de la Secte aaas.u.œ ua sepl,mot qui1aJasséconnottre • 

. en détournant l~ttention déS lecte's'rs sur des objets tout 
différena. Cette ruse 6t croire aux Funçois qu'ils con-' 
noissolt!nt .11riuminisme; ils en avoient une idée . si 
fausse, que toua 'leurs auteurs confondent les Illumin~i 
de Weishaupt .a~ec ces de :Swedenborg. ,Cette ru,se 
d'ailœ.un.aervit:A_Mir~JJeau à. introduire son Illuminis­
meen France, dans le temps même oùilsembloit écrire 
pour te d'voUer. Jusque au ROm. de Philalètequ'i! . don­
nôit"à. la Loge, tout étoit arti6ce;' car i:e nom de Phila­
lète déaicnoi~deaIllDlllinés d'une aQtre esp.èce. , . 
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commencer. On assigna à Bode pour adjoint 
cet autre élève de Knige, que la secte avoi~ 
D'Ommé Bayard, et dont le vrai nom étoit &Iii .. 
laume, Baron Je B"""e. Capitaiae au service ~e 
la Hollande. héritier d'une grande fOl ~e, ad:ro~ 
plein de ces ruses et de ces ani6ce,s que les Frkes 
insinuans appellent prudeDce et sagesse, ce &rem 
av,?if eu pGW' première OOIDtUission, celle d~ 
propager les complots de 'la Secte ,dans ces pro­
vinces mêmes qui croyoient n'avoir acquis en 
lui qu'un officier prêt à donner sa vie poue le 
maintien des lois. (Écritsorig. Philos Berichte6.) 
Le zèle avec lequel il avait rempli sa première, 
mission, fut sans doute le titre qui lui valut 
l'honneur d'accompagner le chef de l'Ordre dans 
celle de Paris. ' 

Les circonstances ne pouvaient pas alors être Etat dela 

plus favorables pour les députés et plus désas- rI~:': 
1 F Le Phol hO d sienne à treuses pour a rance. 1 osop lSme u l'arrivée de 

siècle avait .fait dans les LOges, tout ce qu'on ~Z:. Dépu­

pouvait attendre des disciples de Voltaire t't de 
Jean-Jacques, pour préparer le règne de cette 
égalité et de cette Liller!t, dont les derniers mys-
tères devenaient, par Weishaupt, ceux de l'im-
piété et de l'anarchie la plus absolue. Une ligne 
de démarcation avait été fixée entre les anciens 
grades et ceux de la moderne Franc-Maçonnerie. 
Les premiers, avec tous leurs jeux enfantins et 
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avec toute l'obscurité de leurs symboles, ~toient 
abandonnés au commun des Frères. Les autres, 
sous le titre de Grades phiL.sophique-s, étoient 
plus spécialement ceux que j'ai fait connoltre 
sous le titre de Chepaliers du Soleil, de derniers 
Rose-Croix, et de Chepalius Kadosch. -A la tête 
de tQut~s ces Loges bornées aux anciens, ou bien 
initiées aux nouveaux mystères, se . trou voient 
dans Paris trois Loges plus spécialement remarqua­
bles par l'autorité qu'elles exerçaient sur les autres J 

ou par leur influence sur l'opinion des.Frères. 

O~r::d d La pre~ère, appelée te granJ Orient, étoit 
Paris. e moins une Loge que la 1'éunion de toutes les Loges 

régulières du royaume, représentées par leurs dépu­
tés.,~C'étoit en quelque sorte le grand Parlement 
maçonnique, ayant seS quatre chamhres., dont 14 
réunion formoit la grande LGgedu Conseil, où 
tout ce qui avoit rapport aux intérêts de l'Ordre sè 
décidoit en dernier ressort. Les quatre chambres 
étoient appelées d'Administr .. titm, de. Paris, des 
Propinces et Jes Grades. Celler-ci, par essence, la 
plussecrète de toutes, n'admettoit à ses séances au-· 
cun Frère visiteur. Mais tous les Vénérables pou­
vaient assister aux ~avaux ordinaires des autres 
cltambres. 

A ce Parlement maçonnique étaient attachés 
trois grands Officiers de l'Ordr~, appelés le 

Grand-
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Gtand-Matire ,. et! .Adntù,istrattut tlniraZ, et le 
grand C.bnsetpateut. A l;arri~é~ des Députés illu. 
miné ~ , le,premièr de ces grancl~ Officiers était 'ft 
t.,.~s-'S'rlniSsidte Frite Duc' :d"Otllarts, premiét 
Ptince t!u Sti.",g~ tes deu~ élbtres étoi~litQussi dei 
Fr~res de lil ~lhs haute disfinction. Leur nom seul 
suffiroit 'pour:nous dire qu'il était, jusque dans le 
dernier CO.n~eil de l'Ordre, des '~rJdes purem'elÎ~1 
honotifiqu~s . pour Ceux de qui ie !rang ~ér\'oit'~ 
protéger d~s é:olnplots, lIlais à cpli on n'iv6lt P4~ 
m~n\.~ la 'pe~sée' de confier les secretS. ('P.,y~' ik 
Tableau' 'izlpltizhet{que d.e la; 'c~rresportdan(t:, ;tji 
~ogl!~, f~'o/~:.FfJ: Jé ,F.fa~~e;J ", . '. , ' "~!;;,! l 

Il rlt~4 est'~s, il beaucoup 'pr~s " de inh1l\~'~l1 
~Jti~iP~é:~'Of!~ctD~~ S~:qü~~i'~~dé ~ra~d-Matt~~~ 
SOli' iIilpl~té'."et ses vœux ''b?êtt:: ~6nna.sae ' tOil( 
$acrlfiét à"~ ~enge~n.c~ ," cils~{~~~ i ~a~ tertiëh~. ~:~~ 
Députés d~ \\iU.l,ln\.lDlsme t~tif ce" qU~lt étoitprét 
à faire, e,n leut ~avt!'~; au~~~sJ:~,e~ tette .. tiüft~ .. ; :: T 

lude d~ toges qUI le reconnbrJaole,nt pour Grand·' , . 
Maître. :Eh: Ftanèe seulenïeiiftd~s·l'anneé t787 ~ 
le tableau. dé' sa :~orrespon~in~.e "rte 'fioUs .lb~btÎi 
'pas moins, ae ~eux cent 'quëlt~~yjrtgr-deuj[' yiltes~' 
ayant 'chëlc~ne ,des' toges :'i~gulières lioùs leS' 
()r'dresd~ te1(;Vànd~Mattre.:~ap,~ Patis s~ùleIÏierit': 
Hi ,éh 'c'oÏilptbir dès-lats qua:tte~"ingt:urte. Il' en 
~voit seite ~à' :r.ybn ,- , sépt \! Bordeaux, cirtq a 
Nànrës ~"Jili l'Marseille, dix l ~ Montpellier J dî:i i 

Tome Y. E 
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'roulouse~. et presque dans <:haqueville un nombre. 
proportionné à leur- p()pulation. Cen'e$t P.,.s assez 
de cet empire sur les Màço~s FrançQis; 'l~ même 
tableau des correspopdances, impriâ~ pOUl 
l'usage ~es F~ères " n~us montre <!\rigées par le 
même Grand.Mattre, et recevant ~u(s instruc­
tions du Grand 'Oritnt de Pc1ri~ ',' .l~s" Loges :de 

,Chambéry en Savoie, . de Lode . en! ~uisse, 
d~ Br.q~~lles dans .le Brabant, de' Cologpe, de 
~yge;,·Ae. Spae.n Allema$l1e f de Léo~91d, de 
·Yarscwie. en Pologne, de Saint-Pét~rpo.\U'g, de' 
l\iQ;C~~ ," en Rus.sie, de Ports~outh. ,mêr:pe en 
l . ." . . .' 

Virginie, du' Fort-Royal à la Grelljl~" et dan. 
·t~t.es. le.s Col(mie~ .P~anç9ises.~{ j.'hÜippe 

. '. •.•• ". .'. l' .... 

d'qJ.l~ans: ~t fOn ~p~~~d Oritnt, ·ass~roient à ~a 
$ec~e pres~ue ~~~_~.cie F,?~~uêtes qu'~Ile en avoit 
déjà fai~ en All~.m~gne sous Knjgse .. ~t. sous 
\ye~shaupt. (Id.:.~t.}~a;s étrfl:ng~s~1- " ' . 

~::;sdeJ ~Q~ ~ceGraqd ( g~Jf~1t , .. une L.o~ ipl~ .. spé­
R~~~. c,i,,~e~Qt cha~~eG~~,.ljf,~J;'res~n.danc~ ~~ngère; 

étoit ~ à ~.aris:, .~ ~~e appelé~ 4~ i,A,mi-s,.Ré.unz's. 
'pans,. ~elle-ci. se .g~~tiIJ.guoit s~r~~ij.~) le '. f"!Deux 
r~vol~~onnaue S ~J1~let,~, de -Çanlit ~ ;C.et . a4~pt~ • 
chargé deJê!: garJeld'f.TT~or Roy~} ~ .. ~~~~t-~-di~e 
ho~o..t'é 4~ tout~ ~a:, ~~~~If:~e . !l'1~H!8~t.Jl~:~~ériter 
le spjet le plus ,f!~~~. o! :~toit~;en: i.Wt~Ffl~, t~11:lPs 
l'ho.ll)me de ~ous., 1~~.myst,~~e~'>'1 ~ ~p~t~\e.s 
Lo~es ~t .. de t~us . Ir' .. comJ>l.~ts .• · ~..?~;.~~ ,r.éu.oir 

. T ' 
& ... : i',.: 1. 
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tous, il a,,'ojt fait 'dé sa Loge le mélang~ de 
tQUS ~es Systêmes sGlphistil{ues ~ xnartinistes et 
maçonniq~es. Mais, pour en imposer davalUage 
au public, il -en avoit fajt e.Jil quelque sotte aussi 
la Lose des plaisirs et 'cll1;luxe ,dt l'Aristocratie. 
Ul'le musique mélodiéuse, l~$ cgn.cert'S et les bals 
yappeloient le, Frères Àuha,ut .parage : ils y 
accouroient en pompeux équipages. Les alentoul'$ 
.. holent munis de gardes, pour que la multitud, 
des witutes ne calls!t point dé désordre~ ~'étoit 
en quelque sorte sous' les a.u~pi~s dn R,qi.même 
que ces têtes se célébtoient,.La·Loge ~toi~ hril: 
tante, les Crésus de ta Maçonnerie fournissoient 
aux dépenses de l'archestJ;e, des flambeaux, der 
raftatchissemens, et de. tQus les plaisirs qu'ilf 
croyaient être le seul, objet d.e leur ~union ; 
mais, tandis que ceS Frères av:ec leùrs adepte. 
femelles, ou dansoient, ou chantaient dans lz 
salle CQmmune les douceurs de leur égil1ité ,et 
de lellr liberté, ils ignoroient Qll'au-dessus d'eu~ 
étoit lm comité secret, o~. ·tout se préparoi~ 

pour étenllre 'bientôt' cette ~galité au .. delà ~ 1. 
Loge , sur les rangs et les fp,rtunes" s~r les 
châteaux et les chauRÙè~~s" s\lt!es marquis et 
les bourgeois. 

C'~toit r~ellement a,u:-de~~~ .q~ lot L.oge ~om­
mune qu'était une autre Loge ,jlpp.elée le Comit{ 
s~crtt tUi 4f1lls-Re'unis, et,dQot lès~andsa4ilept .. " '.' , .. ,... "B 2 
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'étaient deux hommes également f.meux dans 
. ~ 

'les lIlystères soit à Lyon, .soit à Paris, l'un le 
~gfand W****, et l'autre Chappe Je la Henrièr~. 
Aussi' '!brig-temps que la fête duroit, deux 'Frères 
·Tèrribles,· munis de 'leûrs épées', l'un au bas de 
l'eScaIler, l'autre près dë ta porte, défend~ient 
'rentrée de ce ln6l1vean sanctuaire. Là, étoient . 
W archives de la' corresl'ondance . secrète; là, , 
celui même à qui tous les paquets des Frères 
â' Allemgne ou d'ltàliè'étoient adressés, n'avoit 
poinq;ermission de 'franchir le seuil de la porte. 
U ignoroit le 'chiffre dé la correspondance; il 
êtoÎt sîmpleinènt 'chargé de remettre les lettres; 
8avali/te de Lan~ venoit lesrecevoÎr, et le 
sècret restoit au . comité. : Le lecteur compreftdra . 

. aisément la' nature de 'cétte correspondance et 
des conseils dont elle é'to1t l'objet, qUand. j'aurai 
dit' que pour êtrè admis à ces ~onseils, il ne 
suffisoh pas d'avoir été initié à toUs les ahéiens 
grades; il falloit. être . aussi. ce qlle les Frères 
appeloient Malttè Jeious.leigrades philosophiques; 
c'est-à.-dire , avoir: juré avec les Chevaliers du 
Soleil, haÎi1e à 'tout cnristianisme ~ et avec les 
Chevallers Kadoich , haiae à· tout ',ùlte et à tout 
ro~(*} . . 

rJ'-O, '" ~ 

------~----'~' ~'----~------------~ . ~ _. " . ,. r.~ . 

. ( ... ) )'aj sn d'un ~'cell 'Frères mê~es, q!1i l0l!s-temps 
"füt 1. 'imple iort.~ de cet;te correspondan~e ; que tenté 
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Des antres moins connus, mais plus redoutables Loge de la 

é . Ù 1 Frè d'A' .J SOurdièle. encore, . tOlent ceux 0 es res vlgno,n' t. 
élèves de Swedenborg et de Saint-Martin, mêloient, 
leurs mystères à ceux des aaciens Rose-C~~ix , : 
des Maçons ordinaires et des Maçons sophistes. 
Au dehors, sous le masque de charlatans, de 
visionnaires, ces nouveaux adeptes ne parloient 
que de lenr puissance d'évoquer les esprits, d'in-.. 
terroger les morts, de les faire apparottte, et . ' . -
d'opérer cent prodiges de cette espèce. Dans lé 
fond de leurs Loges, ces nouveaux Thaumaturges 
nourrissoient des complots presqu'entiél'ement 
semblables à, c.eux de Weishaupt t mais plus 
atroces dans leurs formes. J'ai dit leurs mystères. 
désorganisateurs, en expoSant ceux de Swedenborg, 

de se faire initier à es grades, pour ayoir lui-même" 
entrée au comité, il en fut détourné par la promeise 
qu'on exigeoit d'un engagement pour Z. vie et tlUfJe rétri­
but;on annutUe de .iz ctn" livre. tOllrnei.. J'ai su encore 
de lui que la rétribution ordinaire de ch~que Frère. 
montoit annuellement à la même somme, et qu'on s'en 
rcposllÏt,pour les comptes ik rendre,sur le Frère Savalette,' 
qui n'en rendit jamais. Cest eDCore une resaource ~, 
joindre à toutes celles des arrière-adeptes pour les frai.: 
de complot_ Eh! qui peut dire oombie~ces ressources. ' 
s'augmentoient entre les mains d'un homme chargé de la. 
garde du Trésor Royal t Lea conjurés savent choisir les' 
hommes et les place..' . 
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et de Saint-Martin; je n'osois pa6 eacore ajouter 
foi à ces redoutables épréuVe6, à ees affreux ser­
mens que je leur voyois atttibuer par bien des écri­
vains. J~eusse voulu n?en parler que sous l'autorité 
de leur cOde même ou de leurs. adeptes; ceux que 
j"'ai rencontrés jwqu'ici n'ont pu -c:onnottre qu'une­
:qartie des mystères. Mais par ce qu'ils en ont sa " 
.n'est que trop facile de deviner tout ce qui 
l~u.r restoit à apprendre. , 

'D'abord, il est constant 'que ces nruIDÎué's cr .. 
Swedenborg, appelés Ma.rtinistes en FIéHlee-,. se: 
donnant àussi souvent le nom de Ch:evaliœs bien­
faisans, avaient leurs voyageurs, tou,t Ç()Œl'Ile 

les Illuminés de Weishaupr. Il est constant aussi 
que ces prétendus Philalètes ou amateurs de la 
vérité, s'étoient donnê des lais, t avoient orga.­
nisé leurssociétJs., s'étaient, c:ë.>mJne. Weisbaupt Jo 

eafoncés dans. les Loges. ma~~jques" pOUl' 7 
chercher des hommes disposés à. leu,rg: mystères 
et aux nOllvea.ux grades qu'Us noient à l~ut, 

communiquer. Pa,rmi ces grades,. il ea est un 
entre autles,qu~as ~p.eÜent ChellalÙt: du Phét&iz. 
Un de ees Cheva1ieJis se disant Saxon et ]bran 
du Saint-Empire, mum de briltans crertibts de. 
plusieurs Princes AltemaDŒ (' * ) t exerçait ell 

("') J'aurois nommé !et lomme-tl; ~e'tcit&ctaa .. 
IDe. mémoires manuscrits cosme Phîlalète illuu::iné Id" 
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France 'son apostolat, très-peu d'années avant la 
• Révolution. Après avoir résidé quelques jours 

dans un~ ville du centre, et ,visité les Loges et 
observé 'les Frères, ii cru t'en ~ec(UlJiottre trois , 
dignes d'être' élevés à de plus hautes connois~ 
saIices. Le Ylnlrahle ou le Maître de Log,e, 'que 
je vais laisser lui-même raconter son histoire., se 
trouvoit du nombre de ses ,é~us. "La partis 
" acceptée ~ me dit 'Ce V énét'ahle , nous nous. 
" rendlme~' tous les trois ehez . notte Illuminé t 

" pieins d~aldeur pour les. grands mystères qu'il 
;, nous. annOnçoit. Comme il ne pouvoit p~s. 
" nous faire passer par l~s épreuves ordinaire, ~ 
,n il nous en ;ispensa,. autaBt qu'il était en lui d,e 
., le faire .. Ad milieu de son apputemeJlt, il 
" àvoit disposé un réchaud: et un brasier ardent:.. 
", Sur une table- étoient divers ·symboles,. ét 
" en~re autres Uft. Phénix entoùré d'un serpent ,.,. 
" qui formoÎt un cercle en se mordant la' qU:eu~~ 

• " Les m·ystèles s'ouvrirent par l'explication 'd~ 
" brasier et ~es autres sy~boles. Ce brasier,~ 
" nous dit-il eDtte autres, a été prépa'ré pour' 
"VOUS apprenche que- le fo~ ~st le principe .J~ 
,. . 

1 ? 

fallleWt en PtUfse. Mailles circGnstauces dan.lesquelld 
.e tr9ove..aujO\lrd·h~i a~ miüeu de la France, celui-là 
JIlême que l'on va voir si indigné ,de ces,~ystères~ m~o~ 
encore impoté l'obligation de ~re ici tous let DOlO$: 

E4 
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~2 toute ,hose ; que c'est lui qui fait tout dans la 
" nature, qui met tout en action ; que l'homllJe 
" même lui doit sa faculté de vivre, de penser 
" ,et d'agir; Ce fut u-. l'essence de sa p~mière 
~ leçon. - De là l'Illuminé passe aU~ autres 
" symboles. Quant à ce 'serpent , 'ajoute-t-il, 
" le 'cercle qu'il forme est l'image de 'titernit' 
" du Mande, qui, ainsi que ce cercle, n'a ni 

.JI ,ommenceme~t ni fin. Le serpent encore vous 
" est cQnnu comme changeant sa peau, et la 
f) renouvelant c~aque année j par - là vous 
" apprenez à conaottr;e les révolutions de l'Uni~ 
" vers,' celles d'Q~e N amre, qui sem1;lle s'affaiblit­
" et p~rir à certai~es époques, mais qui dan, 
.~ l'i~mensité des' siècles, ne vieillit que pOUf 
., rajeunir; de nouveau, et pour S9 dispqseJ' 

! '''' ' 
"encore ,à de nouvelles révolutions. - C~ 
" Phénilt vous expos~ plus natur~lIeme~t encore 
i, la 'succession et la perpétuité de ces ph~no­
" m~es. La fable ne le fait renaitre de 'ses 
,; cendres, que, pour vous apprendre" c~ment 

l " 

" 'cet U niv~fs J:èmàit, et re~attra saas cesse des 
~ siennes... , 

" Pour exposer toùtè cette doctrine', notre 
,,-Baron illuminé n~avoît exige de nous que là 
p ,p~omesse ordinaire dll sécret;l' tout-à-coup il 
",-s'arrête, et' nous prévient qu'il"ne ,eut Deus 

,; én' dire davanta~e,' Sa.tls exiser' de: nous un 
. ,. ~ . l . '.' [1 . ' 1 . 
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" serment dont il se met à lire la formule', pour 
" voir si nous étions disposés à le prêter. ~ 
" serment nous faisait tous frémir in~rieurement. 
" J'en ai peu retenu les paroles; mai! c'était la 
" promesse,. sous les plus exécrables expressions , 
" d'obéir aux chefs de son Illuminisme. Nous 
." tAchions ae contenir notre ilJdignatiqn pOUl; 
" arriver à ses derniers secrets; mais il en vint 
" à la promesse d'ahjurer jusqu'aux liens les plus 
" sacrés, tous ceux de citoyen, de SUjlt, de 
" famille, de père, Je mère, J'amis, d'enfans, 
" J'épouz. A ces paroles, un de nous trois ne 
" pouvant plus se contenir, sort précipitamment, 
" rentre ensuite, une épée nue à la main, s'élance 
" sar le Baron illuminé avec le transport d'un 
" homme qui ne se possède plus. Nous fo.mes 
" assez heureux pour l'arrêter, jusqu'à ce qu'il 
" reprit un peu son sens froid. Mais alors il ne 
" pt:it la parole , que pour traiter notre Illuminé 
" de scélérat, et l'avertir q~e', s'il était encore 
" vingt-quatre heures dans la ville, il le ferait 
" juger et pendre." (On deVine ai'sément qUEl! l~ 
Baron se h~t~ de prévenir la menace. , 

. Ce qui me reste à raconter, pour jeter encore 
queique jour sur cette monstrueuse s,ete, ne 
s'elt point passé en France, mais à Vi~nrie en 
Autriche. Un jeUne hOIllme d'une 'famille très~ 
distinguée, et ,qui' dans la gu~rre actuelle 's'es~ 
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signale par' so.n courage, avoit eu aussi la fan­
taisie commune à tant d'antres, de se faire Franc­
Maçon. Sa Loge était, san~ qu'il le sftt, une de 
~el1es où dominait le même llluminisme. Bien 
cIes fois 'il ':reçut la commission de pox:ter des 
lettres qui hù étaient suspectes. Il lui arriva même 
de les rapporter sans les avoir remises à leur 
adresse, sous prétexte qu'il n'avoit pas trouV& 
la personne à qui eUes. étoient écrites j et danS. 
le fond, parce qu~l avoit peur de servir d'ins­
trument à quelque trahison. Cependant la curiosité­
l'emportant. il continuoit à solliciter l'admissioii 
aux Grades supérieurs. Son initiation devoit avoir 
lieu le léndemain; une lettre extrêmement pres~ 
$aIlte l'appelle à un rendez·vous.. n y trouve un: 
;tdepte, ancien aCli de son père ~ "- Je fais, lui. 
" dit cet ami, je fais pour vous URe d~malehe 

" qui très-certainement me cofttera' la vie, si 
" vous êtes tant soit peu indiscret .. Mais j'aÏ' crœ 
" la devoir à l"amitié dont votre père m'honorait. 
" et à celle que' j'ai pour vous .. Je suis pt!rdll~ 
" si vous ne me gardez le plus, profond secret; 
" mais, je vous en préYÏens, VOtl6 êtes perda 
" vous-même si vous vous présentez à ra Loge­
" pour le Grade que vous sollicite~. Je vauS: 
" cou~, vous ne ferez pas le serment, qu'OI1' 
" vous 'proposera; vous n'êtes pas capable de, 
D c1issimulatiol'l, ~nCOIe mC)ins le serez-vous d& 
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" penser et d'agir comme on l'exigera de vous. 
"L'horreur vous trahila; et c'en est- fait. de­
" vous. Déjà vous êtes sur la list, 110;" ,- comme 
" suspect. Te1.que je voua connois, vous pas-
" serez bientÔt li -la liste rouge, liste de sang ~ 
" hlœde-list; et alors n'espérez pas échapper à 
" leurs poisons ou à leurs émissaires. ", Ce n'ét()it 
pas la peur qui devoit décider le' jeUBe homme. 
Avant que de se rendr~, il voulut au moins 
savoir quels étoient ces terribles engagemens, 
qu~il ne seroit pas capable de tenir. Son ami lui 
fit alors connottre le serment qu'on lui pres­
criroit ; il Y trouva encore cette renonciation à 
tous les liens les plus sacrés de la Religion, de la 
sociéte, de la nature, pour- ne plus reconnottre 
d'autre loi que les ordres de ses Supérieurs illumi­
nés. L'horreur de ces engagemens le saisit en effe!: 
il trou va des défaites; et au lieu de se présenter 
pour être initié, il renonça, tandis qu'il en étoit 
encore temps, à rentrer dans les Loges. Les ch­
CQDstances de la Révollltion l'ont amené du ser­
vice Autrichien à celui d'Angleterre ~ mais c'est, 
de lui-même que j'ai appris combien il craignait 
que son ami ne f11t passé sur la liste rou~, PQ)lf' 

le liervice qu'il en avoit reçu. Au moins apprit';l 
bientOt la nouvelle de sa mort. 
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Il t~de à mon Lecteur, de se v~r ramené aux 
Dép'utés de l'Illuminisme B3.varois, mais pour dire' 
et rendre, plus sensible quel devoit être, quel 
fU,t l'effet de leur mission, j'ai à dire comment 
s',étoit composée la Loge où nQUS les verrons 
ar.river; et il faut pour cela imister encore sur 
cette iutre espèce dllluminés, se disant Théoso- . 
phes', qui, les a'Voient précédés en France. Rap­
proch~s d'abord ce que l'on \rient de lire sur' 
cette liste noire et cette liste de sang, d'un fait' 
auquel .j'avois IODg-temps refusê d'ajouter foi, 
jusqu'à ce qu'enfin j'en appris les circonstances 
des personnes qui en avoie-nt été le plus exac­
tement instruites. On sait que le Château d'Er­
menonville, appartenant au sieur Girardin, à dix 
lieues de Paris, étoit Un fameux repaire de cet' 
Illuminisme. On sait que là, auprès du tombeau ' 
de Jean-Jacques, sous prétexte de ramener les 
hommes à r~ge de l~ nature, régnoit la' plus 
horrible dissolution de mœurs. Le fameux char­
latan, appelé Saint-Germain, présidoit à cei mys- ' 
t~res; il en étoit le Dieu; et il avoit aussi sa . 
liste rouge. Le Chevalier de Lescure en fit la triste 
expérience. n vouloit renoncer à cette affreuse 
as~ociation, peut-être même aussi la dévoiler. Un 
poison mortel fut bientÔt versé dans son breu­
vage, et il n'ignora pas la cause de sa mort. 
Avant d'expirer, il dit positivement au Marquis de 
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~àlltroi ~ Officier Général, qu'il mouroit victime 
de cette infame horae ,d'1llumi~és. (* ) : 
, Assuré de ces faits) je ne crains plus demeure 
'désonuais au. nqmbre des vérités hiSl'ÔriCflles t 

(') Rieil n'égale la turpitl1de des mœurs qui régnoien'i: 
dans -cette horde d'Ermenonville. Tout~ femme' admis~ 
auxmy.tères devenait ,ëomÏllUne aux Frèrès: 'Ceuè 
q .. ~avoit choisie Sain,-Germain' ébit, app~lée:Vierge'. 
Elle avo~t seule le "priv.ilég~ de n'êtrl!' pas Jilftée af. 
hasard ou au. choix de c;es vrais Adamhes ;;si,ée'n'-' 
quand il plaisoit ~ ,SIPllt-G.ermain de, ~119a.""r. une 
autre Vierge. Ce vii charlata~,phis adroit queCagli!'~tro, 
àvoii: réellement' persuadé à se. adept~l, quiLétoit e.. 
pos~eSai~ ~e l'élixir ,de )'i~~ortalité ; ~u~ c,e~~?~àni.~.l 
avolt subldlverschallge~ens.par lamétt;mpsycose •. qu·ll 
étoit mortjusqu'i'I trois fois ,mais qu'il 'ne moutrait plus; 
~e depuis SOD dernier thaJJgem~nt il avoit déj&' "écù 
.uiDZèœ~ta ans. Ileetrouvoit des imbéciUes:qui refu­
loi~nt~e çroï,e a'Qx. preuves de l'Éyanp~, in; qui 
eroyoient à cette métempsycose, à ces :quinze; c.elQl 
de leur, Saint-Germain! Il. pe ·savoient p.~ q!le '~()~ 
è~lan;estqu'uDe fictio~ ~ésgrades ~açoP!liques! ~uh'a~t 
cett~ fictloD, le MaçQII ~~prenti a. trois, ~. ~ ~e !=opr,a.­
gncin en a cinq 1. le 'Màitie upt. Cet â~e. ~a tenemt'n~ 
croissant dans certains grade~, qu'en6ille. Chevalier 
Bto.aôia Se tronve àvoir ~èùi~ cmts ans. Lo'r~ donc',qu'UD 
MaçOn:voUl cUt ~ f'ai:t'an~d'aDnées, c:eJil:veut di~'sim~ 
pleJtlént, ie suja de tel grade (J'. ,'sclùtlie! dir .. rlJ~an-', 
~,..,_.Éc:08loj •• ) <.'! ' ,2, 'n'Ji.!, r 
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d'abord tous ces voeux destructeurs de$EmpÎreJ' 
et des Autels, ·t~ute cette doctrine si conforme 
.à œlle que j~ai extraite des oeuvres de la Secte, 
et ensuite tous ce!> sermens, toutes ces atroce. 
épreuve.s dont une foule, d'auteurs nous donnent 
les détails. Je dirai donc ,sa~s crainte de calQmni~r 
cette ésvèce d'illpminés, qu'entre leul' secte e~ 
celle de, Weishaupt, il n'y 'a de différence que 

dans le mode., L'athéisme est au fond de leur 
prétendue- théosophie" comme au fond 'des'niys':' 
tères de Weishaupt. Pour eux conime pour Ïui' , 
l'homme dè la nature n'est point destiné à vivre, 
sous les lois de la sociét~; pour eux comme polIr 
lui, les Souverains ne sont que 'des tyrans; tou~ 
moyen'qui tend à délivrer.la terre des Prêtres et 
des Rois, des Autels et des Lois, tout crime atroce 
co~'mi~ d,a~s cette intention est une action sublimf1_ 

, Mais bien plus que Weishaupt encore,' ils ont 
l'art de, former leurs Seydes, d'ertflammer) leur 
ardeur: dans la carrière des, assassins et des par"'; 
ricides.~· lei, rnêine, lès- mystères de Wèishaupt 
ne sotùi~iniet1t 'plus la comp'ar~ison avec, ceux d~ 
ces t1tuiIlibès théosophes. Qu~n en juge,~P.~~ l'~x-
posé s~i,,:a~ .:' , !,', _,' 

Lorsqu'un' de ces homJl.l~s que la Secte a, S1I' 

~n~~~lR-~~ !~~ns toute l'ilhuion; des ,visionnaires,­
esp~~, '~', fri)UVer l'a~t :~s- prodiges, la scienÇe 
des sciences, d.ans les derniers ~ecretS. dei adeptes. , . 
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011 l~i propos~ de consommer SQn dévouement 
aux Supérieurs qui tiennent cette science dans 
kur main. C'est un pacte nouveau, .qui ,ne doit 
plus en faire que-l'ave1,lgle instrument de; t~us les 
com~lots dans l~sqq~ls on l'entratn~. Au jour 
~arqué pour l'initiation, à travers un ~e.ntier 
t~nébreux, il est .co.nd~it à l'a~tre dis ~preuves~ 
Dans cet antre, l'ima~e de la mort ".le "jeu ,des 
~p~ctres J les breuvages de sang, les l~l?es. ~épul~ 
-çrales t les voix souterratnes, tout .ce. 'lui peut. 
effrayer l'imagination., e.t la faire p~sse~. ~~c!essi­
vement de la terreur à l'enthousiasme, est mil 
~n u~êlge, ;usqu'à' ce qu'enfin to~r-~~to}!r ~fr~y'é .. 
fatigué ,e]!:alté et p~iv:é,de .l'empire de sa rai~p. ~ 
il ne peut plus que suivre l'impuls.iP~ 'qui \ui s~ra 
donnée., La ~oix d'un invisible Hi~ppJtànte.. perce 
alors dans cet abyme, fait retentir lavo:ûte d~sQns 

1 I.J... ( ...,. • 

~enaçans, et pr~_crit la formllle ~'çet-;~*é~r~le 
~rment', qu~ l'.initié rép~f f ,; cr,,', 

_ ,,~ prise le~ ~ens ,charnels qui;Jll'~~~l?-t,à 
t), .père ,. mère J.. frères, ~~I.trS, ép,opx ".; pttrens , 
-" ~Pti:s "mattress~s, rpis ,.,chefs , hiepfaj~J.'~:, à 
~: tout. h:9~me quelcqn~~r.à q~i j'aiJ~r9~is·fpj , 
~ .()bJissance, gratitude og serv,ic~, ; > ;.' '; 

:., ,,,.Je, ;9re de .~v~ler. ap, nQuv~R. ~f}f ~q!l~ j~ 
:,?,.~ecollIl9is, tout ce; qu~ j~a~rai ;V.Iil",' mtw Ip.', 
~'enten,d.q, appris ou deyiné, et mê~e. de' re­
t>, cbe~ch~f et épi~ Ç.~: qqine Ii'offriroit pas .à 
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,; mes yeux. J~ jure d'honorer l' ,Aqua tojfanfl i 
" comme. un moyen sftr, prompt et nécessaire de 
;, purgér hi:'terre pada mort ou par l'hébétatio!t' 
" de ceùJé qui' cherchent à avinr la vélité ou il 
;, l'~rricher de nœs mains:'" ( V. la Loge Roug~ 
;, dilloillt, 'r. 1 J , et f Histoire de l'assassinflt de 
"Gust~;,e:l11, Roi de Suède, sect. 4.' ' 

A pêine:ce serment est-il prononcé,·1a mêm~ 
voix' annoncJ à l'Initié, que 'dès ce mo~~nt ilést 
affranctli Jle'ttJùs ceux qa'il a fa ilS jusqu'alors à la 
patrie e'fauz;loiz.'" F~yez, ajoute-t-elle, late~ .. 
h tatibn de revéler ce 'que 'Vous avez enténdu; 
" car'le'tonnerre n'est 'pas plus pro~pt que le 
f, èo~t~àu qui vous atteindx:~, 'quelque p~t qu~ 
,,:voUs sb1e;':~" . , , , '. ' : ; 

Lcr;e de " Ainri :se'cloaeloÎent les adèpt~s de' cette Secte 
!ûè:;our- ~troce ',.li~è'·d~ 'délires die Sweaenborg, ët:trâits-: 

portéè 'si:iceSsive~entd' A~gl~lfrre, d' AVi~h6n ,: 
de Lyon, à Paris. Dès Ifântié~ J78I , il 's'était" 
forriié' Kans 'Cette dernière' -ville, rue d~ l~ 'Solir. 
dière ,ï un' : club tout composé' de cette e~p1cÊf 
d'IUùinrues; ah, nombre· J2S . à 130. Leti'r::ëhef 

étdit<eri'COi~ ce SaJialdre 'de Lanle, ~ê::riôl1V 
avons vu si occupé' dé sa correspondante ~1f 
coIriité ~dÉi .Jt.mis-Réunis. Le ,fameux Coirké~e 
8aint~e1fmain avoit aussi sesrendez~V'6us di~ 
cette :tnême Loge. Une députation spédalé!tappei:l 
~atliostfO. Ses myst~es n'avaient été jUSqu'ii6rV 

qu~ 
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que ceux d'un charlatan; c'est ici qu'ils devinrent 
ceux' d'un vrai conjuré. C'est dans cette Loge 
qu'il apprit à connoître la r6volution, dont il 
menaçait la France avec son ton et tous ses 
jeux prophétiques t lorsque, sorti de la Bastille. 
il reparut à Londres. C'est de là qu'il reçut sa 
mission, pour aller préparer sa révolution à 
Rome même. Un des adeptes, que la Loge de 
la Sourdière lui avoit député, jadis directeur 
à Besançon de la poste aux lettres, étoit M. de 
Raymond, véritable enthousiaste, ayant la tête 
pleine. de Swedenborg et de ses visions. C'est de 
lui qu'on a su que cette Loge avoit dès-lors près 
de 130 membres résidans à Paris ~ et plus de 150 

voyageurs ou' cortèspondans, répandus sur la 
surface du globe; qu'à l'instar du club d'Hol­
bâCh; elle avoit aussi ses auteurs et ses impri~ 
meurs " occupés à composer et à répandre 
par-tout ses pr9ductions révolutionnaires. (,.) 

: (., Toutes t.es circonstances nit: sont connues par un 
homme très-lié avec le directeur Raymond, mais qu~ 
tous les efforts de celui-ci n'avoient P.u. entrainer dans 

. s~s mystères. Ce médle homme dont l'honnêteté m'est. 
bien connue, m'assure avo~r vu les procès-verbaux de 
cétte Loge, imprimés habitueIle~ent chez Clousier , rue 
de Sorbonne,· mai a en caractèrès si chargés de signes' 
et de figures hiéroglyphlgues , que les adeptes seuls pou­
voient les- lire. 

TfJme v. ~ 
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Secrétaire de cette même Loge, Diétrich y a.voir 
réuni, en sa personne toutes les espèces d'Illu­
minisme. n avoit avec lui ce Condor"t à qui il. 
ne manquoit plus que les complots de Weishaupt 
à connoître, paur les embrass~r tous, si pour­
tant il est vrai que Diétrich n'en eftt pas déjà 
fait le confrère, de Weishallpt même. - Que le . 
lecteur observe bi~n de quels membres se com­
posoit cette' Log«: ! Nous aurons à y revenir un 
jour. pour expliquer de grandes horreurs. Mais 
pénétrons encore dans d~ nouveaux antres maçon­
niques essentiels à connottre, pour voir .toutes 
les sectes , . causes, de ces horreurs; se réunir 
en: une seule, et ne plus former bientôt qu'une 
m~memasse de conjurés. sous le Dom désastreux 
de J a.cobins. " 

ftvec toutes ces Loges que j'ai déjà nomm~es; 
il 'en était encore deux autres d'autant plus re-. 
D)arquables dans Paris , qu'elles nous mQntrent 
'comment les conj~rés se distribuaient et se 
classoient eux-mêmes en quelque' sone', suivant 
l'espèce d'erreur ou d'intérêt qui les: entratnoit' 
dans le complot. L'une était appelée Loge' des 
Neuf SœurS'; c'êtoit celle des Frères Maçons se 
disant philosophes~ . La seconde, appelée de la 
f;andeur, ie composoit plus spécialement des 
Maçons d~corés, dans le' monde de tous les 
,titres de la Noblesse, ma~ conspirant en traître • 
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daris leurs Loges 'contre l'Ordre m~me, de la 
Noblesse, et sur-tout contre la Monarchie et 
la Religion. 

La Loge des Neuf Sœurs avoit PC;ur aupe pro- 'fj~ dei 

tecteur des Sophistes, et co~spirant comme eux, e un 

accueillant tous leurs projets, !é malheureux Duc 
de la Rochefoucauld, et pour Vénérable ce PastortZ 
caressant en public la fortun~ et l'Aristocratie 1 

ménageant même la Religion ~ mais dont le rôl~ 
révolutionnaire auroit moins étonné, si l'on eftt 
mieux connu celui qu'il jO,uait dans le secret des 
Loges. On voyoit dans la,. sienne ce Condorcet 
encor~ t dont le nom se trouve par-tout où l'on. 
voit celui de quelques conjurés. Avec lui, c'était 
toute la liste des Sophistes du jour. C'était Brissot ~ 
çarat t le CommaTldeur Dolomieu , Lacép~dt 1 

Bailly, Camille dts Moulins t Cérutti, FourcroJ'~ 
Danton, Millin, Lalande t Bonne, Cliâleau­
Randon, Chénier, Merc/er, Gudin , Lamétlurit 1 

et ce Marquis de la Salle qui, ne trouvant pa. 
la Loge '~I,l Contrat Soèia~'as~~z' ~hilo:sophiqne, 
étoit venu se jo~ndre à Condorcet; et ce Champ-
fort pour qui la révolution de 'la lib~rté et d~ 
i'~galité., n~alloit jamais assez vite, jusqu'à ce 
qu'elle le chargea de chaînes; et que son phi~ 
losophisme au désespoir ne l~f montra plus de 
liberté q:ue dani le s~cide. Parmi les Abbés 011 

P'2 
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Moines apostats, on y voyoit Noel , Pingrl, 
Mulot. Ces dellx derniers avec Lal~e, étoient 
de plus membres des comités secrets du Grand 
Orient. Dom Gerles vint les joindre aux Neuf 
Saurs avec' Rahaud de St. Etiemre et PI/mon, 
dès les premiers jours de la Révolution. Fauchet 
se hâta .de passer à la Bouche de fer, avec Goupil 
Je Préfebz et BonnOlille. Quant à Syeyes, de 
tous les Frères les plus zélés de cette Loge et 
des autres révolutionnaires, il s:étoit composé ' 
à lui-même une nouvelle Loge au Palais-Royal, 
appelée le club des Vingt-deux: c'étoient les 
Élus des Élus. (Mlm. sur les Loges. ) 

L'opinion révolutionnaire dominante aux Neuf 
Saurs, peut s'apprécier plus spécialement par lee' 

. ouvrages qui sortirent de la plume des Frères, 
au moment où la COUI eut l'imprudence d'in':' 
viter l~s' Sophistes à donner au public leurs 
lumières sur la manière d~ composer les États,.. 
Généraux. On lisait un de ces ouvrages, celui 
de Lamétherie, chez M. le Duc de la Roche­
foucauld ; UJ1' Seigneur François de qui je tiens 
cette anecdote, s'avisa d'observt!r que le projet 
étoit atteAtatoire à la Religion et au .droit du 
Souverain; eh hie" ! lui ~ondit M. le ~uc.tout 
plein de ces Sôphis~~ ou hun la Cour admtttra 
nos projets, et now au"rvNrs alors ce que n8US J'OU­

Ions i 011 lIitn la Cour ,t'en poudra pas, et nous 
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111 Serolls quittes pour nous passer de Roi. C'était· 
là en effet l'idée. la plus générale des sophistes 
Maçons, tels que Bailly, Gudin, LalJl~therie, 
Dupont. (Voy. leurs ou'llrages ou leurs opù~ions, 
t. 2 de ces Mémoires~) n leur fallait un Roi 

·Ioumis à leur égalité et à la libert~ du peuple 
louverain , dictant la loi par eux; ou bien plU4 
de Roi pour ces prétendus sages. Nous v~rronlJ 
cependant que dès-lors il était dans cette même 
Loge, des Sophistes qui avec Brissot ne voyqient 
pas m~me de conditions à faire avec le Trône, 
et qui ne comme~çoient par l'avilir q\le lK'Uf 
l'anéaatir. 

D'autres Fr~res, tout pleins d'autres projets, Lopclel. 
• ° 1 bO 

• 1 lib é 1"/ l" Caoclew. marlOlent eur am Itlon avec a ert et ega!te 
maçonniques dans la Loge de la Candeur, ba}.;. 
butiant déjà les Droits de rhomme, et proclamant 
d'avance le plus saintdesJelloirs dans l'insurrection; 
Lafayette, disciple de 5yeye5 t y rêvait la gloire 
de Washington., Les Lameth, surnomm.és les in-
grats, n'y cherchaient qu'à punir la Cour de 
ses bienfaits, comme le Marquis de Montesquiou 
et Moreton de Chahrillant et Custille , à.1a punir 
de ses mépris. Mais là étaient aussi les hommes 
plus spécialE'ment dévoués à Philippe d'Orléans .. 
Son conseiller Laclos, son chancelier III Touche, 
Sillery, le plus vil de ses esclaves, et d'Aiguillon, 

F 3 
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le plus hidénx de ses ma5<{ues. (*) Avec eu 
encore dans cette même Loge, 't.ient le . Mar­
fIlÙs de Lusignan, et ce Prince de Broglie dorit 
la je1lnesse alloit flétrir un nom peu fait pour cel 
outrage, Guilloti"" le $e.ul Frère non titré que 
je vois dans cette toge y en éprouva bientôt 
toute' là plÛssance, lorsque cité au. Parlement: 
pour un mémoire sédïtieux, il vit accourir en 
sa faveur des milliers d'adeptes ~ dont les menaces 
et les attroupemens 6rent sentir aux Magistrats 
qu~i1n'étoit plus temps de sévil' cantre les Fé- . 
clérp.s . maçl'nmques. 

Lofe au- Tel étoit rétat des Loges, et des Frères Ma .. 
~at çons les plus marqua~s dans Paris, à l'arrivée­

des députés d'e l'Illuminisme German-iql'Je. Le 
commun des 'auteurs les fait de,c;cendre rue Coq­
héron, et remplir - leur mission à la Loge du 
.contrat Social. J'"ai peur d'avoir moi-m~me pré­
paré mes lecteurs à cette erreur, en parl~nt. 
~s le second volume de ces Mémoires,. ch. 13. 
d'une Loge établie dans cette m!me rue. Mais­
on pèùt observer que je n"ai mentionné alors. 
que les sophistes attachés 'au Duc de la Rocne­
foucauld, dont aucun n'étoit memlm:' de ~e 

C'> Tout Paris sait que le. cinq Octobre. il étoit • 
Versailles. au milieu des furies de la Halle, (Qifé. 
vitu, arm,é c.omme elle •• 
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Contrat Social. J'ai bien pu me tromper sur le 
nom de la rue .où se réunissoient les conjurés , 
je ne me suis pas au moins trompé sur tes con .. 
jurés eux-mêmes. Pour mieux les distinguer ~ 
Be point confondre àvec eux les Maçons d'une 

· autre, espèce, j'ai fait tes plus scrupuleuses' re-
· ch~rGhes; je me suis, entre autres, procuré une 
nombreuse liste des Frères du Cotrtrat Social; (") : 
je n'y aireconnu que des hommes très-royalîstes; 
et pas un seur. d'~ ceux qui Ée sont distingués· par 
,le zèle de laré'volution.. J'ai vu de plus la source 
de l'erreur outrageante- ,our' cette Loge, dans 

· ce qu'en avoit dit, sous- le n'om emprunté' de 
JacgutS li!· Sueur, rallteur des Masgues amJchls ,. 
r.omart ordurier' et plein' cie calbmnies contre de9 
perSonfJages· tr~s-respectables. Cèt auteur met 
au nombr-e' de conjurés rêvolutionnaires, de.: 
hommes' que Fai connus à Paris' et qui furent 
".rouiours}ennemis de la réVorution. Il fait adeptes 
du Coiztr4tSpcÎltl" etes liommesqui n'appartinrent 

'" 

(l') 1e d'onuerois' volbntiers cette Kst." mais je ne· 
lais pas sicaot:àe'Marquis', Baron., Comtes et DuCl-. 
leroienbbieil aites-de la: voir devenir publique. Je-n'écri.' 
,pas rhistoire ,d~s. Frère. dupes" il me suffit de dévoiler­
les coniu-rés: -:- Mais je dois obael-V'er que lors. de la.­
:FéclératioQ, dont j'aurai, à parler" la Reiue conseilla 
elle-même de recevoir, f{uelques Frère. moior aristo. 
crates , de peuJ:'cvre la: I.oge De ml trop suspecte., 

, ' '. F 4. 
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jamais à cette Loge, tels que le Duc de la 
Rochefoucàuld, l'Abbé Fauchet, Bailly et La-

,\ fayette. Il la fait dominer far le Grand-Mairre , 
Philippe d'Orléans; et jamais elle ne releva que 
d'Edimhourg. Contre la foi publique, il donne 
au vénérable Cardinal de Malines, les mœurs le 
plus' hautement démenlies par la réputation, la 
sagesse et toutes les vertus de ce Prélat. Enfin , 
,je ne vois pas qu'on puisse elter l'autorité d,e 
ce prétendu le Sueur, si ce n'est dans ce qu'il dit 
.de la réception des Illuminés Philalètes; encore 
y mêle-t-il des personnali tés affreuses ,. et ~e fait-il 
acteur de la scène, quand il n'est que plagiaire de 
Mirabeau. . 

D'ailleurs, il m'est prouvé 915e ks envoyés'de 
Weishaupt ne pouvoient s'adresser à des hommes 
plus ennemis de leur système, soit maçc;nniqu,e, 
soit désorganisateur, que les membres du Contrat 
S oeiai; puisque ceux-ci' firent brûler ,en pl~i~ 
Loge le plus fameux, ouvrage de ~,Bonneville" 
le grand ami de Bode. Enfin ~ j'.ai .. entre les 
main's la preuve originale .en ,style maçoBnique, 
la planche tract~ par Uu' hOmmé que' j'ai oonsu t 

la lettre en\'oyée par délibération du Contrat 
8ocifll, à nombre d'àutres Logés, pour . les en;' 
gager à s'vnir à Louis XVI contie" les Jacobins. " 
Il est vrai. que les Fr~res royalis'tes du Contrat 
S Qeia~ furent pleinement dupes dans ce projet ç.é 
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fédération maçonnique; ils invitoient les Lapa 
à se coaliser pour maintenir le Roi de la Cons-

1 titution de 1789 ; Lous XVI qui vouloit réel­
,1~JIient tenir le serment qu'on lui avoit arraché 
en faveur de cette Constitution, étoit fort content 
de ,la liste des fédérés' Maçons; 'le Miaistte, M. de 
la Porte, n'en jugea pas de même. 'En voyant 
la planche tracée et le nombre des sou~Clipteurs, 
il estimpossihle , dit·il , que ces gens-là ne soient 
,pas Constitutionnels et gu' on puiss~ mfaire Je "rai. 
Royalis tes. - C ommtnçflas, répondirent les. agens 
du Contrat Social, p;zr maintenir le RQi'ttl fu'il 
est, et nous "errons ensuite de rétahlir la "raie 
Monarchie~ Cer.œ réponse excuse les Frères du' 
.ço~trat' Social; mais' leur ~~ntion ne rendit 
'pas rillusion moins. (;,omplète.; D'abord iLr pqUp 
voient voir, et ils ne virent . pas que le, gran~ 
nombl:e des Frères sou~cripteurs étoi~nt de 'ces 
hoIJtllles contens de leur égalité et de leur liberté. . 
sous un Roi-Doge du peuple Sollverain-Iégisla-

, teur; 'què Lafayette ,et BaiUret bien d'autres 
Jév.olutionnaires auroient souscrit la pla:nche ~ 
~ans cesser poul'cela d'être Jacobins et rebelles. 
Ils ne virent pas que ces mêmes Frères Copsti­
tutionnels se seroùtnt tournés contre le Contrat 
Socùzl, s'ils avoient su qu'on cher choit à.rjb~blir 
le Roi dans tous ses ancrensdroits. Ils ne virent 
pas qu'il étoit plus facile d'amener des Constitu:' 
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tionnels à toute la démocratie du grand Oub,; 
que d'en faire de vrais Royalistes. Ils ignoroient 
'sur-tout que I~s Loges contenoient beaucoup 
d'adeptes de la démocratie, qui les dénonce­
roient comme tt:a1tres' à la liberté et à 'l'égalité. 
C'est là en effet ce qUi arriva. Les auteurs de la 
fédération eurent' beau terminer leur ,lettre par 
ces mots : " Cette 'planche n'est que pour votre­
" chapitre; usez-en âvee discrétion. Nous avoDJ 
" à ménager aeu% Ïtltlrlis 'lien saC1'ts, celui de la 
" Monarehie' FrançoiSe" et de san Roi ; celui de 
" la Malôm.r~rit èt de ses' mémbres. " L'int~rêt ete 
la Maçonnerie l'empOl"tà' ~ tout autre. Tandis 
qne les demi-adeptes souscrivaient la planche, 
.Jes Frèœs 'plus profoncb fa dénonçoient ',de par­
tout aU grand Oua; et ceux ou COntrat Soêitil 
furent proscrits. . ' ... ;, ,.. , , .J , 

Trk-certain de ce rait, voyant (Je plus leS' 
Fr~res du Coritrat Social, d1re expressément 
clans cette même planche., qrhn gllléraZ' il né 
fauaroit poiizt'ae Clu'f,s ·politiques et d'tiih/rans ,. 
assuré encore par plusieurs Franc-Maçons, que 
i:'ést du comité des..Amis;'Rlunis, que partit fin­
vltation à venir détibéreravec les députés Alle­
mànds, je né puis m'en tenir aux auteurs qur les 
font descendre au C("itrat SOcllll, et qui attri­
buent à cette Loge les' comités politiques éta­
blis aprèS leur arrivée. Il ~ut bien se faire qu. 
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cle!! convenances locales aient appelé un de ces" 
comités politiques dans la mêlI1êrUe~ mais certai-' 
Dement il ne se composa pas des mêmes membres 
.que le Contrat Social. C't!st'eBœre:rine fable que 
cette inscription mise par d'Orléans ~ la porte de 
cette Loge : C haclln apporte ici son rayon Je lu­
miire. C'est donc au comité des .A.mis-Rlunis, 
et non ~int au Contrat Social que" Mirabeau 
adressa ses Fr~r~s arrivés d'Allemagne. Savalette 
et Bonneville avoient fait de ce comité, le point 
central de. "adeptes les plus ardens pour la révo-­
lution et ,Jes plus avancés dans les mystères. Là 

. se rendoient aux jours et aux heures convenues,­
et indifféremmènt de toutes les Loges Parisiennes, 
de celles même desProvinées , "tous ceux que la 
Secte "aPPeloit dans ses derniers conseils. C'é­
taient tout-à-4-fois les élus' Philalètes, et les 
élus Kadôsch ou Rose-Croix; c'étoieBt ceux de 

" la rue Sourdière , des N(Uf Sœurs, et de 1. 
e andeur, et des comités même les plus secrets 
du Grand Orient. C'étoit le rendez-volls des 
Frères voyageurt arrivant de Lyon, d'Avignon 
ou de Bordeaux. Les Frères arrivés d'Allemagne 
avec les nouveaux mystères", ne pouvoient pas 
trouver dans Paris un centre plus favorable à 
leur mission. C'est là qu'ils exposèrent l'objet el! 
l'importance de leur f:ommission. Le code d~ 
,Weishaupt fut "mis sur le bureau; des cemmis. 
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Aires fment nommés pour l'examen et le ra~ 
put à en faire. -
. Mais ici les portes du ténébreux sénat se 

. fennent sur l'histoire. Je ne me flatte pas d'y pé­
élIer pour rendre les détails des délibérations. Je 
connois bien des Frères qui conservent encore 
~ souve~ généra\. de la députation , mais ils 
De se souviennent presque d'Amilius Bode et 
de Bayard Busche, que sous le ~m générique de 
Rrères Allemands. ns 1eur ontbiel;l vu rendre 
dans différentes Loges, les hOlllleurs réservés aux 
Frères visiteurs d'~ne haute importance;. mais 
çe n'étoit pas dans ces sortes de visites que se 
traitoit l'alliance à conclure entre les' anciens. 
myst~res et ceux de Weishaupt. Tout ce que mes 
Mémoires en disent, c'est qu'on en vint àdea 
négociations formelles, dont les dé.putésne man­
quaient pas de rendre compte à leur Aréopage.~ 
.ue ces négociations durèrent plus long-temps 
qu'on ne s'y était d'abord attendu; qu'elles se 
terminèrent par la résolution d'introduire les ROU" 

veaux mystères dans les Loges' Françoises, sans 
rien changer à leur ancienne forme; de les illu.­
miniser, sans leur faire connolt;re le nom même 
\le la Secte qui leur apportait ces mystères; et 
de De prendre enfin dans le code de W eishaupt ~ 
qùe les mQy~DS convenables aux circonstances ~ 

pour htter la Révolution. Si les faits qui suivirent 
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cie près la négociation, n'étoient pas venus no~ 
,-, ~onner c;les idées plus fixes sur ses résultats ~ 

nous en serions réduits à ignorer les grandt 
succès dontl'Amélius et le. BayardIlluminés rap­
portèrent la nouv~lle aux Frères Germaniqu~. 
Mais ces faits ont pulé pour l'histoire; rap­
prochons les époques t il nous sera facile d'en 
con~lure ce que la Révolution Françoise doit à b 
fameuse ambassade. 

A l'époque des Dépu.tés illllDlÏDés, il yavoit 
encore dans Paris urie foule de ces charlatans, 
.évoquant les esprits et les morts pour l'argent 
. des vivans, ou bien inagnétisant et somnambu-
lisant des moutons très-rusés, c'est-à-dire de. 
fripons bien instruits dans le rôle qu'ils avoiellt 
à jouer et sur-tout da~s l'art de simuler de. 
crisef, de se mettre en rapport; il Y en avoit 
même guérissaRt des '!lOUfons bien portans pour 
l'argent des malades; en un mot, c'étoient encore 
les jours du triomphe de ldesmer. Je faj, cette 
.observation, parcequ'il est certain que les Dé­
putés de l'Illuminisme couvrirent l'oLjet de leur 
'VOyage sous le prétexte de s'instruire dans cette 
-science de Mesmer, dont la réputation, disaient .. 
. ils, les attiroit du fond de l' All~magne ; je la 
fais sur-tout, parce que cette circonstance ne 
nous permet pas de fixer leur arrivée plus tarel 
,ue c:1ans1'a1ijlée 1787; car dès l'année suivante. , 
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on ne s'occupa presque plus du Mesmérisme datUJ 
Paris ; les baquets se trouvoient confinés chez 
quelques adeptes devenus la risée du public, et 
dont l'empire se réduisoit presque à l'hÔtel de la 
Duchesse de Bourbon; le prétexte etJ.t été aussi 
ridicule que l'étoient devenus les dupes de 
Mesmer. Les Notables, le. Parlement ,et Brienne 
et Necker, occupoient les Parisiens d'objets plU8 
importans. Mes Mémoires d'ailleurs et les per­
lOones les plus instrUites, les Franc-Maçons mêmes 
dont ils parcoururent les Loges , . en: qualité de 
Frètes visiteurs, fixent l'arrivée de ces Députés 
à la première convocation des Notables, dont 
l'assemblée s'euvtÏt le n Février 1787. C'est en 
effet d~s cette même année, que' se manifeste 
parmi les Franc-Maçons François, toute l'in~ 

, fluenc:e du code de Weishaupt. 
Pr..ser En cette, année d'abord disparoissent les mys-

61t. 
tères des Amis~1,{tunis, et des autres Loges Pari-
siennes livrées à la mysticité simulée des. Marti­
nistes ;lenom même de Philalète y semble oublié. 
Une' nouvelle tournure est donnée aux 'secre~ 
maçonniques, un nouveau grade s'introduit dan. 
les Loges, les Frèresd~ Paris se hâtent' de relP. 
voyer aux Frères .' des Provinces. Les adeptes 
accourent auX; Ilouveaux inyst~res; j'ai sous les 
yeux le mémoire d'un Fr~re qui vers -la fin de 
1787, en reçût le code dans sa LOie" à plllls da 
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quatre-vingts lieJ,les de Paris. Suivant les',conven­
t,ions, ce nouveau grade conservait les emblêmea 
et le ritmaçonniquesj le ruhafZ étoitaurore, le hijou. 
~ne étoile; la flte se céléhrait aux équinoxes; mais 
le fond des mystères étoi,t un discours calqué SUi:', 

celui du Hiérophanre Épopte illuminé. -L'aurore., 
~un /leau jour s"annonfoit, le secret de la Mafon­
nerie, jusqu'alBrs inconnu, alloit devenir la pro­
priété de tous les hommes lihres. - C'étoi~nùous 
les principes de l'égalité et de la liher.té" de Iii. 
Religion .J'rétendue naturelle, que Weishaupt étale 
dans son grade d'Épopt~; ils étoient exposés 
avec le même enthoUiiasme. -I.es d~qurs de, 
l'Initiant Chevalier du, Soleil ou KadQs,h, n'é-: 
loient riell en comparaison de celui-ci., Le Fran~ 
Maçon dont je tien~ cett~ simple notice, avo\t' 
reÇU tous' ces a~res, ~raies, et cependant les 
nouveaux mystères le ré~oltèrent ; il Îefusa l'affi­
liation ; mais, ajoute-t-il, la plu,part d~s Frères qui, 
composaient sa Loge, furent telle~ent électrisé, 

'qu'ils devinrent les 'moteurs les plus ImIens tÙ 1" 
Révolution. Quelques-uns y ont rempli des pklces 
marquantes, et fun d'eux est parilenu jusqu'au Mi­
nistère. Dans ce grade cependant, on ne pronon­
çoit pas ~e nom d'Illuminé; c'étoit, ~niquement 
une Bouvelle explication de l'origine de la Maçon-, 
~el'ie et de ses secrets;. . Les Frères étaient mürs 
pour cette explication; ils étoient préciiémeat 
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en France au même point où Knigge nous dépeint 
ses Franc-Maçons de J!Allemagrie protestante; -ils 
n'avaient pas besoin de plus longues épreuves; 
ils furent illuminés avec la même facilité, peù im- . 
portoit le nom; ils reçurent le gra·de J et furent 
remplis du même enthousiasme. 

Jusqu'à ce moment il était mal·aisé de juger 
par la disposition des Loges Françoises, quelle' 
espèce de révolution l'emporteroit. Les Franc­
Maçons en général vouloient un changement. de 
e<>nstitution, mais leur égalité et lellr liberté ne 
'se montroient dans tout leur jour désorganisateur 
qu'aux 'Élus des Élus. ·Leurs 'mystères se dévoi­
laient dans leurs arrière-grades; mais les épreuves 
de la terreur y dominoient bien plus que les' 
moyens de conviction. Je cannois des Maçons 
-qui dans le grade de Kadosch, avaient juré haine' 
à tout Culte et à tout Roi ; - qui peu d'instans 
après n'en oublioient pas moins ce serment et ' 
n'en étoient pas moins décidés pour la Monarchie. ' 
L'esprit François dans la plupart des Frères, 
l'emportoit sur l'esprit maçonnique. lL'opinion 
comme le cœur restait encore pOUl le Roi. Il . 
falloittriompher de cette opinion dans l'esprit dé 
ces Frères; il falloit pour cela toute la force des 
sophismes et toute l'illusion des Hiéroph~lDtes. 

C'étoit dans SOli grade 'd'Épopte que Weishaupt 
paroissoit avoir épuisé son génie, pour faire. 

passer 
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passer ses élèves du mépris des Autels à la haine 
d,u Trône; c'est là: qu'il posoit les principes, 
pressoit le~ conséquences, et enflammoit les 
!()œurs du feu. de cette rage dont il brftloit lui­
même contre les- Rois -: tel fut aussi reffet de son 
Epopte maçollllisl. 

. Mais ,c~étoit peu de ces Freres acquis' rmu .. {ai~ 
minisme Elans les anciènnes l,Qges; l'Épopte de 
Weishaupt exhorte ses adeptes à se fortifier par 
la multitude .. C'est aussi à l'époque du nou,veau 
grade. et du départ des Députés, 'lue l'on voit 
à Paris et"dans les Provinces les Loges se mul-
tiplier plus que jamais., et le systême des Franc­
Maçons changer SUI le. choix des Frères. Quel~ 
avilie que flit déjà la Franc - Maçonnerie, Sell 

ass~mhlées se composoient raremel'\t des ouvriers 
de la lie du peuple. Alors les faabourgs Saint­
'Antoine et Saint-Marceau se remplirent de porte-" 
faix, de crocheteurs Franc - Maçons, Alors les . 
'adeptes répandus dans les bourgs et les villages, 
le mirent à établir des Loges, où les derniers dés 
artisans, ' des paysans v~noient entendre paxler 
d'égalité, de liberté ,et s'échauffer la. tête sur 
les droits cle l'homme~ Alors . même d'OrléallS 
appel~ aux mystères., et fit ,recevoiJ' Franc­
M",çons jusqu'à ces légions de Gardes-Franç~ises 
ùstinées au siége de ~ Bastille et de Versailles. 

Tomt V. G 
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.Q1il'on le. demallde aux Officiers de ce~ légions :1 

et ils répondront qu'à cette époque ils quittèrent 
les Loges de l'Égalité, en 'les voyant se remplir 
'de leurs subalternes. 1 

Troisi~D1. C'est à cette même époque que s'ét~blissent 
fait. dans Paris une foule de clubs et de lycées, de 

'sociétés formJes.à l'instar de' celles que l'Union 
Germanique avoit multipliées au - delà du Rhin. 
Ce ne sont plus de simples Loges, ce sont des 
clubs, des comités Ri~lateurs, des comités Po­
litigues. Tous ces clubs ~élibèrent; leurs résolu­
tions :1 ai~si que celles du comité du Noirs, sont 
partées au comité de correspondance du Grand 
Orient; et de là, elles partent pOur tous les 
V énérabli's 'des Provinces. C'est la cha~ de 
Weishaupt; c'est l'art de soulever les peuples en 
un jour, du Levant au û>uchant et du Midi 
au Septentrion. Ledemier de ces clubs Rigulateurs 
n'est pas autre chose lui-même que l'Aréopage 
transporté d'Allemagne à Paris. Au lieu de Spar:' 
,tacus ,de Philon :1 de Marius; c'est d'Orltans , 
c'est Miraieau, S yeyts " S alla[ette et C Qndorcet. 

Quatriellle A peine ils ont connu la chaine de Weishaupt , 
fait. elle se forme et s'étend de part 'et' d'autre. Les 

instructions arrivent juSqu'aux extrémités; et 
tous les V énérables s()n~ avertis d' en acèu~er It: 
·réception , de joindre à leur rlpQnse, ie serment 
J'uicu.ter :folelltment ~t PfJnctu.ellemtnt tOu.s h-s 
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ordres gui arriveront par la mime poie. Ceux qui 
hésit.eront, sànt menads de l'agua tophana et des 
poignards ~i attendent les traitres" (*). (V. t.:I 
Je ces Mémoires, chap. 13. ) 

Les Frbres que ces ordre, effratent et révol- C1Aqui~ ... 
tent, n'ont pas d!autre ressoUrce que de quitter faiC. 

la Loge et le maillet, sous tous les pr~texte. 

que la crainte et l'horreur peuvent suggérer .. 
Des Frères plus zélés prennent leur place; ( i hid. ) 
les ordres se succèdent, et se pressent jùsqtiesà 
ce moment où arrivent 'les États-Généraux. Le 
jour d_ l'insurrection' g~néral~ est fixée au 14 
Juillet 1789. En c~ jour, les éd, de liberté et 
dtégalité se font entendre hors des Loges; Paris 
est hérissé de haches, de baïonnettes et de pi .. 
quei; la Bastille fsttombée; les c~urriers qui en 
portent la nouvelle. aux Provinces f reviennenc 
en dis'antque par - tout ils ont vu le,"villages. et 
les villes en insurrection; que sur toute la ronta 
les cris de liberté et d'égalité retentisient f toqt . 

comme a\1prbs des Frères de la Capitale; En 
ce jour, ;.1" n'est plus Ile Loges, plus d'antres 

'(il) L'~poqué. de ce' lettrel, de ces ordres' êt :dli 
cè's. menaces; tst celle des'Étaude Bretagne, vers Juia 
et 'Juillet 1788: c'est alors au moinl que lal,.ttre flIC 
reçue par un Maçon Kadosch, membrè de ces :Bta~ 

. l,e:nou'feau arada Ivoit été. 80o\'01'é ~ mo.is Qvàll!. 
C2 
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maçonniques. Vous ne trouverez plus les vrail 
adeptes .qu'aux Sections, aux Hôtels de Ville et 
aux Comités révolutionnaires. Comme ils ont 
dominé aux Assemblées ÉI~ctorales, ils .dominent 
à l'ASsemblée' se disant Nationale. Leurs bripnds 
ont essayt! le~rs forces; les barrièI:esd~s Paria 
sQnt bralées; en Provinces les . châteaux SOnt 
incendiés; le. redoutable jeu des lanternes a 
commencé; des têtes ont été· portées sUr des 
piques; le Monarque a.été assiégé. dans son 
château; ses gardes ont :été immolés; des ·pro-­
diges de fidélité et-de courage ont. seuls.. sauvé les 
jours de la Reine·; le' Souverain es.t: emmené 
captif dans sa. Capitale. Abrégeons le soü.veIÜr 
des horreurs, l'Eurepe les connolt eten'fr:é.mt; 
. mais .revenons' à la main, qui en conduit la é~e 
et qui les organise. 

L'art . des correspondances a fait sortir les 
Frères: de leurs Loges; et la France. a offert .le 
spectacle .d'un million de furies ,au mênie jll11;l' , 
poussantpar-rout. les mê~ cris , au nOg} -de la 
liberté et de l'égalité t exerçant. pat -, tout, le. 
mêmes ravages. .Quels hommes ;Ul!9U'ici ont 
présidé à ces preJ;lliers désastres ? T ou te l 'histoirft 
:y.~us· montre un ,~ouvef antre ,où ~ sous le nom 
~. clllb B~eton, Mir,,~eauet Syey,u, Bar:naJle, 
C.hapeUier, le Marquis . Je la" Co'St( ,G~'{en , 

. BQuch, ,. PéthiQn, c'est-à-dire, où l'ép,tede •. 
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adePtes deJa Capitale et des Provinces suppléant 
le Comité central, ,a fixé par l'art des. cories- , 
pODdances, et l'instant et te" mode de ,l'insur~ 
rection •. Mais ils n~en sODt qu'à leurs premiers 
forfaits ; le 10Dg cours . de tous c~ux qu'ils' mé- . 
ditent, exige encore le concen des moyens et 
des. bras. " Pour les' diriger toui , il leur tarde de 
sortir dès téaèbres. C'est dans.un temple duDieu 
cIe l'É.va~ile', c'est dans l'f:glise de ces Religieux 
appelés: JacolJins, que Mirabeau- appel~e tDUS les 
adeptes des Loges Parisieanes. C'est là qu'il ~ ~ Origine dit 

hl" h . .. nom deJa-
ta Il avec: ces mêmes OfIlmes qœ C:Ompos<>leIrt:cobinsdon_ 

l···'- B La h d d F-). ., néauxcon-son C IW. l'tton. . or e· e'ses n;:IeS conjures iurés adep-

se hâte de le· suivre .. Dès, cet· instant, ce temple tes. 

n'est plus connu -dans l'histoire de la RévolutiôJI 
que sous le nom de Clllb; le nGIn de ces anciens; 
Relig;eu~, qui" jadis le-' faisaient reten~l' des< 
k>uanges duOieu vivant, passe à. la hordem~me 
qui en ,fait 1'école de sès blasphémes et le centre 
de ses complots. Bientôt l'Europe E'ntière ne-
connoit l.s. chefs et -les acteurs ,l-espromotears ,. 
les admirateurs- de la Révolution Françoise" 'fue-
sous ceinême nom: de Jacohins. La malédictioI1' 
une foi, prœoncée sur -f!ette dénomination;' il 
étoit juste en quelque sorte qu'eHe dit à elle' 
seule, tout ce qui existoit de sophistes del'im--
piété, èon;urés cOntre -Dieu et son -Christ ,.de-

r , . ~, 

G3 
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.sophistes de la rehellion, conjurés œstre Dieu 
et les. RaÎs, de sophistes de l'anarchie, conjurés 
contre toute société. 

Idenrit& Consentons à entrer dans cet antre., le. pro. 
t1b~s Jacto- totype de tous ceU:l[ que la Secte établit et m\'llti-
mset.es ., 

adeptes des plie sous le même nom dans toutes les Provinces. 
trois COIlS- , • 
pÎI~~llm'. C est là que noU$ 'candul~ enfin la . tAche qwt noua 

·nous SQlllmes imposée, de suivre tant de sectes 
conspjratrices ~epui:; leur origine jusqu'à: l'instant 
qui nous les montre toutes coalisées, toutes ne 
fonnant plus 'lue ce mon$trueux ens~mble d'être, 
appelés. Jilcoiins. les ténèbres ont pu jusques ici 
les ((ouvrir de leur voile; nos 'démonsttations 
ont pu. ne pas ,uffire.à tOlU lectel.ll';, ·pour voir 
cette unian fatale commencer à l'entrée des So­
phistes daRs les LOges maçonniques. et se con­
sotnmer par l'ttmon des SophiStes aÎ1~ Dép~s de 
l'Illuminisme ; . .mais ici tous se mGnttent à.la fo~ 
dans cet antre; tous sJunÎlsent par lè mfme sec­
ment. Sophistes et adeptes des. arrière - Loges, 
Rose - Croix. , ChevalieJs du Soleil, KadQSçh, 
disciples dit V oltaîre et dé lean-J acque5, a,deptes 
des' TeIllpliers, enfans de Swedenborg et de Sain~ .. 
Ma:ctin, . épnptei. de WeÎ6hallpt; lOtIS ici . tra­
vaillent de conct:'rt au bO\ll~vers'JUeBs et au~ 
forfaits révolutiannaire8~ 

I~ n'est plus Ctt impie, qui le premier jura.' 
d'écr~$er le Diell de l'Évangile; mai$ $e$ ÇQ~"" 
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plo~ subsistent; ses él~ves sont encore pleins dé 
vie. Nous les avons vu naître dans leurs Lycées 
académiques; long-temps ils ,promenèrent leur$ 
hlaspMmes de coterie 'en coteri~, sous leà auspièes 
des adeptes femelles, des' Duchesse d'Anville,' 
de~ Marquise Dudefant, des 'Dames Geofrln, 
l'Espinace, Necker et Staël; leurs conspirations' 
se concertèrent pour un temps che~ Holbach; 
pour a;outerà l'illusion de leurs sophismes la 
force des légions, ils s'enfontèrent dans le~ 
mystères des Loges maçonniques; ils ne sont plus 
dans leurs Lycées; ils ont laissé leurs coteries. Ne' 
les cherchez plus mbieà cet HÔtel d'Holbach' 
ou dans, 'leurs Loges; ils les ont désertées pOUl' 

le' nouveau rèpaire. Ils sont là, #s sont' ttil1s au 
club des Jacobins; et là ils ont quiM.é jùsqu·all 
manteau de .leur philosophie. Les' voilà 'tOU$ 

couverts du bonnet rougè. Tous, Cortdortèt" 
Brissot, Bailly ~ Garat.,. Cérüty', Mercier, Ra,.; 
baud', 'Cara, Garsas , Dupui ,Dupont, Lalande, 
athées,. déistes, encydopédHtés, écotlombte~, 
soi.;. disant' philosophes de to'utes les espèces ;:i~ 
sonttous Sut'la liste des Jacobins, sur la premié-e 
ligne des rebelles, comme ils le furent sÜl"ce11é 
desÎmpit!s~ Ils sont avec la balayure ditS, brigand$ 
et des loges,' com:me avec les héros des forfaits 
et des mystères, avec les'bandits de Philippe 
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d'Orléans t comme avec Chabroud son plus dig~ 
av.ocat , et avec son rival Lafayette. Ils y s~n.t 
av~c tous· les apostats de l'Aristocratie,. comme, 
avec les Judas du Clergé; avec le Duc ê:le Char~ 
fres, 1e& Marquis de Montesquiou,. de. ~ Sal~e:J 
l~s Comtes de Pardiell, de Latouche, et C~arleS;. 
,Théodore Lameth, Victor de Broglie, Alexandre 
:Beauharnois ,Saint-Fargeau ,.comme aVec Syeyes, 
et Perigord d'Autun, Noël; Chabot, Do~ Gedes , 
Fauchet et ses intrus. 

Ce. n'est point par hasard que se voient délD$ 
cet antre commun, tous ces antiques conjurés 
des Lycées et de$ Loges Parisiennes ,. et que dans 
ce même antre viennent se réunir tous les Frères 
qui ont brillé dans celles des Provinces; l,Jarrère , 
Mendouze, Bonne~arrère et Collot -: d'Herbai.. 
Ce n'est point par hasard qu'à Par~$,. co~~e 
c;1~ns.l~s P..rovinces, tous les clubs Jacobins se 
composent en· général des aoeptes. Ros-e-Groi~ 1 

ou Chevaliers du Temple, Chevaliers du ~olej,l, 
ou Kadoscà; de ceu-Ià plus spécialement enCQre, 
qui sous le nom cJe Philalètes , ~t sci.~i à . Paris 1 

à Lyon, à Avignon, ou Bordeaux, ~ Gxel1.()ble, 
les mystè~es de Swedenborg. Qu~n cherc;he ~n 
ce .moment ces Frè~es·.si zélés de Saint - Martin. 
l~s Savalette de Lange, les M* * '* '* ~.bien les 
W* * ..... Il~ avoienl1'enchéri SUI les Rose-Croix, 
leurs anJiques devanciers; ils v~n~ è~core les 

• 
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surpasser aux Jacobins (*). Ils se sont tous unis a 
Weishaupt, et Jis sont ~evenus avec ses adept~s 
les plus ardens JacobiIis. (Voy~ la listt des prin-:­
cipa'llx Jacohins dans fou,n.age intitulé, Causes et 
effets 'de la Révolution. ). . 

Mais l· q:ùelque' causê qu'on attribue cette 
réunion de' tant dè 'Conjurés et de tant dé 
systêmes; elle ne souffre plus .de doutes. Elle 
avoit commencé à l'arrivée de Bode ; au moins 
___ ~m __________________________________ ___ 

• C'-) Cest une observation qui nta pas échappé aux 
.AlIemahds, et que je retrouve daos mes MémoiJ:ell. Lei 
Franc - MaçQns, jadis grands visionnaires parmi les 
.llose-C.roix ou les Philaliltes, se trouvèrent bientÔt le. 
plus zélés apÔtres de ,WeS.shaupl;,et de sa révolution. 
Les Allemands Douscitentsur.,tout le MartinisteHülnur, 
fameux en Prusse, et un Georce·Fœ8ttr, qui,. daDS les 
mystèr~s de.:Swedenborg. passoit des quinze jours';\ 
jE'Uner, il .. prier, pour obtenir tantÔt Il\ vi&ion d'un 
esprit et. tantÔt la pierre philosophale. l.'un e~ l'autre 
sont aujourd'hui les plus forcenés Jacobins. En- France 
nous aVODS eu aussi bien dei,exemples de cette espèce. 
Nous pou~o~citer spécialemeD~ce Prunelle tle Lierre', 
d'uo homme très-aimable d'abord, et m~me d'un' bon 
-Il;ltllrali,te , devenu une espèce de hibou martiuiste , et 
.par UDe nou velle métamorpl1(~se. tput aussi forcené que 
le Jaco\;lin F(rster •. P -II -II -II -II ~tojtà Lyon pour la corres ... ' 
pourlance des Martinistes ç~ qu'~tpit 9avalette àP.ar.ia ; 
mais' il prenoit IJlt)j,n~ deprécaulions. On lec voyait 
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e~t-il incontestable qu'elle se tr.ouve consommée 
au club des Jacobins. Nous Jes avons tous vus 
dans cet antre; lellr pt.hliée, elle ren­
ferme, à elle seule', to~tes les listes des arrière­
adeptes dispersés jusqu'alors dans Loges. 
Et ce n'est pas ici ,une ~i:pple réunion locale, 
ce n'est pas une, simple identité de conjurés; 

une identité. . PFi~c~pes; for{nes de 
.serm~ns 1 de' ~oy,~ps; ,ç~est le COntouri de ces 

. conjurés .qùi constate la "U':U,U..lU'J.~ 

aller en loge t 81livi d'un p'ortp.-feuille que son domesti­
qùe avoit de la peine à porter. [es mystères de Weis­
haupt entrèrent dans ce potte-feuille; la Révolution ar-
rh'a ; P .. il ...... se ttoâva Un des plus furieux Jacohius , 
ainsi que ... ... co-adepte. Que ne peut. on pas 
dire des Martinistes d'A"igll()n? Est·il rien qui surpasse 
la feroché qu'ont montrée excitateurs !le cette Loge? , 
Tout cela me confirme toujours davantage. qQ;entre Ie-'S 
adeptes Swedenhorg et ceux de , n'y 
ilvoitqu'un pas 1 fairt>. La soi-disant théosophie derun 
nevaut pas mieu" que l'athéisme de l'autre. Weisbaupt 
conduit plus droit au terme; Mais la destruction de toute 
religion est le but COmmun de leurs mystères. est 
même à remarquer que Weishaupt fut aussi sur le point 
de fonl!ler Jes sùr toute la du fou principe 
et sur la théologie des P4trses, comme l'ont fait les 
Chevaliers du PhélZl±, et Martinistes. Vuy. ' 
Ecrits orig~JII tUum, 'f. r ~ lm. 46. ) 

.(l{ [f> 
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-Lisons tous" les discours prononcés dans ce Aut:"(!J 
l b F 1. d ' , l' pr~UT('J .to cu. Les rt:res esormals ont eurs Journaux, la Cf>:lIi-

1 hi hl' Là 1 D' tion; j,lan_ eurs arc ves pu lques. , eurs leUx so'nt tjtédeptin-

Voltaire et Jean -Jacqq.es, comme ils furent les cJ~;:)l-j~~I~ 
Dieux des . Sophistes encure dans leurs Ly;cées; aux Lycfes 

_ • et aUl: L0-
U encore retentissent les mêijles. sophismes., le~ t;es. 

mêmes blasphémes, dont. avoit retenti -l'HÔtel 
d'Holbach contre le Christianisme, et les mêmes 
transports pOur· cette égalité ~t lihertt ,quifurent 
les arrière-secrets de toutes les sectes concentrées 
dans leurs Loges. ,-Les adeptes de cette égalité dl',I.t;~:,~~ 
et de cette liberté croient enCore se trouver Jact.1JiH!!$et 

. - m;\\OImi-
dans leurs llramiers repaÎl'es, lorsqu'ils entrent qUC$. 

au club des Jacobins. Le costume et les symboles 
ont changé; le bonnet rouge succédant 'au tablier 
et à l'équefre 1 ne retrace que plus fideUement 

-l'objet des. antiques mystères. Le Président n'est 
que leur Vénérable; les Frères lui demandent, 
et il accorde ou Il reJuse la parole avec t~us 

l'appareil des Loges. Les délibérations se pro­
posent, les 'suffrages se_ prelUlent tClUt comme 
dans la salle des mystères. Les lois des Jacobins 
et eelles des Franc· Maçons }>pur l'admission ou 
le renvoi des Frères, sont ençore les mêmes. 
Comme au Grand- Or~ent ou bien aux Âmis-Réu. 
nis et dans toutes les Loges, tout Candidat est 
rejeté, s'il n'est point pdsenté au club par 
IltUZ p4rrt#"s • CJ~i répollc:lent de sa çQnduite, 
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Ide.,tit~ de et de sa soumission.. Ici encore, le ga,ë de. 
sermen,. • . 1 1 . d cettè soumISSIon est e même que ce Ul es 

Maçons initiés aux derniers mystères~ Pour être 
JacObin " tout comme paur devenir ou Rose­
Croix Uluminéou' Frère de Weishaupt J, l'initié 
jutera soumission aveugle et absolue aux décisions 
aes :Frères. Il jurera p-lus spécialement 'd'abord, 
d'observer et de faire observer tous~ tes décrets 
rend~s tnconséquence du décisions daCluhpar 
l'Assemblée Nationale. Il jurera ensûite qu'il 
s'engage à dénoncer au Cluô tout knnTTie; Jont 
il aura (Jonnu ropposition à' ces décrets inspirés 
par le Cluh; qu'il Jl~excëptera de la dénon~iation 
ni SU amis les plus 'intimu, Tli son' père ou sa 

. Id!!lltité -;nire, ou aucun des membres de safamille. Enfin 
de gOUl'ef-. • • 
JI~men~ ,et tl Ju,er~ , comme tous les adeptes de Welshaupt , 
de cùmtes. d' , é d c." . . 1 ex cuter et e laue executer tout ce que es 

membres intimes- de ce Club ordonneront J et 
métne tous les ordres qui pourroient répugner à 
son .jugement et à jfl.·conscience. (Mém. sur le 
Club des Jacobins.) Car il est encore pour les 
Jacobins, comme . pour le Grani- Otient, des 
Comités et des Frères intimes. TOUl ces Frères 
n'ont point quitté' les Loges pour renoncer à 
leurs moyens de fomenfer, de hâter et de pro­
pagClr les révolutions. Il est èhez eux, comme 
au Grana-Orlent, des Comités de 'rapports ~ de 
finances, de correspondance, et enfm un quàtrième 
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Comi.té, celui par excellence appelé le· Comiti. 
secret. Et presque tous les meJllbres de ces Comités 
$ont ceux que nous avons déjà vu accourir de 

. leurs Loges au Club. ( Voye, encor~ la liste de 
Ces Comités dans. les causes et les effets Je la. 
lUvolution t; ou bien Montjoie, Conspiration 
d'Orl(IJIIS, li" •. 13.) , 

Enfin. il ,est encore pour le club Jacobin ,Identi~ de-
'1 . l 'è 1.0 d F prosc:rip. comme 1 est· pour es arrl re - ges es ranc- ti"DI. 

Mas:,ons' illuminés, des lois d'exclusion et de 
proscriptioll.; il est une liste noire et une liste 
TOUg~,· et cette liste rouge est aussi une .liste de 
~ang,; le nom d~s Frères excllls ne siy trouve 
ia»t4~S en· vain. Paris· a lu leurs noms plus d'une. 
fois; .. ille~ a vu périr sous la hache ou n'échappe~ 
à la mort flue par la fuite. ( l~. et Brissot à ses 
Co~m~ttaq.s , après son exclusion Jes Jacobins.) 

Ainsi tout ; est le même dans cet antre des 
J.~ço])in·s, ~t dans les arrière-loges dont il ,a pris 
~ place. Identité d'adeptes, identité d'objets, 
de principes" de comp'iots, de moyens, de 
5ermens ,; tout montre à IJhi~torien ce~te coali­
tion des adeptes de l'impiét(, des adeptes de 
la rehellion,' et des ~d~ptes de l'anarchie, ne 
formant désormais qu'une seule et même secte, 
so~. le nO)ll désastreux de Jacohins. Nous 
COD'~oissio.ns les uns. sous le no~ ~e Sophistes t 

les autres sous. çelui d~lJrrièrc - M{lfonS, et. les 

Digillzed by Google 



uo . CONS!IR.A1tON bBS SOPHISTEj 

autres enfin sous celui d' llluminl6. Ils ont perdn 
jusqu'à ces_noms' qui les distinguoient les W1i 

des autres; ils ne sont plus que Jacobins. 
n nous ell a coüté pour arriver aux preuves 

de cette monstrueus~ association. Depuis le. jour 
où Voltaire , en faveu!: de son égalité et de sa 
liberté, jura tl'Icraser le prétendu. infante depuis. 
le jour où Montesquieu ne vit que des esclaves 
dans tout peuple !pumis à des Monarques et 
à des lois qu'il n'a point faite. ; depuis ce jour­
où Jean-Jacques ne vit qll~un malfaiteur dll 
genre humain, dans l'homme; qui ayanll~-prtmitr 
enclos un terrain, s'avisa Je Jire : ceci est i moi t 

etfut le fondateur Jt la sodltl civile;· jusqu'à ce 
jour fatal , où les adeptes de Voltaire , de 
Montesquieu, de Jean-Jacques, au nom· de· cette 
m.ême égalité et de cette même liberté , vont 
réunir dans ces clubs Jarobins tous leS sOJlihismes­
de leurs Académies contre' le Christ, tous les 
complots des Loges contre les Rois , tous le$ 
Masphêrnes de Weishaupt contre Dieu , contra 
les Rois , contre la Patrie et la société, il nout 
a fallu, pour éclairer leur marche, étudier bien 

. ~s systèmes, dévoiler bien des artifices, pénétrE:. 
dans bien des antres .. Mais les voilà enfin dana 
celui qui devait iéunir tous leurs complots et· 
tous leurs moyens. L'histoire désormais n'a plus: 
besoin de ~s rech.erches pour démoutrer. talls 
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re~ l,,'rraits, tous les désastres de la Révolution 
Fi'ançQi~e Sortie de ce repaire. Les mémoires pu­
blics, et les'journiJux ou les archives des Jacobins 
éux-mêmes , lui disent désormais hautement 
les désastres et les forfaits de la Révolution 
Françoise , tous sortis de cet 'antre. Ma tâche 
pouqoit être regardée comme fini,e. 

Cependant il est encore uh ordre à observer 
dans l'inondation même' de 'ces fléaux. Dan$ 
l'association de~ scél~rats, il est une sagesse 
monstrueuse qui dirige la marche, des forfaits, 
ét. ne les' fait éclore que ~uccessivement et au 
temps utile. Avec cette :Sagesse" la profonde 
noirceur sait faire servir les' moins pervers de 
ses complices à' préparer les voies; elle sait s'en 
défaire ou les écarter , q~aI\d' c~ssaBt d'avancer ~ 
au lieu de simples instrumens ils deviennent 
obstacles. Ainsi, aux Jacobins eux-mêmes et 
dans le c~~tre de lèur' coalition, il est encore 
uneprogression de complots et de 'scélératesse; 
chaque secte y conserve ses secre~s ultérieurs ; 
èt chaque conjuré , ses passions , ses intérêts , 
tout comme dans les arrière-Loges. Ikst un vœu 
commun à toUSt, celui de relTVerser tout ce qui 
existe , et d'établir l,ur lihert' et /tur 'galit' 
sur un nouvel ordre de "hases; mais il est 
encore pour ce nouvel ordre de choses des 
Tœux qui s'entrechoquent. Tous détestent le 
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Dieu de l'Evangile, mai9 il faut. au.x. ~qs .1, 
Dieu de' leur philosophisme., et le philosophisme 
des autres ne souffre' poin t de Dieu. Il; faut à 
la Fayette un Ro~~Doge , sous l'empiré et les 
lois du peuple-souvel'ain; il faut" '~ur Philippa 
qu'il n'y ait point de Roi ou qu'il le soit lui­
même. Il ne faut à, BI;issot , ni le Roi. de, Philippe 
d'Orléans, niJe 'Roi de la Fayette" . mais .la 
Magistrature de sa' démocratie. Il faut à Mira~ 
bèau un ordre de cllO~es. quelconque , dont 
il en soit le grand modérateur. Il' ne ,faut à 
Diétrich, à Condorcet ~ à Baboeuf et aux der­
Jliers adeptes de Weishaupt, d'autre modérateur 
que l'homme-Roi, n'ayant par-tout 'que lui poUr 
ma1tre. Les forfait$ s~ ,graduent ainsi que les 
mystères ; les grands adeptes sauront, mettre en 
avant lei si~ples initiés. Les cQmbats des passiops 
poQuont interrolllpre la marche des arrière-com­
plots; j'essaierai encore de dire dans qriel· ordre 
la Révolution Française l~s a développés; et 

. j'appliquerni sa mar~he successive à celle de~ 
diverses sectes qui l'avoient· si profondément. 
médi~ée. 

CHAPITRJL 
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CHA PIT R E ,X.l.I . 

.Appliclmon des trois Conspirations à ~ . 

Revo/utio/l Francoise • .. ~'p . • 
>; •. 

A M~s~re. ~e je dév~loppois la nature, l'objet d I~entlt' 
• as Iaits et 

et les moyens de tant de complots .souterrams ,des coaa~ 

l~ lecteur m'a sOu.vent prévenu dansl'application PloCS• 

qu'il en' faisoit à f:e qui' s'nt paSsé sous ses .~eUL 
Il ' s'est dit· ·bien des fois k, lw-mAme : Qu'est-.ce 
donc que, cette suite de forfaiœ, de ~leVeme-
ments, d'horreurs', doRt la Révolution FrançOise 
est venue effrayer 'l'ûmvier" si 1:e a' est les .prin· 
cipeset les projets de ~outes' ces secteS'.COl1SPi~ 

ratrices, successivement lÙis .en.aètion.!' ·T·QUtM, 
.conçu dans les tén~bm 1 tOut éclate au-pmd 
joÎ1r; ces complots dévoilés , : telle. pounoit être ; 
en de'ux mots" l'histoire:de la Révo1ution~I/éiri'!" 
dence l'a déjà démontré 'assez ouv.eiterÎl:eBt:4. 
nous dispense' des' dètails: fangans. ' 1 H.'liitûns.1all 

moins ceux qUi seroient· 'plu~ propres à aigrir' d~ 
plaies encore sanglantes :que nécessaires ~à' la 
conviction·. Je considérerai la' Révolution Ftan-
~oise dans ses préliminaires, dans ses attentats 
auceJSsif. cORtre la relip,on, çè,ntre la monarqlii~,: 

Tome V. H 
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et enfin contre la société .\Wivelselle.; .Plais "'JI 
coup d'œil rapide sur ces attentats' suffù aux dè-
monstràtions. . 

l " D Remontons à ces temps où les 'conjurés de •. ans 
le~pr';liml- toute. les espèces en sont encore' dans leurs 
DUres de la é' l" . '. à l ' 1 Révolu- antres, à pler Instant propIce eurs comp ots. 
&ioa. Les disciples dé MQntesquieu et de les'Jo ,Tacques 

l'àvoient dit dès l'année I77I: c'est laI une 
assemblée générale de ~putés Battop.aux, ,que 
l'homme.àoit être rétabli dans $es dJ'.oits p~i~ 
d' Iralitl, de ,lihutl j et le peuple dans s~ droits 
.Dnp1.eseriptibles de sOllJlcrainete' Ugislatille. l>~s­
Jors aussi, l.s adeptei sophi.tes avoient p~noncé 
que' le ,grand obstacle au J'établissèownt de ces 
p7étendos droits, éroit ',daas. C4ttte ~tique 'd.is-
,~~ion 'de. trois ordres;" du Clergé, de la 
. Nqbleae et des Communes. ( Voy. t. 2 .. Je c'u 
ltIilRlJirel', c. 4et i . .) .obtenit la conv.oc~lion des 
EtatsrGénénux, anéantir clans ces ~s Btati. 
*ontê ~etl!e ~tioB des trois ordres ; œls ~~ 
voit' donc êue et 'tel fut ,en effet le "eJI).Ïe:r d&$ 
mo,t!ll8 ré",olutionBBiHs':' ' ,: _ 
, ; Le vide qua Necker avoit. laissé dans le tré~or 
puJalic ~ lei· dépr~datiqns' e.t les déSQfdr~s d'un 
siècle sial 'lQœurs ,,'parce que les sophistes en 
entf'ait le siècle de toute, impiété, ont ·rédlilit un 
Monarque,. presque seul :conservant les mœurs 
~JttitpIlSaa:JDÎlieu des, dés_o1'dr~ qai l'elltoweat, ., 

.:, 
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à convoquer les Notables de son Emp,ire,. pour 
satisfaire sa seule passiQn , cell~ de travailler 'Ill 
bonheurd,e son peuple. Le vœu qu;il en t~moÎg~~ 
est le prétexte q~eles co,njW"és saisissent pour ~âteI: 

. cette Assemblée l'Jationale, 0\1 doivent trio~pher 
, tous leurs complots. Tout çe que la sage~se des 
Notable~ poorra· suggJrer à'· LQuis XVI est rejet' 
d'avance, il faut à d'Orlé~ns et à -ses Comit.é8 
politiqu~s, les· Etats-Gé~é~aux; il &ut qu~ le~ 
Tribuns de la Nation se lèvent et discutent leurs 
droits ((ontre le Souverain. A la tête de tous lés 
conjurés, Philippe d'Orléans est aussi le premie~ 
à se lever pour eux. Po~r la première fois, il 
affiche le zèle de la chose publique ; le premie~ 
acte de ion zèle est urie protestation solennelle 
contre les dispositions de LQuis XVI, pour 'Ph­
venir aux besoin~ de l'Etat. ( Voy. Séance r()~ak. 
pour le ,timhre et fimp6t turito'ial.) Dans sei 
man.œuvres contre le Souvera~n, il s'unit à. ~ous 
ces Magistrats que distinguoit alors l'esprit des 
factions; à ce Déprémesnil, encore infatué dei 
visions martinistes et des principes révolution­
naires; aux Conseillers de Monsdert et S,abati.er; 
les plus .ardens ennemis de là Cour; et à ce 
FréWlU même, qui yotera u~ jour la mort du 
Roi. Il se joue du premier Parlement ,et àJorce 
d'intrigues il en obtient le premier cri légal, la, 
première demande 'forJnell~ des Etats-Généraux., 

H2 
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ta fermentation des eSprits fait hésiter Louis XVI ; 
Philippe d'Orléans ajoute à la "fermentation; ses 
brigands se répandent dans Paris ;. il solde les 
'meutes. Louis XVI croit enfin devoir accorder 
Ces Etats-Généraux. La secte qui les doit à 
d'Orléans n'a. plus besQin que d'un Ministre qui 
en dirige la convocatiOn ~ dans le sens des complots. 
Ce Ministtesera précisément celui des conjurés 
qui a ouvert l'abyme. Ce sera ce Necker, dont 

1 la pernde politique à ruiné le trésor de l'Etat ; 
ce Necker, l'homme tout à la fois des courtisans 
ambitieux, qui de nouveau le poussent vers 1. 
TrÔlle pour s'en rapprocher eux-mêmes; l'homme 
des Princes de Beauveau et de Poix, du Maréchal 
de Castries, du Duc d'Ayen, de Bésenval et de 
Guibert, l'homme des courtisans conspirateurs, 
ae Lafayene et .tes Lameth ; l'homme des grands 
sophistes de l'impiété, dont les complots se tra­
ment dans sa maison tout comme au club d'Hol­
bach; l'homme enfin, dont l'image, dans ses 
triomphes révolutionnaires, sera si dignement por .. 
téè à côté de celle d'Orléans • 

. Louis XVI a pu connoltre ce perfide Ministre ; 
il a eu sous les yelilx tout le plan de la conspi­
ration, ourdie nommément par Necker et par 
les adeptes. de so~ philosophisme. Ce Prince , 
hélas! trop bon pour croire à tant d'hypocrisie 
et cle scélératesse, sera un jour réduit à 5' éèrier: 
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-l'ourguoi ,"ai-je pas cru, ily a onte ans, tout ce 
gue i"proUlle aujourd'hui r on ml ralloit Jès-lor$ 
annone'. C'est sur NeeIœr !ue tomber~t ces 
plaintes trop tardives. Alors même de son premier 
ministère, c'étoient et sa personne et Tes com­
plob, tramés dus sa-maison et au c1llb ti'HoIBach-. 
tJ1.1e dénonçoii: formellement un Mémoirè présenté 
au comte. de Maurepas et à LouiS xvr .. Mail 
les eOll9pÏRteurs ont enflé de DOUveau· toutes 
leurs trompettes:, pour célébrer- et les- vertus et 
les talens- du· tra!tre Genevois;_ vaincu· pu leurg 
intrigues, Louis XVI croit encore ·trouver dàns 
lui l'homme qui doit sauvet la' France; il lui 
conne le soin de diricer là. cODvocatioD de.. 
Etats-Genélau. C'est l'homme qu'il falloit pour. 
faire- de- tes mêmes Btatsrempire- de tous lea­
eonjur~S". ('II) n; sait que leill' espoir est dans la 

( .. ) Je'De CGooOÎssois paa usa cet homme-Ià, quand. 
je me contentai de-Ie- mettre aar la ligne·de Maletherbes., 
et de Turgot. Que ce fourœet ambitieu: Iraitant .. 
peiga.e en ce Dlomentlui-mêmedan .. ea propos.-Cent. 
mille ~cU8 pour voua, si voua' me. fa,it8 Contr61ea~ 
sinéral - Je sui. riChe et n'ai point de ~ance; il, 
faut dans ce caa-IA que l'or supplée la. Bobleue. Quant, 
on peut le répandre, il ne- faut pa. épargner l'aqent, 
pour servir l'ambidon .. - Voùa me parlez da peuple l­
i! peut être- utile, et je m'en lenirai ; ~ il ne pe~f1 

. DOUS Duire (~ je te jouerai). -QuantUià ReUgioD,. 
il én faùt UDe'l ce peuple;. maïa il ne lai raut pal 80Il 

HS 
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multitude; il sait qu'aux. Etats - Généraux, le 
grand obstacle à tout:èompl~t contre le Sou­
veraIn, seroit dans cette antique distinctioR' des 
ordres du Clerge', de "la Noblesse, du Tiers ou 

, . 
Ch~tiM-ism~, e~ .DOUS le dét~uiroDa.-Que :Necker se 
présen,te, e~ ~t;, de~lJnd~ en. fluelles circonSt3,nce. ou à 
q .. i sa'monstrueuse Jlrqhi!é a tenu ces pr0I.>0s" et je lui 
:nommerai d'abord celui qui a reçu ces cent milfe écus 
pout' l'avoir fait Contrôleur sénér~l. le lui dirai ensuite: 
ces propot, toles avois teDUS à la persomle mime qui a 
,u le cou~age de \e .~ r.e,precher en façe. au ~jlieu de 
~a pU,illsaoce ; à c.~I~~-.à même .. qqi ta d~uce humanité 
repro,choit des laime,s S1?-f son frère, et qui te reprochait 
de l'avoÎl' fait péHr , quand tu craigp.is qu'il ne parlât; 
i cètte même penoJh1equi avoit refuslS' de s'enrôlar 
dans cette compagnie de tes Séjans et detès. TÏlèHins. 
~ti~s 1 t'Quvrir la t:oute par miI,le dél.qoQ,\ caU­
~if!~s~s, rédig~s et ~ar, eux et. far: ~oi, dal)s ce. 
Mémoires que tu fais ois passer à Louis XVI, pour lui 

, rèndrè "suspects t9us ceux qui occupoient des pllJc8& 
dont tu vouloi,! pbor t,oi -ou . pour ~es. ~dhérens; - à 
cette même person~e , par qui tu voulo~s tilre· 'accuser -
àtfprès de Louis XV't ,lé Ministre Sart~e d'avojr volé 
Tingt ... aê~ millions, sur Ciùqu~nte-t~oi~ ~ et qu~~'eutbe­
loin- que d~ l'en ayertil', pour en te,ndt',e 1a fausse~é évi:­
dente; - ~ c;eùe mêirJ~ personI)e dont· tu àvois 'h~soin 
da1'1s t~s iritrjgue~, qui vi_~ enfi~ da~~to~:u~ m:onstre , 
fjui' a~voila tes c6mplots et t~s noirce\lrs à M~l1,re_pas et 
J Louis XVI.-Si te~ forfaits se~rets' dQivent ocCuper 
.e p'lil~e ~anS'/i::Htst~i~è,' ~~pren~~ 'lue tou~~s< se~ preu-
'tes' ne sont l'a~ ~ncore ~erdués. . ' .~' ,~ '0' - ' 

l ' . il' ~ ~ .... '.. _. . 
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des: -Commune • ., et, cJ.J1$ le. contr.e - poids des 
s"'geS. n 'n~en'peut pas douter: c'est .par le 
TieQ -f'itat ')lr" tout qUe: les conjurés font déjà 
eiirendJe les·vœUx de leur .r~v9iutiQll i c·,.t dans 
œ1" Grelte que doBiineD.t les Trib_ de!a sédition ;. 
et pciur: .. aaarer à Ct' ;TribuDS.Vempire des su.f­
frages: t' il tOmmenœ par: dilahler aUx' ~ les. 

. déPutU"du Tiers. lU anivént'en fqrce.;.~ers· de 
là' niùltitride, ils sel dédalene. à eux,. seuls ,. 
.drhmhtée.. NrHi,onalt ~ en. :vain la Noble$.se et. le 
CU~raé;· .niàaaeDt pe droit, moins pr~cÛ!u~ 'pour 
etli 'q.'·poBr, l'Etat f eè' choit de balaRcer lu, 
dtUibélraions' ~ de \'IUi.en; _ : C()rpS ·4élibér~s, 

dé p81JI?ja.s :les_les~utiC)lls t~ll'in~r~t 11' 

lâ~ lM--<dt l'ar.tib __ Trw.ns poul!roÏt avoir 
1f4.~'1Ius la Sl.mS; vaiaement le-. Ql~,é, et la 
NoDlèssë, pou\' consarvèr. cre dtlOit,._t, ~êKllifJ.é 
tôUFte i·1j:ui. pGUnr,i1unêt~e, que ,privilqes danS! 
Its;PNtentiollS excbui_.aout œ cpli n'eet~'in- . 
tédt Jlécu.iaire:dànsvJa cti&b'lliaaion 1 de 1limpô:t';, 
le"vai'pnvilége qœ11R'rit en,:Ïltu. Neclœr (*) 

.. . l ',' ~.. " . r 
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et tous les , _c'est . d'anndller 
loute résolution contre la Reli8Îon ou .la : MOr- _ 
narchie. Vainement40uis XVI ,plus, én- pète 
qu'en Roi, -a . faÎt pat saiéclaratÏon du. 23-
Juin, dessaerifices 'élont :}1ttc~ ·est--déjà,une; 
;révolution ,portée SOlI!autorité; ~ 

cette réwlution· n'est: pas. celle qu'il faqt cmx ~ 
'conjurés • ..:... , PoUr le 
triomphe de leur égalité et de leur liberté , il' 
faut que les' :cessent se pilT_ œ:Jre, 
qu'ils se comptent plll' tltes ; que toUs,celllF-dü, 
Clergé de Ja Noblesse viennent' se:coni1mdre 
et s'anéantir la mulcitude il ,:ue;la.' 
majorité de leurs chambres De' soit ,lUs:que1la 
minorité dans le grand ensemhle 'CQlDRl.tIJt,e,$. , 
Louis XVI ordonne en W1in, le maiRtÏeDGesJtois: 
ordres; confQt1llément l'ancienne ConstittitiDh ; 
les conjurés protestent t' leW1 iprésident ïBailly les 
appelle un nouveau théitre; un jeu paume 
a. reçu le serment de la: Jévolte ;y ont tous: 
juré dé· donaer à la France'la Constitp.ti~rde 
leurs complots; et dé; à agitent leurs brigands; 
leurs pierres h~micidés' ont'assaiUi le v~nérable 
Pontife Paris; 'do Roi sont menacés: 
eUe se fait enfin cette fatale réunioJ'l, 9w met 

Jb>ül,llU.Ç, .sous le ioug la IDultitude.U, ils 
sont stils d'avoir pour eux tout ce 41ue 
intrigues dans les élections, ont mis d'aposta(, 
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dans la députation Clergé de, 
la Nohle~e; là, Necker a doublé les COIlUSlune~ 
pour asllurer à. le nombre des f\lf­
frages. Il a fait des Etats-Généraux tout ce qu~ 
les: sOphistes voulaient en' polir· S\\CCès de 
leurs :cO~plotL Il s'appitoterajoulsur· 
forfaits,) et les désastres de la Révo1ution ~ .4}ù.'il 

gravé sur son~tombet.u c.'est 
III';' fui lei a faits. 

Désormai. sans ,obStacles sans crainte voir 
lelUs;déc~ets· balancés 'ou' rejetés par auc\lIle,classe 
da Cûtoyens , les sé déclaren t euX- Dl~meS' 
.4sSDllhl'-, Nationale, Usse sont ,arrosé choit d..­
faire et de prononcer la loi; les.seerets de la 
secte sortir des LOiJel et Lyç~s, Sous 
le'.tiUé ~e.,Droi(sde fnoilune, ils vQIlt. être la 

deJa . ,Par la première i de: 
ces ,législateurs, .tous les hommes. satu déclué .. 
igàùr. li/Jres; prinei~,Jt:lIOl(tf ·SC!.UlltJFli:netd 
Té.side~st!ltielleme1lt Jans.I.". ,1'IiJllen· 
autre ehdse que l'fxpressiOll,Je.!.a l'o/pnlé, """tl/6. 
Depuis un; demi-siècle ainsi ; l'ont pron!oncé d~n. 
leurs systém~s, Mentesquieu, d'Argenson\ Jeànj 
Jla1l.i1J1M~1Ii e~ Voltaire. .sophistes 
dans l~urs Lycées, tous les adeptes Franc-Maçons 

arrière-Loges, tous :Illuminés dans 
leurs faisoient de tOU$ ces principes de 
l'br~eil~t da la révolte, le fondemeilt de leurs 
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m1st~res; ainsi tous' ceS droits d~rgailÙateurs 
n"ottti fait que passer de lelu école, et publique. 
et j .teNte', au' frontispice de. leur code révolu-
riénnaire. ' . . : : , 
, Ce peuple dgat, el libre, et so1WeraÎII légi ••. / 

lt.teur.,-pE!Qc ellcore TOuloir' qUe sa religiOn soif 
rliaitttëJll'lM· ~dana. '.soR :.inr"ité; qu'à :'011 : Roi 
~p3ttieueAt . -tonte: bpU.issance néce5sairepDUI' 
contenir les séditieux et les rebelle&.Vatnolll' de 
~<ÀQ11I1l~.el de· ~lPrilSCe est IlmÔre,dan. 
1-. . MUWi ,dei . franÇoiS. Il, faut au . con;ma;.;une: 
forœ=ù,.: _ù sein m'lIle è ce pf:uple ;..qUfik, 
piigSeAO diriger. à leur :gri4, ou pour où: COIlta 

lUi , 'Sui t'é1llt' qu'ilS ;le' vettônt' 4ocih!l oj, revêohel 
à. . lelir ;~ ,i ~ 5rt~.;:· f~t une' force ,"'qUi . _JIIllle 
c~ne··du11&.t1"~tain.·:Tôut a':·étcf prt\vu'4 1e;i j soJ 
phi~ am: tHt'dreP'Jisrlong .. temps: ft Ok!' ~ Maâ 
"',auftOfts1fiOt Ut) graml!pcrs:, si nous étiOÀS' déliv.tés­
~ dl!\·.t;e1rséMal"~hranser&l-er mercenm.SI! Une 
..., 'a J'ni if -}/;.·"·""w,,tJill! .' 'se . Molareroil~ ~ la 
,. ... :)imt'~" ·,IlU,'·méÎOs>ei'I· lianté ;' 'mais' e~l) bMIl­
.' pOu»::lCéia'<Ntun\'ii~ftt rdlilS'b-oupe8'cJtran~NS.·" 
eV.oy.ll'lF.:alltihule à MMtusg,;ita ,t~ 'fj',-J"Ct$ 
Jdtéin'o~k. ~~) .bs! sophistes l!ont dit aepaÏl: II'Jnté 
aflS; lès 'con;n'" ne l'ont pas otlbli~ .• 1 Diji :lem. 
.rméé de natihRaux eSt formée, et c'est .du bll 
d~ LGge'" .mëlÇotllliql1es q"11est som, l'èXempl. 
el:19 slgDal~ . Ca;1Il~ '~leue' J ... Lmp,'le 
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,pré~id~iit du Comité secret àes Amis..,Riunis, le 
:gra~ 'maÎtre de la correspondance' ,s'est présenté 
aux Municipes Parisiens, et voici sa harangue: 
;" Mes~ieurs,je suiJj Caporal; veici des citoyelll 
" que j'ai, exercés à manieJ;)es armes. pour la 
". défense de la p;<ttrie. Je ne me suis point fait 
,,'l;ur' Majo~ ou' ieur Gé~élal,. nous. sommes 
~,:~ou,s égaux, je.suis simplement Captlral; mais 
" j'ai donné; l'exemple. OrdoBnez que tous les 
" citoyens le suiv.ent.; que la Nation prenne les 
palmes, . et li! li~erté est invincible." Savalette 
en te.n~tce discours; ne présente avec lui que 
~~pt, à . h:ljl~ bli&ap~~ équipés en soldats comme 
lui. . ~ur, as'p'.c~ ~ le$' cris répétés de sauvons 
~a . .f Iltri~., e1Lc~.te~. l'eflthousiasme; JUl peuple 
\lqmeps,e en.toure. ·t;n:ce .moment les Municipes; 
la .motipn de ~avalette est à l'instant changée en. 
d~cret. Le lendemain, l'armée .des Natiqnaux 
Parisiens $e forme, et "bientôt les Prqvinces de . 
~0ut l'Empire en. cpmptent des IlliUions, (*) 

.' C') ~. des AJJtew:s se sont laissé tromper sur l' éta-~ 1 

blissement de cette Garde nationale. Ils DOUS citent en' 
vr~uve ,GD an'été du Comi~é des Électeur., ·eDtoyé de 
l'HÔtel de: Villel tout~s les Sections de .Paris pou~ former 
cette Garde" ~t sisn~ p~.~M. de Flosa,Uesj TassiD, 
de ~tre" Fauchet'; le .Marquis de la Salle; or il est~ 
C:OD~tant ~ et tout)e .mon~ sajt, 1. ° que çette Garde 
DationalfYDe fut fonnée que deux joursaprès la'prise' 
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Us.se sont tous voués aux conjurés; il est temp 
que Loui. XVI éprouve leur puissance. n a chassé 
le pe,r6de Necker; ils ont enc~e .besoin de lui. 
Déjà ils l'ont forcé de le rappeler. Il hésite à 
sanctionner les droits de l'homme I,{JI et lihre '" 
peuple sOlWerain ; ils sauront lui montrer toute 
la force de ce peuple. 

En faveur de ces Droitl, t01l$ 1. conseils des 
conjura s'unissent , et ils ont dit : De retour 
auprès du Trône, Necker affamera ce peuple 
pour, le forcer à l'insurrection; les' Frèi-es exci­
tateurs enverront de Paris les harpies des fifubourgs 
demander du pain à LouiS XVI; désormais à la 
tête des Municipes, Bailly et ses assesser.rs les 

,feront suivre par les légions des Nationaux; 
désormais à la tête. des nationaux, Lafayette le. 

de la Bastille; 2 0 que M. dé.Flesselles fut assassiné le 
jour même de cette prise de la B'astille; mais ce qu'on 
Be sait pas J c'est que le procès - 'verbal de cet arrêté, 
ainsi que tous les autres procès - verbaux de ce qui se 
passoit à l'HMel d. Ville, pendant la 'premièr~ aDné. 
de la Révolution, ne furent rédigés que l'anné iuivante, 

. pàrle sieur du Vernier, sou Il les ordres de' Lafayette, . 
qui., malgré bien des observations, ne laissa rien chan­
ger. à ce qu'if. y avoit fait mettre,' et' qui auroit: sur-' 
tout été bien fAché de voir l~ 'lmondë j'nstruit de la vé­
ritable origine de cette Garde nationale t qu'il était 'li 
enchanté de'COmmander. . . 
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.m~enera à Venailles; il en entourera' Louis 
XVI J, sous prétexte de veiller à sa défense J et il 
.'elldonnÎra. "Mirabeau, Péthion etChapellier, " 
Monteslluiou et Duport, Chades Lameth , 
Laclos, Sillery, d'Aiguillon, préviendront l'As­
semblée qu'il faut au peuple des ';ictimes; ils 
l'empêcheront de se porter auprès du Monarqu, 
~ veiller sur ses jours; ( séance du 5 Octohre) 
et ils profiteroRt, des ténèbres pour. animer la 
populace, les brigands et les soldats. Ils ont déjà 
tout le cœur des furies; ils en prendront le 
masque et le costume pour diriger leurs coups. 
(Les dépositions juridiques, témoins 157 ,. 226, 
230, "373.) D'Orléans abreuvera ses monstres 
des liqueurs de la rage, de la frénésie; et il 
~ur montrera dans la Reine, la première victime 
à immoler. Syeyes et Grégoire, et la foule de' 
autres conjurés, resteront .pectateurs; mais si le 
Roi succQmhe, ils donneront la couronne à 
d'Orléans, sftrs de la morcelerl au gré de leur 
éplité et de leur liberté, ,dès qu'il la tiendr. 
d'eux; Necker se cachera; sa vertueuse épouse • 
parée de ses bouquets , avec sa fidellé compagne, 
la Mar~chale de Beauveau, et dans lei galeries 
de Ver.-.il1es au mQment .du carnage, tranquille 
spectatrice des fureurs des brigands·, dira froi. 
dement à ceux qui 'leur résistent: Laisse" donc 
!Il.irt Ct lIOn ptuplt, il ny a pliS Jt Janltr. Il n ~r 
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en a l'oint pour elle; déjl .elle a eu soin d'en 
prévenir, en ces term~s, son Frère Gtr~ani : 
" Soye~ tral}guille, tOit' irfl. hieR; nous ne pouJ'Ons 
~) ni parler Ili écrire. ~~ ( Lettre du 5 Octobre. ) 

Les a,troces complots qu'une si digne confidente 
ne peut écrire, la nuit du, cinq au six Octobre 
les a fait éclore; l'historie!) n'a pas besoin de 
nos Mémoires pour ell peindre l'horreur; les 
dépositions des témoins entendu, par' les Magistrats 
du Châtelet, les dévoileront à la postérité. Mais 
d'Orléans pâlit; une poignée de ces Gardes du 
Corps, les seuls dont les perfides assurances de 
Lafayette aient permis à Louis XVI de rester 
'. ... 

,ntouré, forment autour de lui et de Marie-
Antoinette la barrière. des héros. Leur valeur 
encharnée par l~s ordres d'un Roi, qui ne leur' 
permet pas d~ répandre le saDg de ses assâSsins: 
mêmes, ne l~s empêche' pas de prodigut!I' le lè1it~: 
A force de prodiges , de courage et de fidélité " 
ils ont su résister à des. forêtS de piquéS et de' 
haches, (*) et empêcher Philippe de consommer' 

C' ) Ce jour du six Octobre fut le dernier dè la: 
Monarchie Françoise. Quand elle renaltra, qu'unmonu-: 
ment soit éle~é aux braves Chevaliers, à qui il. Ile 
manqua' pour la sauver que d'être plus libres dans leur 
courage. Que leu!' nom soit au,' moins consa~ré dana 
l'Histoire. Je voudrois mettre ici' la liSte des soixante 
qui ,. se trouvant alors au Château, mérit~rent si bie~ 

.. 
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~"'S forfaits. Le jour qui vient les ~dai~t, a fai,t 
rougir ses brigands mêmes des horr.eurs·,dont il les 
fait les instrumens;'les Ncitionaux ~> souvieJm~Q , 
en5n qU,'ils sont Fra~çois~ Tout leurY~" dé~ • 
sonnais est d'emmener Louis XVI au m.ilieudjeu~ 
de le voir habiter, dans Paris, le palai.s de see 
pères. Il ne sait pas quels hommes QD.tprofit~ d, 
,~e retour subit d'un sentiment nati~al, p.ou," 
inspirer ce vœu. Il crpit se confier à l'amo~ de 
son peuple; il ne fait ql1~' céder à l'impulsio~ 
des conjurés. li ne sait pas que c'est là eItc~re 
une dernière ressource des conjurés, .POUl' .ne pas 
perdre tous les fruits de cette affreuse nuÏt. Ce . 
qu'il'en a çoûté pOE lui-~er la sanctioA 

4 , ; 

le nom de Garde. d. Cor, •• Je n'ai pu me {U'G-rer le. 
noms que des saivan. : 

M. le Duc de Guiche, Capitaine; MM. le Marquis de 
SfZ1Ionni~re, Chef de Brigade; le Vicomte Il Agoult; le 
Vi,&omte de Selmaikons; le Comte de Mauliol1; le Ch,­
"aüer de DtUllpierre; le Chnali., de Saint-George. 

Gardes du Corps. 

MM. de Berard, 2fr~res; de rHuüliers; le Marquis 
de Varicourt, tui; le ChèvalierDeshutes, tui'; de Mio­
mlZlldre; le !Jaron Durepaire,' Demierl; Moucheron; 1. 
Chevalier Je la Trancltade; le Cht7alier Ile Duret , le Che. 
"aU" ~e Valory; le comee du MOllthier; lkrtztuJy ; MM. 
Horric • 3 frères; MM. de MaWerlt, 3 frères.;' s..n(Ù~ 
dy; Je Lamotte; le C"n:al;,r d, MonlllUt ; Pllf~. 
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de leurs J?roits de l'homme, des principes d~r:'; 
pnisateurs, aDDonce ~e be~in qu'ils auront d 
leurs. brigands, pour appliquer et faire passer 

• en l~is les conséquences. Chacun de ces décrets 
qui vont successivement an~antir la Religion et 
la Monarchie, doit coCtter une émeute; il faut 
que les lanternes et les piques se trouvent toujours 
là Pour forcer les suffrages, effrayer le Monarque 
et prévenir les réclamations. Désormais captif 
clans Paris, Louis XVI sera habituellementsous 
la main des brigands, soudoyés par Neèker et 
d'Orléans dans les faubourgs ét les· carrières. 
Lafayette proclamera dans l'insurrection l~ plu 
SIJ~lIt aes anloirS, elle sera~ans cesse à l'ordte du 
jour. Mirabeau, Chapellier et Barnave en· fixeront 
l'he1U'e et l'objet; les ordres passeront de leur 
anti-cham~re aux Jacobins et aux faubourgs; .et 
chaque JOUI, à l'heure convenue, le Roi, le 
Clergé, la Noblesse, et tous ceux qui pourroieat 
s'opposer aux décrets du moment, se ;verront 
ehtourés d'une populace dont les conjurés dirige­
ront les cria et les fureurs. (*) 

(il) Quelqu.s-uns de ces brigands habituellement sou­
doyés pour l'insurrection du jour, se retiroient ChEZ eux 
sur les dix et onze heures du soir , j'entendis leurs 
adieux; ils se les faisoient hautement en ces termes: 
" Ça n'a pas mù été aujourh'ui ; adieu donc: mai. 

. Réduits 
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Réduits- à ces succès pou~ fruit de toutes les 
horreurs des cinC( et six Octobre·; les cun;urés 
savent le. apprécier : cc ,Nous sommes contms , 
" bit encore à Germaai la femme de Necker, 
.. tout a hieli été. L' -Aristocratie auroit pris le des­
" sus; nous avons été o!J1igés de n.us se~ir ae la 
" cilnaille." (Lett. du 8 Oct. ) Id se· termine ce 
que j'ai appelé les préliminaires de la Révolution. 
Necker. a fait de sOn Assemblée nationale ce,q'':l'il 
vouloit en faire; . il l'a transportée dans cette 
ville 'où il vouloit la voir pour sa r~volution. 
Dans la marche tracée p~lt les sophistes pour 
écraser le .prétend.u in/ame, ici s'ouvre la guerre 
des ,lois contre le Christ. 

, , 

Commencer par ôter à,l'Eglise ses Corps Reli- Décrets ,de 
. . . 1 d M~ . d 1 lapremiere l,eU%, et priver e reste e ses Inlstres' e eur Assemblé, 
b . 1. di· 1 {'E nationale 

lU slstance, sous prt"texte " es ueSOlnS ae tat; contre la 

miner souraement r édifice, employer enfin la force Religion. 

majeure, appeler les Hercules et les B.eIUrophons; 
, DOUS l'avons vu dans le premier volume de ces 

» noui comptonl lur toi, demain. - Oui, demain; A. 
" quelle heure'? A l'ouverture de l'Assemblée.-Chez 
" qUi l'ordre? Mais t t'hez Mirabeau, Chapellier ou ' 
" Barnave, 1I'ordioaire-."Jullques à ce moment j'avois' 
douttS de J'audience. que ces LégillateufI donDoient cha· 
'lue jour aUX briganda ,. PQu~ fixer l'objet et Je mo~ 
de l'iDl1:lrrection~ 

T9me' Y. 1 
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Mémoiies :' tek, ~toien~ les' moyens . combiné, 
entre les sophistes pour ~enverser:totlS'1eS:"Auœli 
4uChristiaD.ism~ Substituer à èes Autels de}esus. 
Christ le culte- da leur gt;and architec~,,:de . l'uni. 
vers, à l'Evangile .la ·lldniere des.Loges·, au.Dieu 
de la Révélation leDiel1 de léUr p'réte~d~e raisont 
tels étoient les mys.tères' les plui modérë-s·des ar-. 
rière-Loges maçonniques.' . , .. 

Imaginer, substituer ..entore .au: ChristianisDie 
de nouvelles religions, H~t les .dowrer au peuple 
en attendant qu'il' s.'accoutamè à se' :passer de . 
toutes; au .nommême.del'égali& et de.la liberté, t 
se rendre puis~·:z.ns etformidahles t Uer ensuite lu 
mains, subjuguer, étouffer toùt .ce qui pou~roi't 
s'opposer eDcore à l'e~pire .de. ~'impiété' et' 'dtt 
l'athéisme: tels sont l~s vœux. et les complots 
de l'Epopee, du Régent, du M~ge111uminés .. NOus 
avons vu leur code:l nol,1S avons' entenQU -leura 
sermens ; dans . tous ces· vœux et A ces complots 
de tant· de.sectes .. conspiratrices ,. quel eSt celui 
dont la Révolution ~'ait pas rempli l'o.~jet? 

Les .vœux de Religion d'abord 'suspendus, et 
hient~t àbolis ; le Clergé dépouillé de sa propriété; 
tous les fonds de l'Eglise çonve~tis en a$~ignats 
pour payer les. tr.aitans; toÙs.lt\S lVases., sacrés 
profanés et pillés; tout l'oret'lQu't l'argent' des, 
Temples, jusqu'à l'airain l sonnant qui se!'voit à .. 
convoquer le peuple au S~rvice divin, convt:hiS' 

) . -\ , .. 
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en" ll~'lgdts p6ufpay~r iès spoliateurs ~ên'J.e's;' C~ 
n'est encore là" que :''les' premiers' essâis' de' tette 
g!lerre que Ta''RJvolurl.an'vien,t faire ~ l'Eglise' 
ChréHéliIte.( P"dy. Décrètùli:S 25~Dct. ~ Nov. 19-
Déc.~;~;7fi9 ;'i3 Fill.: 1790~ f'Il reste 'encore à 
cêttéÉglise,sa foi ~ son'vrai ;tr~sar; et Minbeau 
~ prononcé que c'est là' le trésor qu'il faut lhi. 

, .enlever': qu~ siIa : France 'n'est p~ dicatholicisle; 
la Révolution ,'n'est' pas, consolidée. ,A cette 
décision' succèdent les décrets' d'ulie constitution 
qu'il appelle~illile; et dont' ii fait le cod~ dti 
Cl~ge. Cest la constitution du 'schisme et de 
l'âpostasie. 'C'est la première 'Religion inventée 
pour' accoutumer le, peupl~ àne pluS' 'en âvoir. 
Fondéè sur tes principes mêmes de l'égalité 'et dè 
la' li~rté rêv:oluti'onnaires, elle constitue 'le 
,peuplè souverain dans le Sanctuaire, comme 'il 
s·est 'éonstitué s;;;uvetaih auprès du Trône; elle 
donn~à 'cè peuple souverain les droits" 'que 
l'Evangile réserve à ces Pasteurs. C'est la religion: 
de Camus; de l'Apostat d'Ypres et dU: schisme 
d'Utre'cht,' deIfuis long-temps frappé tie l'ana .. 
thêmè."Malgré tous les dehors dônt' e}les'env~ , 
loppe, les Evêques Frànçois et les Pasteurs; du 
iecond ':ordre ont déinêlé la: ruse et l'artifice-, 
ils 'oAt' )~~fferl léùr tête; et;· refLlsé' le serment de 
1'ap~st'asie' f 'bientôt' ~ tous ë~s PasteUrs fid~l1e~ 
~~és dé leun Eglij'êS " de leùrs'Si~geslabreùvé$ ~ 

1.a 
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rassasiés de calomnies, d'outrages, éprouvent 
tout l'effet de ces promesses de. èomités légis-, 
lateurs; OSt{ toutcontrt le Cler" , "ous Strt{ sou· 
ttnus. Déjà le culte 'national n'est plus qu~ celui 
du parjure et de l'intrusion; tout vrai Prêtre de 
Jesus-Çhrist, est banni de son Temple; ceux de 
Nîmes et d'Avignon sont déjà JDasSacr~s; et 
celui qui jura d'Ierastr Jesus-Chmt ,et celui qui 

~ osa ne voir dans l'Evangile de Jesus-Christ, que 
l'Evangile des esclaves, et celui qui ouvrit la 
Révolution par l'avis d'Ôter il la France la 
Religion, de Jesus-Christ, jouissent des 'triomphes 
de l'apothéose! Et le plus magnifique des temples . 

. que la France eût élevé à Jesus-Christ, n'est 
plus que ,la moslfUée de Voltaire, de ',an-. 
Jacques, de Mirabeau; le Panthéon des Dieux 
que la F.rance s'est faits des coriphées de son 
impiété. (Stancts dts 10 .il"ri(, 24 Jfoût, 4 
Jan"itr, " Jf"ril, ~o Mai et 21 Jfoùt.) Ce n'est 
encore là,tque l'œuvre des premiers législateurs 
révolulio~aires. 

,,_~de De nouveaux conjurés sur le siége de ces 
_blé.. 0 lé 01 0 1 . 1 prelD1ers ,:J. gIS atems pourSUlvent es comp ots 

contre le, Sacerdoce. De nouveaux sermens tOUe 
jours plu, insidieux so~t proposés aux Prêtres; 
ils dévoilent dans tous l'apostasie et l'artifice. 
Le~r constanc~ fatigue; les réfractaires il ,leur 
Dieu ne voieut pl~ dan. ,~x que de. réfracr. 
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taire. à: ,la loi; aux décrets' du parjure'et de 
l'apostasie succèdent les dé~rets de déportation ; 
( IL' .Asstmh. Décrets ats29 Novtm!Jrt ~ 6 .Avril. 
,,6 Mai tt 26 .Aofl.t) et 'ces décrets euX - mêmes 
Ile .on~ pour les brigands que le signal de faire 
Ce que ·les conjurés légialateurs n'osent pas statuer 
publiquement. Leurs Municipes ont eu 'soin d'en~ 
. tasser dans les temples. '.changés en' vastes p;isons t 
ces Prêtres'· à ' déporter; les brigands sont aux' 
portes awc 1euapi"ae •. et ~leurs ~ches; c'est le 
-jour dei Hercules el des B,llérophonS septembri­
.s.eurs; c'at celUi des adeptes bourreaux exercés 
'dans les demiers ~yst~les à venger ~biram, à 
'frapper le.' YÏctime., à' arracher le' cœnr, à 
porter en triomphe les têtes des prétendus pro­
fanes. Quand l'Hiitorien ~eïnd.ra ces j~urs d'atro-
. cités J, qu'il se souvw.ae du serment d~s KadoscA 
.et des homme. sur qui doit tomber la vengeance. 
Qu'il suive au fond des Loges les brigands que 
-Pliilippe d'Orléans y fit initier; il sera moins 
surpris de voir tant dè Pontifes, tant 'de Prêtres 
immolés en ce jour ~ à la haine des adeptes et 
aux mtnes'du Folidate~r. (*) 

(-) 'eaJuis fâcbé, mais je De puis le taire; les 
hoian&teaPnac.MaçoDl en frémiront, mais il faut bieR 
qu'nsacllet à quek monstres leurs Loges avoient été 
ouveIUII. Oua ant JDOJDeDt d'émeute, soit ~ l'H&tel de 

1 3 
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Contre: l'espo~ d:es 'conjurés " le! peupJe: a 
.refusé 4'ipliter les .. briganJls: d~ lé,io~ ~ey;~ 
.ti.mes MsigQ.ées.a~x: .pro.vinees é~pp~D~ :~a)l 
~Séf.f=re ; les co~jw-és~~. d!. la Capjt;Jle 
ont; beao, jnv~ter la Fr~~I,;t1).~i4r4. à ç~r(flJft€ SPJl 

~a.l~t ~ la.JDqrt-4eli:\~ ;de .rr~U'~s-·Dr~te.nd~ 
~éfra~~re~;. C4dress~.4!F.~ ~eP..tJm/Jrt. •. ) ~t Lafitte-

Ville' ~ -soit" aùx Carmés:; .l~. vFailiitgtie\ de ril.lliem~nt , 
le vrai -moy.en -.de hatèrbi4el ~~ .'~s 'rigands '4toient 
les· sigJIes. ,PIaÇQnniques.; J>IJIII : l:ipllllnd dlesl ma •• lI:cres 
mê~e, :le~c bouri'~a.u1J:.· ~~dQi,fn,.; 1 .. ,\IPIIIiP.\en :f'rjlDC­
MIl:ÇODS à5F.~~f$.sim.p'le~,!~p,ç,;tt.P"§ q,p~s qp~o­
.~hoient;~ ~!~ les .a.f·~~ei~loj~'il~ 'I;lf;f.i~~\t:f! J~\l.sqip~t., 
.uiv~nt qU'il! l~s,tro~~.~ien~ expe_i~~,ÇI.~$~q,lfln.~~~~s If! 
réponse. J'al vu un hommè db bas 'p'euple qui m'a lui-

~:;::s:~~:~:t~:~:~~;5~~~~i~:ï~s~;~~;::: 
~vec méprilf ~. rarc'è~qu>jl~è 'si~ 'pai-rl!pondie " i'ipdis 
que d'au~s' pllls'i,"ttliÎt.~ùafnt au 'm· ... ië'.i~ dl'­
cu~i!lis d'un sourire ,';~ufmHéllda car.age. -Jiai:.vÎl· 
même UD Abbé q~ece &igne ~aço,IlpÏqh..:~auv:a.:dè' J:Iti.. 
gilnds à l'H6tell;le Vill~. Il'~s~rvr~~:qUC!i~a scifo.Çltrrn.a.­
çonnique lui eftt été in:u~iIe t. sans. .,Pn.çl6g~ile~B «:'" . ,~~. (. . . .; '. ~ 

les brigands auxquels,il ~ v'1i~}c~ap~t 1.j!eF~çj1~re.~t 
quand on leur dit que' c'étoit un Abbé, Il est vrai en_ 
core que Ië sig'në maçonniqüe e{ft -étéTcirt'lïiutiIe 'à:ùx 
FrèTes reconnU. peur cequfon :appeloit.:AlIistbQ.i'!t)!s; 
maisl~ Abbés e~ les A.rjstoCl'.tes·Ma'çl:)Juill~Oienè: 
que. mieux' ,y «ecoPtlo1tre conrbienlJls,. avClii!llbé~,dq ... 
ptS de)la:((ate~n.itédesartière~.e~.a ~:tla ,i;.:,,_,~ , 
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et,· ~i a. __ r,~· ~QqIl~~ir~~ .dE!s . c~njurés :Ugis~ 
l.ate.~,~"!oftt .J?~~1.J. :p~f:our~r . les . campagnes, les 
v.il\.e$ ..... ~~ fly.en" le, w-up}e que: l'esprit du dé.cret 
~tlf~r iJ1.;~~t. :p'a~r~;xil-; .maisJiJ tPÇ>rt de ces 
p,{~t~;j.~«t.·.~~p~I'~'est;, pu. mllr,pour;. tant 
~~ahqcité~~,.;Les.:1;lo~rreaux ~oo~en! .ux cOJ.1juré. 
hièll;,~ fI~ct-~SI; d~1Nt~ ~i !'W ~f?CPlldej .A,.ssem-
blélto! li ~e~,~r P.3P ~ojWitY,r~~\ de . dir~ qu~ dès~ 
lod il. ,nt: tÏAt PM~~u;lt,.de .. cQnsQJ1)ffi~;Jj.·l'~uYl:e 
de..Ji( 'P.fe,mi~, ~qNs, ,ç,e}le, ~ là • ,il~ . o~t winé e~ 
,hij~é. ile,Jh~q,s ,t~qlple~; toU$;. ~. P:f~tre$, ~den~. \ 
itJe'l'" ;Dieu ;: s<?Jfs çe~le"t~ij.jl~ les .on~ }~mol~~ 
~Jt; ~to~be i ,c~. nt e~ti qu'en !r~hp~san; qu!i~ 
e".;;~(1j'D~,.~S· ~es~s .é~~~~rà .. l~~ ~~lW, 'eJ 
lP.ht(tr .a~x. nël.tio~. étraI!g~efo le'f:p:~c~a~le dS ta~ 
~plitlli!rs 4e, fjlst~~s;;: e~ilés.. p0!lr;.leur. f~i ,a~ 
W~~Hlt! J:~'p~l~.:.';.> " ;', '. :'.',' ë :;~1 
j:l~q~içi: tF.~pen~ant ,les: préte~e~ .flDt p~p.i~J~ Iro'si:r-
':!l:a~;;Ul@tif~. P~t1~~ç.!l.tiops.. L~ s,et;te B'a PifS di~ ste. ee 

~~r·.q~~l~te.:ep;e;:~e.I;lt.Jl~pplénr~ :ç~\u.ir4~nos 
~es,~:. ~\jn':9P; :P~9~T ~: F~~ d'Eglis~.t>ou:r: l~ 
'3,t4~liqlfGS,)'.·~ .. kt; ,In~us cqI?-~~~qti~~I?-~~'I: 
l~~);e~f~;:.d;~. Luth~f;et .-de Calv:i~ :p,r~once~~, 
ep~r~ ;da~s (l~ur$ t~~~,~ p.op:1,.d~ J.e$Us-Ch.i~st.; 
~ ... tl'Qisi~lUe .. ASs.emblée lèv.e '~e' ma~qu.~o ;Le-?­
~i#r9J?:hifP.~S,,:de, Wei~ha1fPt. ont,; d~t. d~ns leuu 
I\ly,~~~~. ~',<TIl:jl"yi~~droi~. ,~~ ,jopr QÙ la rr;#son,., 
Stpit l.t.H!'! €o!.e.' d~ fft!;,!1l.rne ;r~depte R~!m:t 

- 14 
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paroit avec ce code; il n"'est prus pour li: ,Fr.ace 
quele culte de la raison. C'est celui du sophiste 
à qui sa raison dit ~il est un Dieu; e'est celui ' 
du sophiste à qui sa raison dit, qu'il n'est point 
de Dieu; c'est celdi du sophîste s'adorant lui­
même, ou sa raison, sa prétendue sasèsse; c'est 
celui' du' suprême délire; il n'en sera pas moins 
le seùl culte du Jacohin 'gal et li/Jre.Lea pros­
tituees de V~nus se 'prefenteDt, et il en fait 

'l'image de sa rais~I1.' Que' nul encens De brfùe 
désormais, si ce n'es~ autour de cette Idole. ToUt 
ce qui avoit pu: 'échapper jusqu'al •• à l'anciea 
eulte va tomber sous ,la hache; c'est le temps 
d' 'touffer àcurs son germe tout ce' qui existit d'é'Valt­
géliq~ ~ d'abolir jtisq~'à là méritoire du DÎeIl 

'des Chretiens, de ses Saints ét de ses Fêt.~ 
Le~ jours sont effacés des calendriertdu. peuple·.~ 

, comme ils l' ét~ent depuis long- temps' de œlui 
de la se~te; l'ordre des semaines,' des' mois et 

,des années est renversé.'Le grancljour du Seigneur,. 
le Dimanche est aboli; ·il rappeloit au peuple le _ 
repos' et l'existence d'un -Dieu cœateur. Si c~ 
pupIe craignoit encore un Dieu vengeur, qui 
attend les impies à la mort, il ·sera rassuré. Sur 
le tombeau des ~re. et surc~lui qui les attend" 
éux -mêmes, les enfans liront assidûment œ' 
dernier des mystères: ta mort Il' est qu'ùrl sommul' _ 
/ternel. S'il reste tlicore quElques Prêtres de ce 
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Dieu créateur et vengeur t qu'ils abjurent jusques 
au caractère de l'ancien ~cerdoce, ou qu'ils 
périssent entassés dans les prisons, hachés sous 
la Guillotine ou engloutis dans les eaux. C'est le 
règne ~esconjurés Hébertet Robespierre. 

Les tyrcms se divisent et se dévorent les un. 
les autres; la révolution a elle - m~mè 'ses révo­
lutions: au milieu de ses ,vicissitudes, l'impiété 
change ses formes et ne se désiste Vas de sa guerre 
contre l'Evangile et les Prêtres du Cluist. Elle 
semble re~enir sur ses pas; le peuple' ne veut 
point de sa raison sans Dieu; Robespierre lui dODne 
pour 'un temps l'Être' Suprlmt; La Reveillère­
Lépaux arrive avec son culte thtoplzi/antropifue, 
è'est le quatrième inventé par la' secte. C'est 
encore. le tyran d'Israël qui donne au peuple ~ 
Veaux d'or, pOUl' l'empêcher d'adorér: le vrai 
Dieu. Ce, sont encore' les Magts' de Weishaupt, 
inventant religion sur religion, Dieu sur Dieu, 
pour que ce peuple enfin se lasse de tour Dieu.' 

... Ils lui permettent de nouveau d'en prononceJ' le 
noni ; mais pénétrons encore dans les antres de 
ces prétendus' TMoplzilantr()pes. Là, ils traitent 
de fou' et d'insensé " d'homme à préjugés vul­
gaires ,·;celui . "lui croit eneere en Dieu. Là, ils· 

- ne cachent plus que ,si jamais ils peuvent rendre 
ce peuple' philosophe cOlOme eux t tousces nou­
veaux· autels doivent tombér, ainsi que lts 
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~nçiens.; ( ~ Je'est encore le culte de la rtise, et 
9~e~t. toujours c~lui de' l~ r~ge coritre' I~s Prêtres 
de Jesus', Chris~. La; se~te ,semble avoir jeté 1~ 
llache :qt:l~elle .ten9i~· su~p~ndue sur lellr t~te '; 
mais un~ ~Qrt· P\ll;S. ,I@t~ et plus cr~~ll; le.s 
:Jtt~nd •. ~ll~ ne Fe$.~ pas de proçlam~r l'égâlit~' ei: 
la lib~r,té~ .e~e .pe.~ss~ pa~; de me~r~. ,pour le~ 
fr~tr~.,.; l'é~ité,la liberté. aupJ:Uc du. parjure 
et:Au. s~l~e~ .. de ses. ~om~;ots: (T;>ë'~r~t d~' 1 ci 
Ja",i~r' 1799.:0.) M~ur encore- à ceux, qUI l~ 
refll$en~ ! ~,L~. ;sitoyen leur of~e vaine~ent.· 'u~ 
asile. Aé!flS sa maison;. ta,ut y sera fOl;lill@ J?our 
lei ~~~p~;v~ •. Qll'i!$.se re~t:eDt dans les for~ts, 
qu:i!s :S/'I •. C(3.che~t, dans les cave~n~s, là e~~ore 
ils .... S9nt 1poursuivis; et s'ils sont. décoq,verts , 
ç.'.e;t,~ux}o,ntr~e$ .ilésertes, de la Guiane qu'on 
les. ,elègu~ ,. et qes. llQchers: plus dang~reu~ que 
l~~.te~pê~sont ch3l;g4sdu ·transpo~t..· , . 

~ AiDSi .. ~~ dé~e\oppep.~ .a~ grand j~ur)~ t~~~es 
s~ .. l~-:!empt ourçlies,.daIJS: leSi tén~b~es par. les 
59pq~t~f.je.limpj~~i ;,~i ~. Révol1,ltion Ff~ 
ç~e,. ~~~: y'ep.qe. ~ç,fPuwliJ: .1=e. vœu, de l~urs ~ys-\ 
t~lt's' :. ~étruisons, écrasons.,: ané~tissons le 
Christ j~a ReljgiolJ.,~t. '$~S Prêtres., Mais aux . . 

, 
(.) C'est positivemimt ce 'que 'je sais d'un homme qui 

,"est fait admettre;\ Plris p1tmii les adeptes de la T1tJo-
plti/41Itropie actttelle. - . . • ' . 
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,cÇ)lJlpl~~s ~e riJllp~ét.é sont venus se , joindfe ' to~s 
l~,~Q~plo~s de .la rebell.ion. Les adep~e~J on~ d.\t 
'a~si~ Ecr<\sons: le ~n~Jjque et, son Trôn~; iéi 
.enc9:l"~ Je ,le8t~~fme:. prévi;en~ , eUl, di~ :, c~ 
-ya;u~ 't0ntre le 1;'r6ne, , la ,R~r,olutio~e,t; venu, 
l~s renw.lir ~~~~i fr~Ue~ep.tque tQUi, ,lel,lT.~, V~\llC 

-~~IA"t~~.r~~ef,l.~.~ '1 d' lh:> ' ,\; ';:: ~ 'Forfait"~d8 
.,' ~qH~:'t.'" 0IIa}~" , ' . oaeurs et; ,'" ..u-oclte~ , se la première 

'.pfése~~~t !r~éo~, ~ ,l'hÏ:Storie~,!. Sq'!-l>lume n~ A~~~~~~t 
lr/ ~fllSe .,,~~,; ',. .Jqu;'i! e~ ~r~ce; ,la m~ltiqule, et monarchie. 

réno;lI\Ï~é; ; 9lfi:\8: 'l~'A.n~:perdej~~sj I~erue ia 
~e~t~ Clq~;les, ~9mt~.<,.Q!l~il ~n suiv,e l~ ~arche', 
le~, a.fpeurs:, alfrop,t~; ~e~Q;,: ~arier" ~es conjurés 

.1~~~~~~'.:'.rs..se ~F~~~~r~~lf~~i~P~~irO.nt 'les: mêmes 
p.~tx:ës., H4, .~~ 'f14ePt~ .o~t fOl'~é .~JlT co.~plots • 
.L't,jt~~I!lf Pll.~.p.a,s~é., PfI:J', des ~ain$ ,qiff.é~~llt~s , 
.~ne,~~~,tR.'ljOlp'f .l;pp~~~~ J:Qujour.s l'é~alité e.t 
.1<1. J~q:é c.n. ~ron,lf Je.. p~inG~~'; \ 10W01!ll\!i le~ 
~çpf1's~cJ.ll-!!~çe~. se .P9\1I:st;liVfont ; ~~~*~. ;l,~ù J)~Qis., et 
~~soc~~ffi 't.ft~si.q~: c0n..tJ:e . Die;u:et la··Jllfligio~ 
D,a~l~Révo\.u~Qn.ge .~tte: égali~ .e~l:!~~ ,œ~te 
lihert;é,les.\crimes s' entrelacent'~ (;'est pu;o.lJ,rd'hij,Ï 
'contre.'î~ è.hfi$t-.. ~t ,~~;~~c~4~ :,~ i~t ce se~ 
d~ma~c9p.p'ele.,mqp'~q,l;~,~t -1-. ~~~less~:, après 
:~erp",i.n.,:~C~~trF les :rif.pe,s ;;~~r: ;repren~re. .~~ 
~o~v.:~H- FOl~J:~e)' ~utel,~,;con~J;~ leT~ône , ÇQnt~ 
l~ .. ~~phes;ft ~e$. ~lM, 'l;iItllai~; t~q!i les çpl1s~ils 
sorte;nt. ~ùç~ ;rep~fe ~ :Où ,J?OUS ~vqns,!u les 

Digillzed by Google 



140 CONSPIJ.ATIOR DES SOPHISTES 

adeptes se r~unir sous le nom de 'Jacobins~ Leurs 
,remiers conjurés législateurs', Mirabeau, Syeyes, 
Barnave, d'Orléans, Lafayette, Lameth, Cha­
hroud, Grégoire, P.éthion , Bailly, 'Rabaud , 
Chapellier, et tout ce qu'ils appellent les Dé~ 
putés de la montagne, passent hàbitueUement de 
la tribune des Jacobins à la tribune' du Manége. 
Là, se combine et se -digère un~ " p~emière Co~­
titution, dont l'objet est de faire d'il. 'Trûne ce 
qu'ils font de l'Autel; de d~pouiller'Louis XVI'~ 
de l'affoiblit ,de IUÎ ôter l'affection de son peuple 
la disposition de ses armées', la 'ressource dè sa 
noblesse, et cie lui enl'éver chaque jour ·que~que 
'partie de cette aut()rité qufconstiiue le Mon:arque. 
-Deux ans entiers se passellt en calomnies, en 
insurrections, en décrets, aujourd'huieontre le 
Clergé J demain contre le Roi. Del'enseinble de 
ces décrets etoit d'abord so~tie , Contre', P2glise , 
cette ~onstitutiott qui ne laissè à' la France que 
,le nom de b religion ,dece m~in~' ènsenîbfesoit 
en6~ confre là Monarchie . ~në Cons"titutÎon qui 
ne iaisseà LOuis XVI que le titre de Roi. Captif 
dans' sOD ,Palais ; entouré de brigands , ; comme 
les Prêtres, il fatit ,'qu'il sanctionne' comme eux, 
'au prix de ses sermens ~ la 'loi qui le' 'dépouille. 
Ils ont opposé les de\fblrs du "Sacerdoce, il 
oppose les devoirs du Md~tque. Ilréclal11e 
comme eùx la liberté '; il crut l'avoit trouvée 
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dans sa fuit. à V 3I'ennes. Le trattre (A) Lafayette 
ne le laisse un instant dans-l'illusion que pour le 
ramener couvert d'opprobre~, et r.sserrer leS 

liens à son retour. Louis enfin la sanctionne Forfaits cie 
dans les f~rs , cette eenstitution de l'égalité et de la HCODd. 

la. liberté. Il porte encore le nom de Roi, d'auUe. =~~. 
brigands, d'autres adeptes lésislateurs arrivent ILoL 
'pour former leur seconde Assemblée nationale. 

, ( .. ) Le. monumen. publics pourroient manquer 1 
J'Hi.torien sur la ,conduite de Lafayette dan. cette dr" 
constance. Bien de. personne. Ollt voulu faire croir. 
qu'il n'avoit pas été prévenu du départ du Roi i \'Gin 
la verité de. 'faits: Une femme. Allemande mariée ll UD 

Françoi. nommé Rociereuil, étoit attachée lia Reine 
. en qualité de Porte-t:/uzU, d'affaire •• Cette fe!Quie avoir 
témoigné tant d'indignation et ver.é tant de larme •• ur 
les horreurs de. 5 et 6 Octobre, que la Reine touchée 
de ces preuve. d'attachement, lui donna sa confiance , 
la chargea du soin de préparer .e. bouillons, et la 
J.ogea au rez·de-chaullée de son appartement, dan. uoe 
(hambre qui communiquoit .\ l'Appartement qu'avoit 
occnpé M.le Duc de Villequier. Au commencement d. 
Jilin t la Reine méditant son évasion t fit tran.porter 
4ao. une aùtre chambre la femme Rochereuil. Celle-ci 
.oupçonna des . projeta ; elle tipia le Itoi et la. Reine. 
La confiance qu'on avoit en elle t la mit ;\ port" d. 
c:ennottre exactement ce qui se méditait pour la fuite d .. 

. Roi. Le Jo Juin. elle en dénonça le. préparatifs l 
MM. de Lafayette t de Gounon, et au Comité des 
rtcherc:hea de l'AuembltE. Dationale. Elle eut aYt~ epx 

. '-. 
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ils'onttrduvé Louis XVI, captif dans son Palais ~' 
:ils ont suivi les erremens de leurs prédécesseu.rs.' 
Chaque joui' dé nouveaux déérets toujOlU'S pius', 
oùtrageans pour"le Monarqu~ ; chaque joor des 

: èmeutt:s contre l'Eglise ou contre le Trône.' Le 
temps arrive: enfin de porter les derniers coups' 
à l'un e'rà l'autre. : La listé des Prêtres à immoler' , 

onze conférences, dans l'espace de Bt!uf jours. D'aprèa 
ces dénonciations, M. de LClfayette 'chargea treize Offi­
riers de 'confiance , de faite toutes lés nuits des pa­
trouilles dims l'enceinte des T~uilerie8, avec l'ordre se­
crêt"de t"avoriser l'évasion. Ses ordres furent donnés de 
même, sur la route. Drouet fut préve'nu du rôle qu'il 
a\o'it ~ Jouer. 'fout le reste de la fatale joimiéede VàJ 
rennes ei: de l'arrestation du R'oi se conçoit aisément, si • 
ce n'est cepéndant' l'excès de cette in~,olence avec la- ' 
quelle Lafayette usa' de sa victoire, ei: des outrages 
qu'il fit essuy~~ à' Louis XVI, en le r~meDant dans sa 
prison des Thuileries. ' , , 

Une chose encore assez inconcevable, c' est que lorsque. 
la Reine, instruite des trahisons de la femme Roche­
reuil, l'eut chassée ,cette mégère eut el)core la hardiesse 
de présenter ùn mémoire rédigé par ~n Député, pour 
rentreriui service de la Reine, et: pour lui dire qu'elle 
n'avoit pu mieux prouver sa reconnoissance ena fidéli­
té, qu'en empêc.hant Sa Majesté de saivre les conseils des' 
Royali'té~. ~ Ce mémoire ,fut remis par la Reine à M. 
Prieur ,historiogr~phedu département dèsàffaires ~u-a:n": 
gere •• -Qùant'à la dénonCiation même. elle est précieu­
ûment éOJlslln'ée au.x archives appelées nationalea. 
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est déjà dressée pai'lë~' Jacobins municlpes'~ l~s 
ja~obins législateu~s ,entoùrent le palais'de' touil 

. XVI , 'detodtes Ids légion~ et de \lOUS" les 
foudfe~ dé leu/li bri~~mds. Il ~st réduit !i: èlrerëher 
un asiIedans le' s'ein même de cette àssernbléé 
qui les a suscité'; contie lui. Ils prononcent Iii 

) , " ' , 

décret qui ,suspend pour lui le titre dé 'Roi ; et 
pour: qu!iI sache bien quel' est son 'crime, eJ 
iuspendant la Roya~té dont ies formes du peuplê 
souverain ne leur permettent pas encore de 
prononcer l'abolition , îls proclament à dater 
de ce jour" et la nouvelle ère et le nouveau 
serment de l'égalité et de la lillertl.lIs decrètent la 
nouvelle Assemblée qui d:>it définitivem~nt pr~~~ 

-,noncer sur le sort du Monarque. Tous ces décrets 
se reIident en présence de Louis XVI ;' i~nomi­
nieusement captif dans la tri~une, oit ils l'ont 
enftlrmé pour qu'il ne perde pas un mot dei 
~utrages et des calomnies ~ont leur salle retentit 
çontre lui; ou des lois qui ont brisé son sceptre. 
Sur le mur de cet asile même, en lettres de sang;.J 
ils ont déjà écrit ce mot , LAM 0 R T ; et ils 
J'envoient l'attendre aux Tours du Temple. 
(Siancesdes 10, II et 12Août.)· \ 

J . . 1 d'··' l '., Con~p!ra,. e serOlspeu Ja oux lDSlster sur es "atrocltes tion du ,. 

qui signalèrent ces affreux: triomphes de la seCionrle AuOt. 

Asseqiblée n~tionale , ou' sur les artifices· qui. les 
avoient. préparés. MaÏ5 :iéi' l'histoire il 'besctia 

,.. 
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cl'être aidée; la véritable trame de tant de forfaits 
n'a pas eocore été assez dévoilée. Elle fut, toute 
ourdie par Brissot. La secte 1';' fournit sel coopé­
:rateurs; mais cODStammeDl: le chef de la 
conspiration du 10 Aoat. n la trama pendant un 
an entier. Il l'avoit toute entière dans son cœur, 

l'instant il vit notDDler Législateur. 
Initié à tous les mystères du club d'Holbach , 
et disputant à Condorcet même premier raRg 
parmi les sophistes , il n'étoit arrivé 
à l'Assemblée qu'en se félicitant de se voir 
appelé à remplir ce't oracle qu'ils avoient pro-
Iloncé depuis Le sceptre 
sera brisé, et la France sua 'ri gie en R'puhlique .(.) 

(41) Louis XVI étoit encore enfant, et voici ce­
qu'krivoit le Lord Orford, plus connu sous le nOIl1' 

d'Horill&t Walpole sur le des Sophistes dont un 
très-ccnut séjour l Paris avoit suffi pour l'instrùire, et 
dont il rendoit compte au feld Maréchal , dans 
UDe lettre datée du 28 Octobre 1765: " Le Dauphin 
" (père de Louis XVI) n'a plus in failli bit. ment que 

. u peu de vivre. La de sa mort 
" remplit les Philosophe. de 'la plus grande joie, parce­
" qu'ils redoutoient ses efforts pour le rétabU&sement 
" des Jésuite.. Vou. parler de, Philosophes et de leurs 
" aentimens, VOUI parottra une étrange nouvelle en fait 
,. de politique; mais savœ - vou. que c'eltque les 
" Philosophe., ou bien ce que ce mot veut dire? 
Il D'abord il désigne ici presque tout le monde; en 

peine 

,',ze, G )~ 
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'A peine se trouva-t-il assis sur le siége de' 
regarda autour de , 

chant à distinguer parmi les adeptes ceux à qui il 
s'ouvrir sur projet renverser ce 

fantôme de Roi que leurs prédécesseurs avoient 
Encore laissé sur le Trône. Il retrouva toute sa 

. hain~ dans cœur de Péthion et Buzot ~ dans 
œlui de Vetgniaux , Guadet, Gensonné et Louvet.; 

le!i confidens de ses projets. 

--~--------------------------------------» second lieu, il signifie des hommes sous pr(iteJetlll 

de la guerre qu'ils font au Catholicisme, C against 
Popery) tendent IC8 lins à destruction de toubt 

» Religion; les auttes; en plus grànd nombre, à la destrut .... 
tion pouyeir Vous allez me dire 

» Co~ment savez-vouS cela, vous qui h'êtes ell Francct 
que depuis six semainf48 et en avez passé troie 

» confiné dans votre chambre 1 - Oui, mais pendant:. 
les trois premières semaines j'ai des visites 

» tout, je n'entendois quo cela. Confiné chez moi, j'al 
été obsédé visites et eu des èOlllV€irSg,ticlnill 

» longues ct détaillées avec bien des personnes qui pen .. 
sent èOInIbe je volIs le dis ; avec d'UJ\ 

»sentiment opposé, et qui n'en SOrit pas moins persua~ 
dé ès que cE! projet existe. Dernièrement, entre autres iii 

» j'avois chez moi 'deux Officiers; l'un et l'autre d'uœ 
~e mfti:. J'eus bien de la peine à les emlnl!,~h(!r 

» venir à une' querelle sérieu.qe; et dans la chaleur de la 
dispute, m'en dirent plus que n'auroid en 

» apprendre par bien des recherches. 'it (OEuvrça diI, 

Yalpole toin, 5, 8 1765,) 

Tome V" & 
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Dans le I>lan que nous verrons tracé par lé. 
conjurés mêmes, la France devoit d'abord' être. 
inondee de journaux, invitant désormais le peuple 
à mettre enfin la dernière main à·l'œuvre d~ sa 
liberté .. A force de libelles * de calomnies et de 
traits odieux répandus sur Louis XVI e~ sur la 
Reine, ils devoient leur arracher l'estime et 
l'affection des François. Bientôt ils imaginèrenr 
de révolter les puissances étrangères, pour en­
traiDer Louis XVI dans les horreurs de la guerre 
avec l'ennt.!mi du dehors t et triompher plus 
aisément de lui dans Pintérieur. Dès-lors on les 
entend dire dans leur club, ce que Brissot écrivait 
ensuite aux généraux de sa révolution: 11 faut 
incendier les quatre coins de l'Europe; nom salut. 
est là ( Voy. Considér. suda nature de la RêvaI. 
par M. Mallet du Pan, p. 37.) Par la voie de. 
adeptes et des clubs, répandus dans l'int~rieur _ 
iis excitent en même temp~ des troubles conti ... 
nuels , pour en faire retomber l'odieux sur le Roi' 
et sur la Reine. Dans le sein de l'Assem.blée, sou. 
prétexte 1 <}' écarter le danger dans lequel taOt de 
séditions semblent mettre la France; sous le nom 
de Commission exttaordinaire, ils composent ce 
Comité secret; dont la faction· est appelée celle 
.des Girondins. C'est là que Brissot, à la tête de 
ses élus, et président de la Commission, prépare 
et rédige J dans le silence des complots. J le. 
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décrets cortsommatéurs de la rebellion. Il voudroit 
lui' donner l'apparence d'une révolutio-n tèU!è 
philosophique t toute sollicitée par un peuple 
philosophe t lassé de ses Monarques; et lle 
~oulaIit enfil1 avoir d'autre Roi que lui-même. Il 
envoie ses éhlÏssaires dans les provinces; ils 
teviennent lui apprendre que le peuple François 
ne se résout point à se passer de Roi. Il sonde 
l'Assemblée législatrice elle-même; la grand!! 
hlajorité se trouve encore disposéè comme l<t 
peuple. Ce qu'Ù n'a pas pu faire en sophiste et, 
par conviction t il le fera au moins en tyran.; 
par les piques . et les foudres des brigands. Il 
(tppelle tt>us ceux que la' Révolution a rassemblés 
Vers le Midi; sous le nom de Marseillais, Les 
Jacobins de l'Occident sont avertis de fairè 
avance!' \Ters Paris leurs brigands de Brest. Vans 

. Paris même, il dévt>ile ses projets â. tol1s les 
chefs des lacobins. Barbaroux et Panis, Carra 

et Beaujois t vicaire. intrus de Blois 1 De Bm~ 
de la Drôme j Gallissot de Langres, 'Fournier le 
Crêole • le gthiéral Wester1T1àTin 1 KieuliTi de Stras. 
bourg; Santerre le brasseur; Antoint de Metz. 
Corsas le journaliste t se joignent aux Girondins. 
Les conseils se tiennènt tantôt chez Rohetspierre ~ 
tantÔt à l'auberge du Soleil d'Or, auprès de la. 
Bastille. SyeYes, avec son club des vingt-deu% 
it l'arri~re-tonseil des Jacobins; fournit to~ 

K:1 
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6es moyens. Marat, et Prud'homme, et Millin" 
et tous les journalistes du parti. ajoutent chaque 
jour a~x calomnies contre Louis et son épouse • 
.Alexandre et Chahot soument la rage aux faubourgs 
Saint·Antoine et Saint-Marceau.Philippe d'Orléans 
les sert tous de son argent et de son parti, parce 
qu'il espère se servir de tous pour monter sur 
le TrOne, après en avoir précipité Louis XVI,. 
et parce que, s'il De 'peut y monter et assouvir 
son ,ambition, il veut au moins assouvir sa ven­
geance. 

Tous les conseils sont pris et les brigands sont 
arrivés; le tocsin a sonné toute la nuit; le dix 
Aoilt parott. La seconde Assemblée a consommé 
sa tâche; Louis XVI est déclaré déchu de tous 
les droits à la couronne. Du palais de ses Pères 
il est passé aux Tours du Temple. C'est là que 
)a troisième Assemblée des législateurs conjurés. 
viendra le prendre pour le conduire à l'écha­
faud, et remplir les derniers sermens des arrière­
Loges. 

Si l'Historien hésite à voir dans cette marche 
toute celle de la secte 1 pour arriver à cette 
catastrophe du JO Août, qu'il lise les aveux des 
adeptes eux-~êmes. Le temps est venu où ils se 
disputent la gloire des horreurs et de tous les 
forfaits de cette désastreuse journée. Elle donne 
~ Brissot le sceptre-des Jacobins; Roberspierre, 
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l!t Marat , et Danton, le lui arràchent, et il·" 
veut le reprendre. Il s'adresse à tous ceux de la: 
France pour démontrer ses droits.· Son apologie 
et celle de Louvet, son coadépte, ne sonr 
pas autre ~hose dans toute leur. substance, que 
l'histoire même de la conspiration que je viens- . 
de frater. S'il faut en citer au moins quelque 
partie, pour la -convi<:tion du lecteur, lisong 
ces paroles de B~sot. et prêtons-nous à son 
langage : 

" Les triumvirs Roberspierre-, et Marat, et 

" Danton, m'ont accusé, dit-il! d'avoir provoqué 
" la guerre; et sans· la guerre la Royauté subsis­
" teroit encore! Et sans la guerre, mille talens,' 
" 'mille vertus ne se seraient pas développés t 
"Et sans la guerre, la Savoie et tant d'autres 
., pays dont les fers vont tomber, n'auraient paS' 
" eu la liberté. - Ils craignoiel'lt la guerre faiteo 
" par un RoÏ - politiques à vue étroite t C'est 
" précisément pal'Ce' que ce Roi parjure devait 
" diriger la guerre , parce qu'il ne pouvoit la 
" diriger qu'en traitre; paree que cette trahison 
" seule le menoit à sa perte ; c"est pat. cela seul 
" qu'il fall()it vouloir la guerre dU' Roi. - C'étoit 
" fabolition de la Royauté que laJlOis en J'Ut en 
"Iaisant dtclartr la guerre. - Les hOlllDles 
'" ·éclairés m'entendirent, le 30 Décembre 1791 , 

Il 'luand,. répondant à Roberspierre qui me parlait 
Ki 
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" toujours de trahisons ~ craindre, je lui ai~ois ~ 
:p Je n'ai qu'une craink, c'est que nolU ne soyioTJ# 
" pas trahis. Nous allons hesoin de m~hisOR.; not,~ 
" salut est là. - Les trahisons feront disparoître 
" ce qui s'oppose à la grandeul' de la Nation 

• JJ. Françoise; - la Royauté." . 
:gn parlant ici de tant de trahisons t en se glon .. 

fiant de celle qu'il ourdissoit contre Louis XVI" 
COl1)me de son grand tiu:eà l'admiration des 
Jacobins, Brissot se garde bien de mentionner 
• qUel prix, il nlettoit celle qu'il préparoit aux: 

, traîtres mêmes, si Lo1,ÙS XVI eilt été aloX's asse. 
liçhe pouX' racheter. Le neuf Aotît encore, la 
.veille de ce jour où tous, ces c()njurés devoie~ 
'8Q mettre en action, il demandoit au Roi doll,lI 
lm1lions. pour se désister ,du complot et pour ell 

fmptcher l' ,xécution. (Mémoins de, M., Bertrand_ 
ministTt d'Etat, t. 3, chap. :12. ) Quels -êtres que 
,ces sophistes! Quelles idées ils se foot de leura 
lnille pertus! Faisons .. nous violence; prêto~ 

'encore l'oreille à celui~ ci; car enfin c'est- danl 
leur propre apologie que se trouve la véritable 
histoire de leurs forfaits. Yoyons ce même Brissot 
'exaltel" tous les siens par le temps même qu'il 
c:onsacre -à les méditer, et nous donner ensuit~ 
5on. sens fl'oid au milieu des horreurs, eOlllm~ 
\ln exemple de grandeur qui doit fai:re oublier en 
~e io\U' le.$ aUQcité~ memede ses· çwübalea. 
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" On m'accuse J. reprend-il, d'avoir présidé la 
" Co.mmission extraordinaire; et si de hons esprits 
" Je cett,· Commission n' a~'oient pas préparé, et 
" même long-temps avant le dix Aotlt, les décrets 
" sauveurs de la France, de la suspension du Roi, 
" de la convocation de la Convention, de l'orga­
" nisation d'un Ministère Répuhlicain ; si dans ces 
" décrets, la sagesse des combinaisons n'en avoit 
" pas écarté l'idée de la" force et de la terreur, 
" si l'on n'avoit pas imprimé à ces décrets un 
" caract~re de grandeur et de réflèxion froide et 
., calme; la révolution du dix Aofttn'auroit parU. 

. ;, aux yeux de l'EIlTope qu'une rél.·olution de can­
" nihales. Mais l'Europe crut au salut de la France, 
;, en voyant la sagesse présider au sein de ceS. 
" 'orages , et subjuguer jusqu'à la soif du carnage. 
;, . Qu'on calomnie tant qu'on voudra la journée 
" du dix Aoat; la valeur des Fédérés, et les 
" décrets réfléchis de l'Assemblée nationale, pré­
" p:zrés par la Commission, immortaliseront à 
t, jamais cette journée. " (Lett. de Brissot à tous 
les Répuhlicains de la France, Je la société des. 
Jacohins, 24 Oct. J7~Jl. ) 

Continuons à lire, et écoutons encore cet 
~trange sophiste. Apr~s nous avoir dit comment 
il a trahi Louis XVI, le voilà qui va nous dire 
encore comment il a trahi et la Nation et l'As­
semblée ; com~nt ils s'y sont pris,· lui et leS 

K 4 . 
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adhérens , pour amener l~ peuple et la majdtisé 
de cette Assemblée à des forfaits dont ce peuple 

. Et cette majorité ne vouloient pas. "On m'a 
"reproché mon opinion (du 9 Juillet) sur la 
" déchéanc~ du Roi; on a reproché à Vergniault 
li' la sienne. - J'en atteste tous mes collég1:les; 
", j'en atteste ceux qui ont connu L'état Je 1lOtre 

" Assemhlée, lafoiMessede la minorité des patn(!)tfS, 
;1) la corruption de la terreur, l'aversion desexa­
" gérés pour le parti de la Cour; sans doute il 
~, faUoit quelque courage pour hasarder, au milieu 
., de cette Assemblée , l'hypothèse éloquente de 
., Vergniaux sur les crimes du Roi. Il en falloit 
~, le lendemain de cette réunion qui avoit affoibli 
" le parti des patriotes, pour tr'acer le tableau 
., vigoureux des crimes du Roi, pour oser pro­
" poser de le soumettre en jugement. C'/toit Ulf 

" hlasphtme aux yeux de la majorité; et je le pfTPo 
" non,rai cependant. " • 

En nous parlant ensuite des Girondins, SOIl 

principal appui, " occupés sans cesse, continue 
" Brissot, à réparer leurs fautes, réunis avec 
" d'autres patriotes éclairés, ils priparoient le~ 
" esprits à prononcer la suspension du Roi. - Ces 
1) espntsenétoùnthienlainencoTt; etJ'oilàpourquoÎ. 
" je hasardai lefame1Jx discours sur la Jéchéance 2 

., du 26 Juillet; discours qui parut aux yeux 

., ordinaires un changement d'opinion, et qui 
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J) pour les hommes éclairés n'étoit qu'une ma-

. " nœuvreprudente et nécessaire. - Je savois que 
" le côté droit ne désiroit rien tant que d'aborder 
" la question sur la déchéance, parce qu'il se 
" croyoit sftr du suécès, parce que l'opinion 
J) n'éroit pas mitre Jans les départemens. - La 
" dtfaitedes patriotes é/Dit iniv.ltable. Ilfolloitdonc 
" loupeyer pour se donner le. temps, ou d'iclairtr 
" ropinion publique, ou Je mûn"r l'ins.urrection, 
" car la suspension ne pouvoit réussir que par 
" l'un ou par l'autre. T~ls étoient les motifs-'!Jl,i 
" me dictèrent ce discours du 26 Juillet , qui 
., IÙ'a valu tant: d'injures erme fit ranger parmi, 
" les royalistes 1 tandis que le Patriote friUlfois. 
" (c'est le journal qu'il écrivoit) ne cessoitJe 
., préRfZrer les esprits dans les départemens, à ces. 
" mesures extraordinaires~ " . 

A travers les réflexions que suggèrent tOUI 

ces a veux, que le lecteur pèse un instant sur ces, 
paroles :. Il falloit Jonc louvoyer pour se ,lonn~" le 
temps, ou d' éclairerl' opinion publique, oU de mûrir 
1'insurrection. Elles nous manifestent une grande 
vérité dans la théorie des révolutions. Elles nous 
disent qne ces insurrections qu'on nous donne 
pour, les grands mouvemen~ du peu'ple, de la 
nlaiorité de la Nation, ne sont précisément que 
les grands mouvemens des factieux contre la 
majorité. de la Nation; que si la NatioD eOr 
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pensé comme ces factieux, ils n'auroit.mt pas eu 
besoin de réunir tous leurs brigands pour triom­
pher par les armes et la terreur, d'une Nation 
-:lui n'a qûe son opinion sans armes et prise au 
dépourvu. On peut nous dir~ ici que la France 
avoit alors ses Gardes nationaux; oui, elle les 
avoit; mais Brissot n'avoit garde de les appeler. 
11 les avoit vu accourir des Provinces à la fédé. 
ration du 14 Juillet,' èt c'étoient là' ceux qui 
s'appeloient vraiment les FéJtrés. Mais presque 
tous avoient donné au Roi et à la Reine les 
marques les moins équivoques d'attachement; 
ce ~'est pas devant ces Fédérés nationault qu'oD 
Ile fût flatté de détrôner Louis XVI. Que font 
les conjurés? Ils appellent tous ces brigands 
appelés Marseillois, non qu'ils fussent MàrseiUois' 
ou frovençaux, mais parce qu'ils étoient pour 
la' plupart sortis des galères de Marseille. Ils 
donnent le nom de Fédérés à c~s galériens, bri­
gands de toutes les contrées; ils forcent la po­
pulace des faubourgs à marcher avec eux ; ils 
assassinent le Commandant de la Garde n:itionale 
pour la paralyser, et ne laisser agir avec leurS' 
bandits que la partie de ces gardes' gagnée l'ar 
les cbefs de la conspiration. Ils appellent ensuite 
;volonté du peuple, soulèvement de la Nation. 
'c:e qu'ils nous démontrent eux-mêmes n'être que 
leurs complot~ et le soulèvement de leurs brigands 

\ 
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contre la Nation, contre le Roi. C'est amSI 
que s'est faite toute la révolution; toute par 
des émeutes et des insurrections journalières , 
c'est-à-dire, d'après la théorie et les aveux des 
chefs; toute par les moyens de la force -et de la 
terreur, qui mettent sous le joug cette Nation 
CJue nul autre moyen n'a pu séduire. 

Avec la même évidence, l'aisto,rien pourra 
trouver toute l'histoire de cette atroce révolu .. 
tion du 10 AOllt , dan~ les discours du député 
Louvet; il y verra les mêmes complots et les 
m~mes artifices décrits avec la même jactance. No lU 

l'oulioTll la guerrT, dit, entre autres, ce Louvet i 
" nous la voulions, nous autres Jacobins, parce 
v qu'à coup slU' la paix tuait la République~ .... 
" Parce qu'entreprise à temps, ses premiers revers 
u inévitables pouvoient du moins se réparer, et 
1) devaient purger à la fois le Sénat, lu Armées 
" ft lt Trône .••• Ils appelaient la guerre, toU$ 

" les Républicains dignu th l'lfrF. Ils osaient as .. 
2' pi~r 4 i' honneur de tuer la Royauté mime; Je 
" la tuer à jamais, d'ahord en France, et pu;, 
" Jans funivers. " Puis, en venant au rôle que 
jouaient ses cOlllplices, " ceux que tu appelles 
'-' les miens, dit-il à Roberspierre, c'étaient 
" Roland; il avoitdénoncé Louis XVI à la. 
~ France entière - Sàvan ; il avait partagé l'ho­
~ ~or~ble retraite du Ministre d~ l'intérielir ; il 
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" n'étoit rentré qu'avec lui, et cela pOllr sauV"el" 
"France ; sa conduite en même 
" temps vigoureuse et sage usait la Royauté 
" Brissot; écrivoit la Monarchie' 
" (et Condorcet aussi dans le même temps) 
" Vergnùrur Gensonné et d'autres' 
" ils faisoùnt ,,/ avance, le projet de la suspensiolr 
" - Guadet; il occupait le fauteuil au premier 
"bruit décharges l'artiUerie- Barharoux; 
" il arn"voi t pour la journée du JO avec les Mar~ 
"sei/lois et vous en a y fussent­
" Moi, (Louvet) j'écrivois la Sentinelle-; et tes­
" vanteries me forcent me ~dIJIJC:lt:L 
" quelquefois que ce journal a plus, que le Défill" 
" seur de la Constitutiôn de Robel'spierre)1W 
;, contribué à la révolution du dix.» (Adresse de­

Rohuspierre. 
Ainsi ces conjurés législateurs ont fourni eux­

mêmes à l'histoire toutes preuves de leurS' 
forfaits de complots contre la Royauté. 
Quelle paroisse donc cette République de l'égalité, 

.. Si l'on veut encore voir les aveux et les jactances 
d'une foule d'autres conjurés sur l'art avec lequel ils. 
avoient préparé cette journée, qU'on lise la Lettre de 

Roberspierre à SIS commettalls , les Observations de Péthion 
&ur cette Lettre les Annales de Carra et' 

Mercier, 30 Novembre 1792 ; la Chronique de Paris" 

par lUiWn et ses menaces. du b. Août, etc. 



. 
. nE' L~IMPI:éT:é ET nE L'ANAltCHIÈ.: t!;1 

et de la liberté, si long-temps appelée par les 
sophistes des Lycées et par les adeptes des arrière­
Loges! Loùis n'est plus sur le TrOne; que Louis", 
et que nul des Bourbons, et que nul des mortel~ 
ne puisse désormais y prétendre. La Royauté est 
abolie, la France est proclamée République. C'est 
le premier décret des. nouveaux conjurés, qui 
sous le titre de Convention, succèdent à leur 
seconde Assemblée dite Nationale. (Séante du 21. 

Sept. 1792..) Pour en sanctionner l'égalité, que 
tout titre de supériorité, de défére~ce même et 
d'honnêteté, soit proscrit comme celui de Roi; 
que toute dénomination autre qùe celle de Citoyen 
soit bannie de la société. (9 Oct.) Pour que le 
!eul aspect d'un François qui a pu se montrel: 
idelle au Roi, .ne puisse au moins en rapp~ler 
l'idée, que nul des Emigrés ne remette le pied 
sur le sol de la nouvelle République; le décret 
de mort les y attend. ( 10 Nov.) La même peÎll8 
est prononcée contre tout homme qui osera 
proposer en France le rétablissement Je III Royauté. 

: (4 Déce111:.b.), 
Ainsi la secte avance vers la consommation LoulsXYl 

d è M . L' . f . . cond:unné es myst res.. aIS ce oUlS qUI ut ROI, eXIste J'ar.l~sc(>,! • 
. encore, et les adeptes n'ont pas été en vain ~~~Usdea:: 

exercés dans l'antre des Kadosch, à fouler aux mort,. 

pieds les Couronnes, à trancher la tête du Illan~ 
llequin des Rois •. Il. fallt qu'aux Je~x at,1'Qce~ 
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5uccèdent des vengeances réelles. Roberspiem 
; laissons-le là avec tous ses bourreaux' 

il n'est que la bête féroce lâchée par la secte. 
11' est lui c'est elle qui dévore Louis XV [ ; 

dans Louis même. distinguons Vlcume 
la secte poursuit. Ce n' t:!st point sa personne 
qu'elle hait· Jacobins eux-mêmes auroient 
aimé et révéré Louis XVI, s'il n'elli pas été 
Roi. font tomber sa tête, comme abat­
tent les statues du bon, du grand Henri: il n'a 
point titres leur haine. Il Roi 
il faut que tout ,e qui annonce qu'il e.J.Îsta des 
Rois, que tous leurs monumens que tous 
embl~mes soient liv.rés à la hache. Ce n'est pas 

Louis , c'est à la Royauté que se fait cette 
guetre de Vandales. Ils dit Louis XVI 
tyran! ils le disent encore, mais ils savent très .. 
bien sens l'entendent. Ils 
comme tous leurs sophistes disoient tout Roi 
tyran. Ils savent pendant 
neuf ans de règne, a écrit bien des lettres de 
grace n'a la mort seul uv ...... " .. 

et ce ~'est pas là l~ règne d'un tyran. Ils le 
savent· Louis XVI s'est annoncé Roi qu'en 
commençant par sàcrifier ses sujets le tribut 
son avénement à la Couronne. 11 àbolir faveur-

son peuple des corvées; en faveur 
coupables eux-mêmes ou de tout accusé" l'usage 
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des tortures; Ce ne sont pas là les Edits d'un 
tyran. Ils l'ont vu encore abandonner à ses sujets 
tous l~s droits féodaux de ses domaines, afin 
.d'obtenir par l'exemple en faveur de son peuple. 
ce que la justice et le droit des propriétés ne lui 
penuettoient pas de requérir par voie d'autorité • 

. Ils le savent, Louis XVI n~a aucun de ces vices 
odieux ou o~éreux a~x nations; il est religieux. 
ennemi de tout faste; il est compatissant, géné. 
reux pour le pauvre: ils l'ont vu ouvrir tous ses 
trésors pour réchauffer, vêtir, nourrir l;indi­
gence, et lui porter lui-même ses secours danS" 
les chau.mières. Ils ont vu jusqu'à ce monument 
que les pauvres roulant, pressant la neige en 
pyramide, élevèrent à Louis XVI adoucissant 
pour eUx la rigueur des hivers; et ils le savent 
bien, ce n'est pas en l'honneur des tyrans que 
la reconnoissance du pauvre est tout à la fois si 
touchante et si industrieuse. Ils le disent et despote 
et tyran; ils ne l'ignorent pas, jamais Prince ne 
fut plus zélé pour s.es devoirs, et ne fut moins 
ja,loux de ses droi. que Louis XVI. Il n'en 
connoissoit qu'un, celui de la confiance et de 
l'amour. Si jamais il a su parler en maître qui 
veut être obéi, c'est lorsqu'en\fironné <l'assassins, 
il disait tant de fois à ses Gardes: S'il faut pour 
me sauver gu'une goutte ch sang soit J'trsee, je 

. JtfinJ.s qu'on la J:erse. Et. c~ ne sont pas là les 
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ordres d'un tyran. Et si la calomnie s'ob~tÎJ1e, 
Louis a écrit ses derniers sentimens ; qu'elle lise: 
" Je prie tous ceux que je pourrois avoir offensés 
" par inadvertance (car je ne me rappelle pas 
" d'avoir fait sciemment aucune offense 11 per .. 
" sonne )ou ceux à qui j'aurois pu donner de 
" mauvais exemples ou des scandales, de me 
" pardonner le mal qu'ils· croient· que je peu~ 
" leur avoir fait; " qu'ils continuent à lire, ces 
juges régicides! c'est d'eux-mêmes qu'il parle et 
qu'il dit : " Je pardonne de tout mon cœur à 
" c~ux qui se sont fait mes ennemis, sans que 
" je leur en aie donné aucun sujet; et je prie 
" Dieu de leur pardonner. " Qu'ils le suivent 
enfin montant. à l'échafaud; qu'ils contemplent, 
s'ils l'osent, ce front dont la sérénité annonce 
toute celle de son ame au milieu des bourreaux. 
Et s'ils l'osent encore, qu'ils l'écoutent dans ce 
dernier moment; mais ils n'osent pas; ils fone 
rouler sur lui le bruit de leurs tambours; ils 

. le 'savent trop bien, no~ ce n'est pas ainsi que 
vivent, et ce n'est pas ainsi 8ar .. tout que meurent 
les tyrans. 

Ils le savoient tous avant de le juger, ceg 
conjurés législateurs; aussi dans ce moment ,. oÙ 
ils votent la mort de Louis XVI, demandez-leur 
quel est son crime, et quel est leur motif? Ilg 

. l'ont dit assez haut: Louis XVI fut Roi, et Dotre 
vœQ 
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"œu est la mort de tout Roi. N'est-ce pas là le 
. sens du Jacobin Robert, quand il dpine:" Je 
t, condamne le tyran à la mort ; et en pronon ... 
",çant cet arrêt l il ne 11te reste qu~un regret. 
" c'est que ma compétence ne s'~tende pas sur 
" tous les tyrans , pour les conJlIm1ler tous à li! 
" mtmepeine~ " N'est-ce pas encore là le sens du 
Jacobin Carra: ,. Pour finsttuction tks peuples, 
" dans tous les temps et dans tous les lieux, et 
" pour l'effroi des tyrans, je vote pour la mort. " 

. Que faut-il donc entendre encore, lorsque le 
Jacobin Chabot conclut. "ù sang tks tyran$ 
" doit cimenter la Répuhlique,; je vote pour la 
" mort. Et quand le Jacobin Boileau ajoute,. 
" les peuples accoutumés à considérer les Rois ~m1M 
" des ohjets sacris, se diront n~eessairement : mais 
" il faut pourtant que ces têtes de Rois ne soient 
" pas si sacr~s , puisque la hache en approche. 
" et que le bras vengeur de la justice sait les 
" frapper : c'est ainsi que ';ous r,s pousse;. Jans la. 

" carri~re Je la liherté, - je vote pour la mort. " 
( Voy. le Moniteur, séances du 2. J'lnvier ttjour; 
suivans 1793). Si la cause ultérieure de la mort 
de Louis XVI n'est pas assez m!Ulifestée par ce 
langage, remontez à ce club des Sophistes, où 
C~ndorcet apprenoità nous dire, qu'il viendra 
ce moment où le soleil n~ éclairera plus. que de' 
/Jammes lihrts, où l~s Rois tt lu l'dIres n'exis· 

Tome V. ' t. 
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trrtNlt plus qltt tlanJ rlrislOire tt sur la daldtrn l 
( Esq\lÏne des prop-ls de l'esprit humain , 'P- 10. ) 

Revenez darrs les anb'es des arrière -Loges; et si 
vous le poUftZ, cacl!ez-vous à vous-même cette 
grande vérité hisMrique : Louis XVI a péri sur, 
)' échafaud, parce qu'il ék>it Roi. Là 6.lie de. 
Césars a péri, parce qu'elle étC?it Reine. parce 
'1u'elle Ile fut jamais plus dipe de l'être, que 
dans ces jours oh elle montroit tant de 6~liœ 
et de grandeur d'aIDe au milieu des conjuré. 
bourreaux clé son Epoux et les siens. Madame' 
Elisabeth a péri , parce qu~il n'est point de vertu t 
d'innocence t de mapanimi~, qui rachètent aux 
yem d'es J acobirrs, le crime d'être f~Ue de Roi i 

tante de Roi. Philippe d'Orléans a beau servir la 
secte t ,de toute sa fortUne t 4é toures ses has~ 
.esses, et de mus ses forfaits; il a beau porter 
la lâcheté et l'infamie jusqu'~ votef aY8 ses 
conjurés, la mortti'e Loms XVI; sous le DOm 
d'Igaliti " il a beau re~r:: et soli rang, et solt 
n~m te~ son père, dès l'iD'stant 'Où li 'secte n'a 
plus besoin de sa scélératesse.. il m~11rt parcé 
-qu'il fut de la race des Rois"" Les conjurés ont 
peur que la hache De tombe de la main dei 
bourreaux, s'il faUoit immoler jusqu'à l"image 
de la bonté même, dans la Du~hesse d.~onéaDs; 
trop de sacrifices de la part de la Duc~sse de 
Jourbon. et de la part du Prince de Conti, ne, 
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leur ont montré que des restes du sang Royal ~ 
bien peu redoutables à leur Révolution; il n'_ 

1 faudra pas moins que, sans exception, ià éV.fi 
cuent le .01 de la nouvelle République J wu. 
aux qui ont encore quelque goutte de ce SaDI 
dans leurs veines. Pour cimenter enfin cette haine 
des Rois, que le jour où Louis XVI périt NI 

l'échafaud, soit à jamais la fête du peuple 'l'fi 
et lib" j qu'en ce jour, le serment de haine .1. 
Royautl soit S&lennellement prononcé pu tolU 
les Magistrats; que ce serment enfin soit le seul 
qui assure les droits de Citoyen et lu faveurs d. 
la RévolutioD; tous ces décrets sont prononcéa.iI 
Jous s'exéct;lte~'; et la .peine de mort est eniJI 
$tablée. conq'e tmlt homme qui osera proposee 
• France le rétablis&ement de ses Monarques.: 
( Dlertt du 4 Dlc.) .' 
" Quelques fleuves de sang qu'il en collle à l~ Atroeitl. 

F . . à ' .. J.": de d 1 de 1. Révo. 
r~ce, pour amver .ce ~&&o es comp oIJ lutioa dd .. 

contre la" Royauté, la secte et ses ageos le rivée. dt 14 c 

• ..1_ 1 . l' 8eç, ... 
'YOleDt cou.u:l' par~tout avec ' es transports et a 
brutalité des Canaibales. La guillotine est perm~. 

-DeIlte dans Paris; elle ,e prom~e dans les pro..;; 
trinees , à la reeh.che des Royalites comme" 
~ene .des ,Prêtres, Elle ne suffit plus. à leurs bour-: 
l'eaux; le lugage des pères n'a pas m~me laiss' 
aux enfans assez.de Plots, pour exprimer la mW-i 
titude des vietimes qui c;omhep.t à la fois dw ~ 

Lz. 
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boucherie des fusillaJes , ou qui sont englouti~ -
par les noyades. Sera-ce donc encore la secte ~ 
qui férocise ainsi le cœur des Jacobins? Est-ce 
clone encore à ses leçons qu'il faudra remonter ~ 
poUl expliquer et le choix, et le nombre de ses 
'Yictiines, et le sens froid de ses adeptes, et les 
tr:ansports , . l'atroce joie ,de ses bourreaux? Oui ,. 
'vous oubliez ses mystères, et vous nous forcez 
de, vous )es rappeler, vous qui cramez trouver 
ailleurs que dans les principes mêmes de la secte, 
la vraie source de tant d'atrocités. Oui, c'est elle 
~i " à. l'aspect des têtes p~rtées sur des piques, 
;urache à Barnave son rire sardonique, et ce 
.secret de la férocité: étoit-il Jont si pUT ce sang ~ 
"gue ,f"n TIl puisse en répwre une goutte 1- Oui • 
c'est elle qui, à l'aspect des brigands accourus 
pour inonder de sang le Château de Versailles ~ 
pour s'abreuver sur-tout du sang de la Reine, fait 
publier par Chapellier, Mirabeau et Grégoire • 
qu"il faut au peuple Jes "ictimes. C'est elle qui 
éteint jusques au sentiment du frère pour son 
frère, ,de l'enfant pour son pêre, quand l'adepte 
Chénier, à l!aspect d'un frèr~livré à ses bour;., 
j'eaux, répond froidement, si InOnfrère ,,'estpeu 
Jans le sens Je 14 RéJlolution, gu'il soit sacrifié; 
:,quan.d l'adepte PlUli? porte en triomphe aux 
Jacobins, la tête de ,son père et de sa mère. 
~'est la secte toujours insatiable de sang, q1Ü 
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par la bouche de Marat ~ demande encore deux 
cent soixante et dix mille têtes, qui bientÔt 
ne veut-plus les compter que par millions. Elle 
le sait; tous les mystères de son égalité ne peu­
vent ~'accomplir dans leurs derRières' conséquences 
qu'en dépeuplant le monde; et c'est elle qui ré­
pond par Le Bo, aux Communes de MOl'ltaubau , 
effrayées du défaut de provisioDs : "Soyet trm­
,>, 'quilles, la France en a asstt pour d~e millions 
" J!hommes; illaut que tout le reste, c'est-à-dire 
" il faut que les douz~ autres millions de François 
" soient mis à mort, et alors le pain ne vou.r 
,; manquera plus. " (Rapport du Comité de salut 
public, séance du 8 Aoftt J795.) 

Nous frémiss~ns, nous autres; nous aimons 
! au moins à faire retomber sur Roberspierre seul 

ou sur ses Marats, toutes ces atrocités ; mais le 
'règne de Barnave a précédé celui de Roberspierre; 
ce n'est ni de Barnave, ni Ile Roberspierre ,'c'est! 
de la secte qu'est venu le serment de' dénonce:.: 
parens " amis, frères et sœurs, et de regarder, 
sans exception, comme proscrit, tout homme qu,i 
ne partage, point les opinions révolutionnaires. 
C~ serment étoit celui des Loges , avant d'être 
celui des Jacobins. Ce n'est point de Robèrspierre , 
c'est du lycée d'H~lb~ch que Condorcet apprit 
à s'écrier en pleine Assemblée législative: Que le 
monde périsse, plurot gue de sacrifier nos principe~ 

L 3, 
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il'Igalitl. Ce lie sont pas leSibrigands seuls, c'est 
Syeye., c'est Garat, c'est l'élite mênle des So .. 
phistes du jour, c'est le club des vingt - deux 
Elus, qui so11rÏent à nos frémissemens. Ce sont ces 
nges eux-mêmes qui répondent à nos reproches, 
ce que Syeyes répond à' -ceux de M. Mallet du -
fan, sur l'horreur qu'inspirent ces moyens ré­
volutionnaires.: VOUS 1IOUS parle~ toujours Je nos 
moylns; eh! Monsieur, c'est la Jin, c'est l'objet 
etle hutgu'ilfoutapprenart à lIoir. Ht ce p~ncipe 
qui console nos Syeyes de tant d'atrocités, c'est 
encore de 1a secte elle-même qu'ils l'ont appris; 
c'est du code et des Loges de Weishaupt que nous 
l'avons vu passer aq. code Jacobin ( *). 

UR. temps viendra peut-être où l'histoire dira 
plus sPécialemènt comment et ~ans quels antres J 

toujours altérée de sang" la secte désignoit ses 
'Victimes, préparoit ses adeptes à ne pas se laisser 
effrayer de leur multitude; mais parmi ces astres, 
il en est un a~quel j'ai promis de ramener mes 
lecteurs, celui de la rue Soùrdière, celui où 

( "') Je laisse à M. Mallet du Pan le soin de révéler 
lui..m.éme tout ee qu'il entendit dans ce club, et l'horreur 
"u'il en conçut; avec quelle indignation il rejeta l'invi­
tation des vingt-deux ,àse faire U1l des leurs; mais 
c'est de la bouche même de cet Auteur si justement 
célèbre, que j'ai appris la· réponse que ~yeye. faisoit à 
eea reprocl1es. , 
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dominoient œ S aJlakU4 d, unge J. qui avoit 
\ accueilli l.es e~vo-yés llluminés, et ce Dietriclz, 

qui le premier en avoit apporté les mystères 
en Franœ. Le trait 5UÏvant pourra au' moins 
aider l'Historien à. dévoiler la SOUlce de' bien de. 

, atrocités. 
DélJls ce temps où; les brigands' commencèrent 

à se mettre en activité révolutionnaire, où les. 
châteaux brüloient dans les. provinces, où les 
têtes ~s Npbl~ tomboient de part et d'autre ~ 
M. l'abbé Royou, déjà très-connu par son zèle 
<:on~re les sophistes, a' étoit vu lédUit' à quitter 
Paris pour échapper aux bandits du Palais-Royal. 
li avoit erré quelque temps de v;llage en village, 
lorsqu'il revint' en secret à Paris, et arn\'a che. 
moi vers les quatre heures du matm. Sur les 
q\1es~s que je lui fi.s., comment il avoit passé ( 
sou temps daM sa fuite : " 1:' ai vécu. me dit- il , 
" presque toujours chez des C~és , bien accueilli 
" par eux,. mais ne pouvant long-lem,ps rester 
" Chez les mêmes, crainte de les exposer aus 
,. mêmes dangers que moi.. Le de~nier c~ez qui 
" je m'étois r-etiré, me deveRoÎl suspect. lors-
'" qu'il lui arriva de Paris 1.1De lettre, que je le 
" vis ouvrir et lÎ1:e, avec ua air qui ajoutoit à 
" mes soupçons. Presque. assuré ~'elle rOuloit 
" sur IllQi J je saisis le moment où ses fonctions 
~,l'appeloient ailleurs, 'pour entrer dans sa 

L 4- . 
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. " chambre, et j'y trouvai la lettre. Elle étoit 
,; conçue en ces termes: Porre lettre·, mon citer 
" ami, a été lue en présence de tout le Cluh. 0" . 
" a été surpris de trouper tant de philosophie dans 
., un Curé de Jlillage. Soye~ tranguille, mon cher 
" Curé; nous sommes trois cents; nous désignens 
" les tites, et elles tomknt. Pour ce dont JlOUS 
" pane'i, iL n'est P{Ù temps encore. Tene~ seulemtnt 
" JlOIre monde prit;· dispose'i. JlOS paroissiens d 
" exécuter Ils ord"s, ils JlOUS seront thnnés à 
" temps.» . 

Cette lettre, ajoutoit M. l'abbé Royou ri 

étoit signée I?ietric~, secrétaire. Aux réflexi?ns 
qu'elle suggère, j'ajouterai seulement que le 

. club d'où elle étoit partie, avoit changé le lieu 
de ses séances pour se transporter au fauboa.rg 
Saint-Honoré; et que là, . il resta inconnu à la 
Cour, jusqu'au moment d'une de ces orlies. 
dont l'objet vint. encore apprendre au Roi le 
sort qui l'attendoit. A la suite d'un de ces repas 

. célébrés au nom de lafrattrnité, tous les Frères 
se piquèrent 'le bras et .. versèrent de leur sang 
dans leur verre; tous burent de ce sang, après 
avoir crié : A la mort des Rois, et ce fut la 
dernière santé du repas fraternel. Elle nous dit 
assez quels hommes avoient· formé. cette légion 
des Dou'ie-cents, dont Jean Je Brie proposoit 
l'établissement à la Convention J et dont l'objet 
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étoit de se répandre dans les Empires pour assassi­
ner tous les Rois de la, terre. 

C'est ainsi qu'il étoit donné à la secte, sous le 
Dom de fraternité" et par la frénésie de son égalité, 
par la nature même de ses principes, par la s'oif 
du sang qu'elle inspiroit dans ses atroces jeux:, 
de dénaturer les cœurs, de se fonner des clubs 
de'trois cents "ieux Je la Montagne. et de changer 
ses grands acteurs en bourreaux cannibales. Ainsi 
)s'explique par les mystères mêmes de la secte; 
jùsqu'à la joie féroce des Marat, des Saint-Just, 
des Lebon, des Carrier, des Collot d'Herbois, 
et la sérénité plus féroce encore des sophistes de 
la Révolution, au milieu de ses massacres, de sea 
fleuves de sang. 

Mais le Dieu qui semble vouloir laver la France 
de ses iniquités, dans ces fleuves de sang, vient 
donner au, monde un autre spectacle de ses ven­
geances~ Le Christ n'a plus d'Autèl en France; 
les Rois n'ont plus de Trône; ceux qui ont 
renversé et le TrOne et l'Autel, conspirent les 
uns contre les autres. Les intrus, les déistes et 
les athées ont égorgé les Catholiques ; les intrus, 
les athées et les déistes s'égorgent les uns les 
autres. Les Constitutionnels ont chassé les Roya­
listes, les Républicains chassent les Con~titu­
tionnels; les démocrates de la République une et 

. indiilisihle , tuent les démocratts de la République 
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fédérée; la faction de la Montagne guillotine la: 
faction de la Gironde'. 4 faction de la Montagne 
se divise en faction d'Hébert et de Marat, en 
faction de Danton et de Chabot , en faction de 
Cloots et de Chaumette, en faction <le Rob~rs­
pierre qui les dévore tO\1S, et qui sera à son 
tour dévaré par la faction de Tallien et de Fréron. 
Brissot et GensoDDé, Guadet. Fauchet, Rabaud ~ 
Barbaroux et trente autres sont jugés par Fouquier­
Tinville comme ils ont j ugé Louis XVI; Fouquier­
Tinville est lui-même ;ugécommeil jugea Brùsot. 
Péthion et Buzot, errans dans les forêts, périssent 
consumés par la faim, dévorés par les bêtes; 
Perrin meurt dans les .feIs J Condoiest s'empoi­
sonne dans sa prison , Valage et Labat se poi .. 

" pardent, Marat est tué par Charlotte Corday;' 
Roberspierre n'est plus; Syeyes leur reste eDcore, 
parce qu'il faut ~ncore à la FraŒe sei ·fléaux. 

" L'enfer, pour affermir "le règue de son impiété, 
le Ciel pour l'en punir, lui donnent sous le 
nom de Directeurs ses cinq tyrans ou ses Pen­
tarquts (*} et son double Sénat. Rewbel t Carnot, 
Barras, le T oumeur, la Réveillère-Upaux lui 
volent ses armées, chassent les Députés de SOD 

égàlité et de sa liberté, foudroient ses sections, 

(") Pentarchie, Pentarques. t mots dérivés da Gree, 
"signifiant gouverneme'.lt de cinq, et les cinq Directeura. 
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la pressent dans leurs serres et foot peser. sur elle 
un jOllg de fer. Tout tremble devant eux; ils 

. f 

s'effraient, se jalousent, ,'exilent les ~s les 
autres; mais de nouveaux tyrans arrivent, et 
s'unissent; les déportations, la stupeur, l'effroi 
et ses Pentarques, en 'ce moment, voilà les. 
Dieux qui règnent sur la Fnnce. Le silence de la 
terreur dans son empire, ou . sa. vaste prison. 
vingt millions d'esclaves tous muetssous la .e:rge, 
au seul nom cie la Guiane, de Metlin ou de 
Rewbel , voilà ce peuple tant de fois proclamé 
égal et libre et souverain. 

A travers cette succession de massacres, de La st;cte .. 
r.' d la mbl' . pour81ll­lactlODs et ·e tyrans, $fete se erOlt, aVOIr vaut •• 

perdu'le fil de ses complots; eUe n'a pas cessé un Cc;D':~O~ 
~ moment de les poUrsuivre. En ce mOJllent, plus propri~.t:It la 1OCle .... 

que jamais, eUe . les presse par ses Pentarques, 
GOntre lës Prêtres et lè~ Nobles; et contre ses 

Pentarques elax-mêmes, elle a enc6re le -dernier 
de ses mystères. Vainement ils s'efforcent de 
maintenir ut! reste de soci.été pour affermir leur 
trône sur les débris de celui des Bourbons; elle 
n'a point perdu de vue ses projets ultérieurs. 
EUè a dit·; ces débris des Trônes et de toute 
société civile périront avec les debris de la pro­
priété. Sous ses premiers législateurs, elle a 
d'ahol'd anéanti celle de l'Eglise, bientôt a disparu 
cellë des ~obles émigrés. Ceux de l'iDtélieur ent 
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vu.la leur se fondre sous les conJiscations. Bi~nt6t 
les adepte$ Bruissart , Roberspierre et les deux 
Julien, o~t écrit qu'il, étoit yenu le temps Je tuer 
r aristocratie mercantile, comme ceUè Jes nohles.lls 
ont dit dans leur$confidences,ainsique Weishaup~ 
dans ses mystères, qu'il falloit écraser le négocian-. 
tisme; que 1« où ü y alloit heaucoup Je gros com .. 
merfans t il Y allOit heaucoup Jefripons ~ ttque la 
lihtrtl ne pouvoit y étahlir son empire; (Voy. l.es 
Pièces troQ.vées chez Roberspierre t imprimées 
par ordre de la Convention, N.o, 43', 75, 89, 
IO'! , etc. ) et les spoliations, les réquisitions ont 
dépouillé les bourgeois, les marchands, comme 
les N.obles 'et l'Eglise. Et ce ne sont pas là lei" 
derniers. coups que la secte médite contre touto 
propriété, pour écraser enfin toute société. Sous 
les Pentarques mêmes, lisons les adr~sses qn'elle 
prépare au peuple, et que les adeptes Drouet, 
Babœuf et Lagnelot se disposent à maintenir. . 

EXT RA IT de ['Adresse au .Peuple 
François., trouvée dans les papiers 
de Babœuf. 

fi Peuple de France, pendant quinze siècles tu 
as vécu esclave, et par conséquent malheureux. 
Depuis six années tu respires· à peine dans rat· 
t,nte ae r inaéptnàance J Ju honhtur et ae l'égalité. 
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'1'èUjours. et par-tout on berça les hommes de 
belles paroles; jamais et nulle part, ils n'ont 
obtenu la chose avec le mot. De temps immé­
morial on nous répète avec hyPocrisie, les hommes 
sont égaux; de temps .immémorial la plus mons­
trueuse inégalité pèse insolemment sur le genre 
humain. Depuis qu'il y a des soeiétls ti"iles, le 
plus bel. apan~ge de l'homme est sans contredit 
reconnu, mais n'a pu encore se réaliser une seule 
fois :' r égalité nelut autre cMse qu'une hille et stérile 
fiction de la loi. Aujourd'hui qu'èlIe est réclamée 
d'qne voix plus forte, on nous répond: Taisez­
·vous, misér3.bles! l'égalité, de faii: n'est qu'une 
chimère; contentez-vous de l'égalité condition­
nelle. Vous êtes tous égaux devant la loi; ca .. 
Daille! que te faut-il de plus? • •• Ce qu'il nOU8 
faut' de plus! ••• Législa"urs, gou"emans ~ 
richés , propriétaires; écoure1t à "otre tour. 

N'olu sommes tous égaux l Ce principe demeure 
incontesté ••••. 

Eh hien 1 nous pr/ttMons Jésormais "i"re et 
-ifzourf:r comme' nous somm~ nés~ Nous J'ouloTI$ 
.l'fplitl réelle, ou Jo. mort. Voilà- ce qu'il nous 
'faut; e~ nOus l'aurons cette égalité réelle" n'im-

• pdrte à quel prix. Malheur, à ceux que nous T'tn­
.mtrerons entre t;lle et nous 1 Malheur à qui ferait 
. réliistance. à un vœu si prononcé! La Ré"olu-' 
pon Franf0is"n'est que l'aJiant-çouni~re J'un; , 
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La loi tlgraire , ou le partage Jes ttrrts; IlIt"1e 
v~u instantaDé de queliues soldats ~R8" priir 
cipes, de quelques peupla~s ~s: pat .leUr 
instinct 1,)tut(M: que par la raison; Notls itnJons 
;; lJffdfJllt ehosl tk "lus suMîmt, Je plus (tpritaMe.~ 
tE Bliaif COMMUN, oU' L.I. <:OMMUNAUTlt DES 

BlEROS! P(1I1 dt proprilt' indMdwn, des leml-; 
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la tem n'est à JUrsonTlf • . Nous rlclamons, noUl 
J'ou/ons la jouissance communale des !Jiens th la 
tem : les frllits sont à tout le monde • •• 

Disparoisse~ tnfin, révoltantes aistinctions Je 
rièhes et ae paurres, ae granas et a, petits, J, 
maUres et de valets, de gOUJ'ernans et de goullernés ! 
Qu'il ne soit plus d'autre différence parmi lu 
hommes que celle de r âge et au sexe ••• " 

( Extraits des pièces trouvles clu{ Babœuf, im­
primles par oran de 'l'Assemhlée. ) 

Sans doute ils ont parlé trop tbt, les auteurs 
,de cette adresse; mais qui ne voit au moins 
qu'ils ont parlé comme le Hiéiophante illuminé. 
r HomfM.Roi de Weishaupt ? Sans doute la France 
encore ne n'est pas trouvé mûre pour ce dernier 
complot; mais il est des a.deptes qu'il faut en. 
voyer à la découverte, qu'il faut Blettre en 
avant pour sonder le terrain, la se~ en dllt-elle 
être quitte pour les sacrifier en les désavouant. 
Mais si BabœUf est mort victime des myst~res, 
ses eompliees vivent encore; la ternuf de leurs 
légions a fait tléchir les juges . de Dmuet et les 
Pentarques mêmes. Les adeptes attèndent d'autres 
temps. ,Un seul échec après ta'R't de s~cès , après ( 
taat d'atteinœsimpunément portées à la propriét~ 
individuelle, après la spoliation complète' des 
premières classes de la soci4~, apr~s tant de 
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bourgeois, tant de marcru,nds, tanlde négociant 
pillés , volés, ruinés comme les' Nobles et le 
Cle'rgé, un seul échec suffit-il pour nous dire 
qu'il n'arrivera pas ce jour, où la secte sera assez 
forte pour proclamer enfin cette liberté et cette 
égalité de fait, qui feront disparoître toutes ces 
distinctions de riches 'et de paullres , th grands et 
de petits " de maîtres et de lIalets, et ultérieure-­
ment de goullernons et th goullernés 1 

Contre le. Nous nous flattons encore que nos sciences :r8ll:!e. éloigneront ces temps de barbarie, cette époque • 
des hommes réduits à errer en nomades ,sans 
lois et sans magistrats; mais nos sciences mêmes t 
,~bus l'avons vu dans les mystères, sont-elles 
pour la secte autre chose qùe le principe de nos 
malheurs et du prétendu esclavage de nos socié­
tés? (Voy. Grade du/Rtgent illumint.) Et si les 
faits ne parlent pas encore assez haut, si tant de 
·monumens des arts abymés dans un instant, ne 
.disent pas encore assez clairement ce que so~t 
pour le Jacobin toutes les productions ,du g~nie ; 
s'il est encore un reste de pudeùr ou d'apparente 
vénération pour les Pères des Lettres, gardons­
,nous bien de crQire que les adeptes aient réel­
lement rougi de leurs Vandales-Carmagnoles. Et 
.le, feu, et la hache n'ont fait que hâter les progrès 
dont ils s'applaudissent. Baboeuf n'est pas le seul 
à dire: Pt rissent , s' il le faut, tous its arts, pOUTJIU 

, ' , 9."'il 
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'frÎil nous teste l'IKalité rlelle. Pour peu qu'il soit 
sincère, le philosoph~ 1 acobin vous dira dans ses 
confidences ce qUe ses législate~rs ont dit sut ' 
leurs tribunes : à quoi bon vos Colléges et vos 
Académies, et vos Bibliothèques? Faut-il donc 
tant d'études et tant de livres pour la seule vraie 
science? Que les peuples sachent les droits Je 
l' Iwmme, et ils en ont Qsst:{ (*). ' 

Je le sais, on nous parle de la magnificence 
ae ce Musée et de cet Institut, où la Révolution 
semble vouloir rendre la vie aux arts et aux 
sciences; mais au milieu de ce pompeux Musée. 
que le sage se recueille un instant; frappé dll 
sraod ensemble des larcins, de. pillages, des 
~01s érigés sans pudeur en trophées, il pourra 
réfléchir et s~ dire ~ ils savent donc braver jusqu'à 
l'idée de toute propriété, ces hommes qui étalent 
avec tant de faste le fruit de leurs rapines et, de 
leur brigandage! Après avoir pillé, haché chea 
eux, ils accourent voler les nations tranquille~ 

----------------.------------------
( "') Je n'ai plus. présent quel est le législateül' qui' a 

tenu ces propos su~ la tribUJl&; mai. je puis au tboiRt 
assurer qu'ils étoient clans les sociétés, eeux: du sophiste 
législateur 1t:r.baud ~ Sailli-Etienne, et qu'Us lutent 
mAme qup.lquefois l'occasion de ses contestations asse~ 
vives avec quelques hommes de lettres, et nommément 
avec M. D'silet, dè8'le commencelQent de la Révolution .. 

Tome Y'. M 
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~e la Sambre, de l'Escaut et du Tibre; ik se 
partagent l'or qu'ils ont volé pour eux; et ici t 

ils tranforment en -spectacle public ce qu'ils ont 
volé pour la Patrie. Dans ce 'templ~ des arts, 
la propriété est morte, comme, à l'école de ces 
adeptés, dont l'intention n'est pas que la société 
lui sl1rvive. 

Qu'est-ce encore que ce Lycée n~uional, auprès 
du géomètre Laplace, -de l'astron0me Lalande , 
du versificateurCkénier, du commentateur da 
zodiaque Dupms -, 'de 4'historien des triontagnes 
Laméthetie, 'tOllsàcrarit toute leur science à 
proùver qu'il n'y a -point de Dieu! V-o"ez la 
secte sOurire à leurs travaux. Elle sait que la 
soeieté comme là. propriété, que les arts eux" 
mêmes et ·toutes les sdènces doivent périr sous 
l'athéisme; que lui importe à elle que la plupart 
des- sava~s s'arrêtent dans la rdilte des mystèreS'? 
Ils la servent sans le savoir, dans le grade -même 
où ils Se fixent. Elle a ses grades ultérieurs; 
elle sait que du sophiste et Jarobin -athée., -nais­
seqt les Jacobins désorganisateurs; elle voit'6es 
~J;l'fans .d~ns le Lycée des sophistes laborieux 
athées., comme dal18 les légions de· Babœuf et 
Drouet. -Ils ont to~s ses principes, ils sODt toul 
Jacobins. Que lui impdrte même ~'ils rejettent 
ce nom avec mépris'? Ce ne sont point les noms. 
ce Eont les prindpesqui font &es diiCiples. Ceux.-Ià 
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8'arr~tent aux prémières conséquences; ceux-éi 
ne sont pas même révoltés des dernières; elle 
'fixe uns aux: premiers. , 

. aux autres les derniers mystères. Qu'elle agisse Progret1 
savans ou pàr brutes peu importe liobÎe s:::l"\ 

encore. Dans la Révolution Françoise, elle a cdompl?ltset 
es rD ilS • 

toujours su ses rôles les comme dans ra R'''. 
d d · d' voliltiga. ses gra es et ten re toujours au erruer terme. 

a eu contre Dieu, ses intrus ~ ses déistes, 
ses athées. Les premiers ont les Autels 
catholiques; les seconds ceux du calvinisme, du 
luthéranisme, toutoreligion conservant le 
nom du Christianisme, les derniers ne laissent 
~m~A~k _ 

Contre la Monarchie, la secte avoit ses Nec-
1\.101''''';;» , Fayetistes, ses Constitutionnels, seg 
Giroudins ses Conventionuels. C'est sur-tout 
qu'elle a su varier, ménager et graduer les rôles 
poux: à dernière catastrophe; c'est ici 
que l'histoire les montre fidellement remplis., 

prononce que mourra ce 
c'est Louis XVI. Necker le prend, le livre ~ la 
discrétion des Tiers législateur, 
Lafayette Bailly, leurs le reçoivent 
en cet état, ne lui laissent plus qu'un sceptre 

et sa pourpre. Ils quittent 
-après avoir appris au peuple à le traîner de Ver­
,ailles à la Varenne aux Thuilerifi\ 

Ml. 
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Là, ils raban donnent , entouré des bandits et de 
toutes l~s piques de la rebellion. Brissot et ses 
Girondins poursuivant la route ouverte pat 
Necker, applanie par Lafayette, n'avoient plus 
qu'à soufBersur le Trône; ils le hachent et 
Louis XVI passe des Thuileries aux Tours du 
,Temple. C'est là que Robertpierre, Péthion et 

'Marat vont le prendre; et du Temple Louis XVI 
.est mené à l'échafaud. Dans. toute cette ,swte de 
,séditions, de rebellions, de trahisons, jusqu'à 
la 'consommation du régicide, je vois bien des 
,acteurs différens; je n'en vois pas un moins cou­
pable que l'autre. Tout cela appartient aux mêmes 

• complots de l'égalité et de la liberté; tout cela 
'es.t sorti des antres de ,la même secte; tout cela 
est Jacobin. 

Dans la conspiration contre la propriété et la 
, société, mêmes priacipes encore, même gra­
duation dans les adeptes et dans les ,rÔles; même 

. constance dans la secte, à tendre aU dernier but. ' 
Les sophistes irréligieux de toutes les classes, 
c1épouill~nt l,e Clergé; les sophistes de la jalousie 

. bourgeoise dépouillent la Nobl~sse; les sophistes 
, bandits dépouillent le bourgeois marchand et 
· tous les bourgeois riches; les 'sophistes co~qué-
· rans étalent les dépouilles des nations; les so­
, phistes athées brisent le dernier lien de la société. 
· Ils il oQt admis pour eux qu'une partie des derniers 
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mystères de la secte; les sophistes brigands leS' 
admettent dans leur entier. Il faut, pour eux, 
qu'il n'y ait plus de propriété, ni pour l'Eglise ,­
ni pour le Noble, ni pour le bourgeois, ni pour 
personne. En vertu de l'égalité, il fàut que la' 
terre ne soit à personne, que les t fruits soient a 
tous. En vertu de la liberté, Condorcet' refuse 
d'obéir à Dieu, Brissot refuse d'obéir agx Rois; 
én vertu de la même liberté, Babœuf refuse 
d'obéir à la République et à des magistrats, des 
gouverna~s' quelconques. 'Et d'où sont-ils encore 
sortis toUs ces hommes? Tous viennent du même 
antre des Jacobins; 'tOI1S y sont accourus du 
Lycée des sophistei et des Loges des mystères; 
tous ont pour pères Voltaire et Jean-Jacques;' 
les Vénérables des Kadosch, et le 'SpartaéuS 
Bavarois. 

Ainsi dans ses forfaits et dans ses succès contre 
Dieu; contrit les Rois, ainsi jusque dans ses 
derniers essais contre les R~publiques mêmes, ~t 
les derniers vestiges de la société, tout, absolu­
ment tout, dans la Révolution Françoise, nous 
montre la secte poursuivant sans cesse ses projets. 
et ses discip,les, ses adeptes, ses 'brigands 'de tous 
les grades, mis sans cesse en action pour arriver 
au dernier terme de ses consplràtions et de ses 
vœux. Il ne lui a pas été donné encore i et nous 
espérons bien qu'il ne lui sela iamais donné d'en 

1\1 3 ' 
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combler la mesùre ; ,mais que l'esprit humain . 
'calcule, s'il le peut, tous les forfaits, tous les 
désastl'es que lui doit déjà la France; il lui res~ 
tera. toujour~ à prévoir ceux qu'elle médite en­
core; à ne pas oublier cet avis des a~eptes eux~ 
mêmes, que la Révolution Franfoise n'est que 
l'Q"'ant-,oft"i~re d'une Révolution bien plus grande 
,t hien plus solennelle. Pour tenir les Nations en 
garde, montrons-leur encore dans le dernier ca~ 
ractère de cette Révolution, ce qui les menace 
toutes, sans exception, des mêmes malheurs 
qu'elle a fait éprouver à la France; car la secte 
l'a dit dans ses mystères : ce n'est pas à un peuple 
que ses projets se bornent; ils les embrassent tous. 
J'interrogerai donc encore les faits, et nous ver­
rons s'ils ne nous disent pas tout ce qu'a dit le 
code de la secte, sur l'étendue et l'universalité 
de ses conspirations. 
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CHA PIT REX 1 1 1 •.. 

Universalité des. succès ,de la Secte ~ -expli-
quée par l'universalité de ses complots. 

DB tous les phénomènes de la RévplutÏ:o~ Succès det 

Française, le plus étonnant 'sans doute, et ~a~~ Jacobilla. 

heureusement aussi le plus incontestable, r:,' est 
la rapidité des conqùêtes qui en ont déjà faft l~ 
Révolution d'une si grande partie de l'Europe ~ , 
qui menacent d'en faire la Révolution de l'UniYers~ 
C'est la facilité avec laquelle ses Arméeli 0D:t 
arboré SOD drapeau tricolor, et planté l'arbr~ ~~ . 
SOD égaÎité et de sa liberté désorganisatric~~ ~ Qa~~ . 
la. Savoie et la Belgique, en Hollande et a~x. 
rives du Rhin, en Suisse " et au~deHl des Alpe,s ,. 
du Piémont, du Milanois ~ et jusqu'à RQ~1 
même. - Dans l'explication de ces lamentable.s: 
succès, je ne viens point ici me laisser dOJIli~ .... ~ 
par le préjugé. L'envie de tout donner auxem~ 
bûches et aux mystères de la secte, ne m',mp~ 
chera pas de reCOBnottre qu~il est une pal'tie d~, 
ses victoires que la Révolution doit au g~Üt 
même, à la valeur c:t au caractère de ce peupl~ 
jaloux de l'honneur des combats, terrible' dao .. 
ses chocs, s'exaltant aujourd'hui dans ses travaux, 

M-4 

Digillzed by Google 



18+ CONSPIRATION" riBS "SOPHISTES" 

prriers , au Dom d'une illusoire liberté, co~me 
il l'e{),t (fait jadis au champ "de Mars pour sa 
Monarchie. 

Je conviens encore que la Révolution, doit une 
p-ande partie de 'ses triomphes à certains de ses 
chefs, dignes, par leur courage et leurs talens ,; 
de ,servir une meilleure cause. S'il ya eu quelquQ 

". gloire d'avoir montré, dans la guerre du jour • 
"t la" bravoure qui les distingue, je laisse à ces 
$~ldats François et à leurs chefs J tous ces lauriers 
entrelacés du bonnet rouge. Je leur laisse leur 
gloiré et le remords de l'avoir acquise ,en faisant 
pour de vils Jacobins, pour leurs tyrans Pep.. 
tarques , ce que nos fidelles et valeureux ancêtréi 

Siugularlté faisaient pOUl' Louis XIV et Henl'i IV. Mais 
de c:e. euc- '" • • 
çé .. " dans" cette lnunense étendue de conquêtes, il est 

au "moins une irande et une bien plu.s grando 
parti~ "de leurs succès,- dont l'évidence. mêm.e ne 
Pous' ; permet pas de chercher la cause dans les 
~diges du COurage. 'Nous avons vu des chefs 

_ $ans expérience et sanS mérite " déconcerter la 
sagesse et les mesures des héros les plus con­
$Ommés dans la scienee militaire; nous avons vu. 
des hordes oarmagnoles et des guerriers d'un 
jour, célébrer leur entrée triomphante dans des 
provinces 0\ toute la valeur, toute la discipline 
deslé gions d'Autriche J de Hongrie et de Prusse, 
àe:p1Ù$ tant d' anDée~ j,nstruites à œallier les armes, . 

Digillzed by Google 



DE L'IMPIÉTt DE t'ANARCHIE. 185 

élevées dans les camps par de grands capitaines» 
devenoient inutiles. Malgré l'art des Vaubans et 

Cohorn, les citadelles se sont ouvertes à' 
l'aspect seul de ces nouveaux. vainqueurs' et 
lorsqu'ils se sont vu réduits à recourir aux ar­
lDes, une victoire seule une défaite» 
leur ,valu, dans un jour -des contrées qui au­
roient C'oftté vingt combats, et de longues campa­
gnesawt Marleborough et aux Turenne. Par un 
nouveau prodige les Jacobins sont accueil­
lis comme des frères par les p6uplés vaincus; 

légions se lDultiplient là où celles de tout 
autre' ennemi auroient été anéanties, Ils imposent 
le plus dur de tous les jougs; les concussions les 
dévastations, les sacriléges, le bouleversement 
des lùjs' divines humaines ont signalé par-tout 
leuc marche; et ils sont reçus aux acclamations et 
aux transports d'une multitude, que l'on diroit 

au~devant son libérateur. ces 
merveilles dont l'histoire chercheroit en vain 
l'explication dans les armées visibles de la Révo-

Pour en développer le mystère disofts- CaU3e gé-
1 h di 1 nérale de 
. ear ment; a secte et ses complots ses tes lIl.ltcOs. 

légions d'émissaires secret devancèrent par-tout 
~es et ses foudres; elle fait marèher 
l'opinion avant d'envoyer ses Pichegru même, 
et s~s Bonaparte. Ses moyens étoient prêts, les 
,rattres étoient dans les forteresses en 
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ouvrir les portes; ils étoient jusques dans les 
/ armées de l'ennemi, dans les conseils des Princes, 

pour en faire avorter tous les plans. Ses Clubs 
souterrains et ses Loges, ses Sociétés correspon­
dantes, ses Journaux, ses ApÔtres propagan­
distes avoient disposé la populace et préparé les 
voies~ Le tempS vien~ra où chaque Nation aura 
son histoire du siècle; et dès aujourd'hui, quelle 
est celle qui ne doive pas y faire entrer, ou les 
trahisons dont elle a été victime, ou les adeptes 
qu'il a fallu punir, et les prétautions qu'il a 
fallu prendre pour se garantir de leurs machina­
tions ? Pour en montrer la véritable source, je 
remonte à ces temps où la Révolution Françoise 
commence à éclore. 

Maaifeste C'est dans les Loges maçonniques' que se sont 
tri~~an~; réfugiés les adeptes de l'égalité et de la liberté 
Paria. ';évolutionnaires; dès les premiers temps de la 

Révolution 1 du centre de ces Loges en France, 
de ce Comité du Grand-Ori~ntde Paris, devenu en 
quelque sorte le second Aréopage de Weishaupt t 
part un manifeste adressé à toutes /es Logts ma fon-

. niques , à tous les Directoires chargés d'en faire 
l'usage convenable auprès des Frères dispersés en 
Europe. Par ce manifeste, et en vigueur de la 
fraterniré, CI. toutes les Loges sont sommées th, 
., se confldérer, d'unirleu1's efforts pour le maintien: 
" Je la RéJ'olution J çk lui faire.par-tout des parh-; 

1 _ 
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,,, 'sans, des amis, des protecteurs, d'en propager 
" la flamme, d'en susciter l'esprit, ~en exciter 
" le '{èle et r ardeur dans tOU$les pays, et par tous 
~' les moyens qui sont en leJ. poul/oz'r. " Ce mani­
feste n'est point douteux; Il fut envoyé en An­
gleterre même , dont les Loges étoient en général 
le moins disposées à le seaonder; ii le fut sur­
tout en AUemagDe, où l'Empereur Joseph 11 
en eut u~ exemplaire, signé Philippe fiOr/tans. 
(.Avis importllnt d'Hoffmann, t. 1 , sect. 19. ) 

Jamais édit des Princes ne fut plus efficace. Effl't. dll 

A 1, , ù l' dl' d 1 manifeste' epoque 0 ce UI e a secte arrIve ans es CODa 'ur. • 

Loges tous ses J' ournalistes se mettent à célébrer deR all,leur. , • Jaou~ 

la Révolution et ses principes; tous ses écrivains 
suivent ses journalistes. En Hollande, Paulus 
publie ses Traités Sl4r ["égalité; ,en Angleterre, 
Payne, ses Droits de fhomme; en Allemagne, 
Campe, SOD Citoyen. Franfois i Philon-Knîgge se 
prépare à finir sa carrière, en se surpassant lui­
même, par. sa Profession de foi politique (*); 

( "') Par cét ~uvra~ seul, ii seroit facile de prouver 
que si Philon-Knigge renonça réel1ilJn~nt À l'ordre de8 
Illuminé., il cohtinuà au moins d'en'propager les prin­
cipes. En veut-on une preuve pluà éfidehte encore, 
elle est toute dans 80n éloge historique. Il a été écrit 
par la même main que l'apologie de Rober~pier,.e, c'est­
~-dire pal' le trè~1nsigne Jacobin George-F~déric 
Rebmann. (YI!)". 84 Sentinelle" Schildwachte, t. 1 ~ 
IIrt. Knigge ,t F1lIlce , pag. 89. ) 
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l'Italie a son Gosani ; toutes les nations ont leur 
patron du peuple souverain. Ces productions 'in­
cendiaires, et mille ,utres dans le même genre ~ 
se distribuent à la populace, se jettent furtive~ 
ment jusque dans les chaumières. Ce ne sont là 
encore qu.e les moyens généraux de là. secte. Les. 
hommes qui méprisent la puissance de l'opinion 
ou de l'erreur publique" rient de ces ressources 
révolutionnaires; les grands conjurés lavent les 
apprécier. Le nom de Citoyen Franfois est désor­
mais pour eux le grand, titre de noblesse ; ils ell 
font la récompense des Campe, des Thom-Payne. 
des Cramer, de tous ceux qu'ils voient se distinguer 
par l'art de ces productions incendiaires. Ils ap­
pellent du fond de l' Allemag~e , et ils soldent jus­
qu'aux vils écrivains, mais Illuminés fanatiques ~ 
Nimis , Dorscli et Blau ,. pour rédiger dans Paris 
même' , et sous leurs yeux, ces feuilles périodi­
ques destinées à porter au-delà du Rhin tout l'en­
'thousiasme de leur Révolution~ Ils s'èritourent de 
uuchsenring, de Rthmann et d' Hoffmann, et de 
tous les autres disciples de Weishaupt , accourus 
pour ourdir auprès d'eux les trahisons qui c10ivent 
étendre leurs conquêtes sur ces contrées , où 
les autres adeptes travaillent l'opinion. Ils CQD­

noissent si bien les effets de cette opinion sur les 
peuples, , que pour la conquérir par leurs pro­
fagandistes J p~ leurs journalistes et tous leW'S 
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ecrivains t dès la première année .de leurs incur­
sions , ils ont déjà tiré trente millions du trésor 
public; et que l'année dernière "inKt-ua millions 
sont encore entrés dans les comptes de lems dé­
penses, pour préparer, par les mêmes moyens, 
les voies à leurs armées (*). 

Suivons-les en effet ces armées, et combinons De. ~m-
. . • plot. qu~ 

leur marche avec celle de la secte propagatnce , préparent 
1 . dO· 1 le .uccè. avec es mouvemens e ses ap tres; swvons- es de. année. 

en Allemagne, dans la Belgique, en Hollande, :::uem .. 
en Espagne, dans. toutes leurs conquête. : et 
voyons si la Révolution doit moins aux aimks 
souterraines des adeptes, qu'elle ne doit aux 
légions et aux foudres de ses héros-carmagnoles. 

Celui de ses héros' , le plus enflé de ses succès. 
et celui qui devoit le moins st en promettre, 
parce qu'il est le plus dépourvu de l'intrépidité 
et des talens qui font les grands capitaines 2 le 
général Custine 2 dès la première campagne révo­
lutionnaire , a étonné l'Europe par la prise de 
Spire, de Worms, et sur -tout par celle de 
Mayence; mais que l'Europe sache où. toutes ces 

(*) Sur les trente million8 , Voyez lei Mémoires d. 
Dumourier. Quant aux nngt-un milliOllS portés lur 1 .. 
comptes de cette année, pour le même usage, f:etta 
~irconstancë a été révélée par un de ces député. que 
le. Pentarques de8ûnoi~nt à la déportatioJl. 

{. 
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conquêtes se préparèrent; et à l'étonn~ment 
succédera l'indjgnation contre le club des traîtres; 
adeptes de Weishaupt. . 

Cond-orcet , Bonneville et Fauchet ont distribué 
en départemens la cor~espondance. de leurs Pro­
pagandistes ; . à Str~bourg est le centre qui réunit 
les adeptes François à ceux d'Allemagne. En,déçà 
du Rhin et dans Strasbourg même, se signalent 
lés chefs des Loges illuminées, Stamm, et cet 
Hermann dont le nom de guerre est Hylrophile , 
en attendant que 1'Alsace, à plus juste titre, lui 
donne le surnOlll de Guillotineur, aussi bien qu'à 
Dietrich, son confrère en Illuminisme. Au-del~ 
des frontières, sont les adeptes correspond ans 
pour Worms et Spire, le ministre de Calm, 
Enaemann, ~ syndic Pettrson, ou bien le Bé/j­
saire de Weishaupt, le chanoine Sehweielcara son 
Cyrille d' .Alexandrie, K.œhler son Zénon t4 Tharse, 
Janson son Lucius d' Apulée, lIiillen son Virgile, 
le chanoine Winelclemann, et sur-tout Bœhmer , 
professeur ,à Worms. Cesàdeptes son,t dans une 
parfaite intelligence avec le club de Mayence; 
c'est-à.dire avec celui-là même sur qui repose 
plus' spécialement la ,défense de cette ville, ~vec 
Eic1cenmayer, colonel Ingénieur, et avec Met­
temieh, "Ben{el, Kolborn, Vedelcina, Blau, 
Hauser, Forster, Haupe et Nimis. C'est à regret 
que je souille de tous, ~es noms le. pales "de 

, 
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l'histoire; mais il lui faut ses preuves, et c'en 
est toujours une de montrer que jusqu'aux noms 
des plus vils conjurés, tous sont connus. ( Voy. 

Hoffmann, avertis. importe sect. 1 ~. ) 
Depuis long-temps tous ces adeptes étoient 

occupés de soumettre aux Jacobins 1 Màyel}.ce et 
toute la rive du Rhin t de disposer la bourgeoi­
sie et les paysans à la Révolution, par les éloges 
qu'ils en faisoient sans cesse, et par leurs émis­
saires. Au moment où Custine entre en campa,. 
gne, son aide-de-camp, devenu son historien , 
nous le montre donnant sa confiance à ce même 
Slamm, fameux adepte Strasbourgeois,. BientÔt 
une députation des principaux Illuminés invite 
Custine à pénétrer dans le pays, et l'assure qu'il 
tomhltra les J'œux du plus grand nomhre des hahi tans. 
Ils ajoutent que s'il étoit inquiet suries 'moyens de 
surmonter les difficultés apparentes, ils peuvent 
l'assurer qu'eux el leurs amis ont aSSt:{ de pouvoir 
pour promettre de les lever; qu'ils sont les organes 

. d'une société nombreuse, au nom de laquelle ils lui 
promettent un dévouement entier , et la plénitude Je 
leur tèle pourcfJntrihuer à ses succès. (Mémoires de . 
Custine, r. 1 , pages 46 et 47. ) "A la tête de cette 
députation 'brille sur-tout l'adepte Bœhmér, il 
devient avec S tamm le premier confident du 
général. Aidés de tous les Frères députés, ces 
Fldep.tes dirigent tou~ les mouvemens de l'armée 
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carmagnole; ils lui font prendre Worms; il, 
veulent l'entrainer à Mayence; Custine est effrayé 
de l'entreprise; ils insistent, ils le pressent; il " 
résout enfin ; son armée est devant ce boulevart 
de l'Allemagne. A l'aspect seul de ses remparts, 
tout l'effroi de Custine renait; les Frères le ras­
surent, dictent la sommation qu'il doit faire al! 
général Gimnic/r. ; la répense qu'il en reçoit le 
fait penser à la rètraite avant même d'avoir com­
meri'cé l'attaque. La nuit suivante, une lettre des 
Frères de Mayence change ses inquiétudes en 
nouvelles esphances. Elle est adressée au Frère 

'illuminé Bœlr.mer, et lui apprend que l'amipos-
sédant la confiance du Commandant, est décidé il 
tout tmployer pour lui persuader rimpossihilité Je 
défendre la place;. que les Frères ont travaillé la 
bourgeoisie; qu'il suffit d'ajouter à, la première 
sommation de nouvelles menatJes. Fidelle à l'im­
'pulsion, Custine prend le ton d'un 'vainq~eur 
qui prépare, un assaut général, qui va livrer 
Mayence au pillage, et à toute la fureur du soldat. 
L'adepte ami, c'est-à-dire ce même Eiclcenmayer, 
qui possède la confiance du Commandant,. et le 
Baron de Stein, envoyé de Prusse, unissent leurs 
suffrages pour démontrer dans le Conseil la pré­
tendue impossibilité de résister à un ennemi qui 
n'a pas même le moyen d'attaquer; qui est bien 
résolu à s'enfuir pour peu qu' OD lui résiste. Les 

autres 
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autres Frères répandent l'alarme parmi les bour" 
geois. Le brave capitaine Auauja;', et ses olUè 
cents Autrichiens j ont beau s'indigner de la 
capitulation', eUe est déjà sip.ée~ Custine, avéc 
Ulie arméè de dix-huit mille hommes seulement; 
et sans àioon Je siége; Custine; tremblànt ·déjà 
lui-même qu'une prompte fuite ne suffise pas à 

. couvrir sa retraite; est mattre, dans trois jours 
et sans coup féru; de ëes remparts dont l'aspect 

• seul le remplissoit d'effroi. Ainsi se prennent 
les villes oh la s~cte domine. (Id. t. 1, p. 9:1; 
et suite •. Poy. Je plus l'Histoire at la Révolution. 
par Fantin-Dûoaoards, Citoyen. Franfois, t. 1. 
,liP. 2. j N. CI 2+·, ttc.) 

. L'Historien peut suivre à Francfort et Custiné' 
et les autres chefs qui lui succèdent; il trouvera 
auprès de. cètte viUe la Principauté di Isenhourg ; 
et là il apprendra aussi cOmment la secte protégè 
ses adèptes. Autour de· cette Principauté tout est· 
ravagé par les Carmagnoles. Mais c'est dans 
'Lm60llrg que l'IDuminé Pitseh préside au Conseil 
des Frères; de ce Conseil partent tous les avis 
démt l'année Jacobine a besoin pour diriger sa 
marche; Isembourg est un sanctuaire révéré des 
hrigands; nul n'ose en approcher, pas mémé 
pour le pillage. Mais le Conseil illuminé dispa~ 
roft avec Pitseh; le charme sféclipse; les fertiiei 
~ampagnes d' lsenbourg n'ont plus deproteçteurs 
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contre tous les fléaux carmagnoles. ( Apl'etulicê 
au destin tU la Franc ~ Mafonnerie, page 17 t 

et Mémoires.), ' 
Couspira- Les armées ont leurs vicissitudes; celle des 
:!'>R!;~ Carmagnoles est chassée de Mayence; l'union 
blique Cis- ' 1 F' , . . , 1 é é d rhéll.aue. entre es reres n est nen mOlfiS qu a t r e" et e 

nouveaux services de la secte préparent à la 
~évolution de nouveaux succès. Dès adeptes- si 
fidelles à Custine, les uns n'ont fait que disparoitre 
pour un temps et rentrent dans. Mayence ; les 
autres, accueillis dans Paris, y combinent aveo­
les Pentarques les moyens de reprendre cette 
même ville, dont les remparts semblent désormais 
peu accessibles à tous les Custines de la Révo­
lution; et l'Europe apprend de nouveau, aveC 
étonnement; que ~a yence, que tout ce que les 
Frères d'armes ont perdu en deça du Rhin, rentre 
sous la puissance révolutionnaire. C'est d'abord 
la République CÏlrhénane; c'est bientÔt un simple 
département de la République Parisienne. Mais ce· 
sont encore les élèves de la secte, ce SOnt encore 
les ci-devant professeurs Mettemich, et Bahmer. 
et Hoffmann,' Dorseh et Rehmann qu'il' faut ré-, 
compenser d'avoir fait, par l''art des Loges et de 
W eishaupt., ce que lt's Pentarqlles ne pouvoient 
pas attendre de leurs héros. A MettemÎch avoit 
été donnée la puissance de commissaire directorial' 
wr Fribourg; H<J./fmann aura celle de recevepl; 

Digillzed by Google 



DE L'IMPlirt ET DE L'ANAltCltlJ!.' tg!; 

Bénéral du Rhin, aux appointemens de cinquante 
mille livres; Rehmann, celle de premier juge 
Cisrhénin. A tous ces èonjurés se sont unis le 
Conseiller intime de l'Electeur de Cologne, l'Illu­
miné Kempis, et ses confrères en Illumiuisme; le 
professeur Gerhard, l'avocat Watter/al, l'artiste 
Conraa ; et pour qu'on sache bien par quels' 
hommes se font les révolutions, je nommerai 
encore le tailleur Briten, le savetier Thtissen,' 
l'épicier Flügtl, le perruquier Broches, le caba .. 
retier Rhodius. ( Mém. sur Mayence.) 
. De nouveaux complots de la secte rappelleront C6!Dlpfra.; 

. l'AlI . D . tion qui notre attenhon sur emagne.; malS umouner donne la 

triomphe du héros stationnaire à Verdun, et vol; ~gJ~~~ 
s'emparer de la Belgique. Consentons à laissér hins, 

dans un abyme impénétrable les. machinations 
qui lui donnent, pour réunir ses légions égaI:ées ,; 
plus de temps qu'il n'en auroit fallu à l'armé-e 
victorieuse pour arriver sous les murs de Pari. 
et délivrer Louis XVI. Gardons-nous hien sur-
tout d'associer le Duc régnant de Brunswic.k aux 
adeptes de Weishaupt·; je sais qu'il les déteste; 
je sais que Frédéric-Guillaume III a su prouver,' 
par des traits de valeur, que ,'il a pu êtr~ le . 
jouet d'une autre espèce d'Illuminisme l il est 
franc et loyal dans sa guerre aux Jacobins d,ésor .. 
ganisateurs; mais1es conseils sé"subordonnent aux 
eonseils.Bi.scltt{s-W"era" est à Berlin ; Lu'lusi~i., 

N:2t 
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a seS intelligences adeptes sont dans les 

dicastères ; l'influence est terrible ; et secte l'a 

dit: Elle est plus forte opee ses dicastères qu'alltc 

le mime. En quelque temps que sc 

résoudre cette énigme armée rétrograde t 

à l'instant où l'Uuivers attend la nouvelle de ses 

derniers , déchirons au moins cette 

parrie du qui ne nous laisioit que 

héros de J emmappes da,ns Dumourier maitre 

la Belgique. Il bien ici que ses lauriers 

soient tous lui. Les onl 

fait pour lui bien plus que ses ; et c'est 

à Londres même, bien plus qu'à Jemmappes 

qu'ont été pris les Pays-Bas Autrichieus. 

La secteavoit ses Loges dans le Brabant; 

et Vandü Noot, dans leur secret, leur donné 

tout sun parti.' Il savoit sous quel jour les Frères 

s'appliquoient à presenter là Révolution Fran.; 

çOlSe pour la faire désirer par le peuple. Il savoit 

de quelles Loges étoient patries ces adresses invi· 

tant rassemblée Parisienne à mettre ce peuple 

possession de l'égalité et de la liberté révolution­

naires. Vander Noot étoit ~lors à! Londres, sous 

.le I\om de Gohelscroix. Emissaire du club Parisien, 

jl y poursui voit. d'autres. complots avec C haullelin t 

Perigord d'Autun, Noel, Bornet, et huit autres 

:a.&!ptes chargés de révolutionner l'Angleterre. 

'VanderNoot avpit des confidens qu'il ne CO~ 
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noissoit pas, mais qui le connoissoient; son secret 
lui échappa, et en voici ~out le mystère. Dall$ 
leuI:s altercations et dans leur guerre même avec 
Joseph II, une grande partie d~s Belses ne pensoit 
à rien moins sans doute qu'à se mettr~ sous le 
ioug de la Révolution Françoise; mais la secte 
avoit aussi se~ pattisans, et ceux-cine cherchoient 
qu'à persuader à ce peuple que le vrai .moyen 
de recouvrer ses priviléges étoit de. s'unir a~ 
François. cc Je connoissois ces dispositions, diso~ 
" Vand,~f Noot même ~ ses con.fidens. A peine 
", ftlm~s.nous. instruits d,e ce 'fItli s'étoit. passé 
" entre le Duc de Brunswick et DUJUou,rier,. 
" que nous écrivîmes immédi<J,tement à l'ari$ et d 
" l'arm(e. Le courrier nous raPliorta le projeli 
" de campagne, et la copie d~ manifeste que -
,) Dumourier devoit publi~r en entrant dans les 
" Pays-Bas. Je le vis \calqué sllr Je plan qUQ; 
H Custine avoit suivi dans ses egetions en Alle-
,~ magne. Je prévis qu'il rendroit inutiles tous-
,~ les efforts de notre monde, et ne serviroit 
" qu'à réWlir le~ Belges contre la. France; au lieu 
", que si l'on vouloit sQivre m.es idées, d'après 
'l la connQissance que j'avois. de ce peuple, ~ 
" ses dispositions, je répoRdois qu~il seconderoit. 
f' l'invasion, et qu'elle aurait le plus heu.reu.lÇ 
" succès. Invité alofs pat Chauvelin et Noel , 
,~ je rédigê~ ~ e~ n01;l,5 eI;lVQyames sur le cham~ 

Ni 
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., à 'Paris le plan à suivre, le manifeste à publier t 
" d'après mes connoissances locales et mon 
.. expérience. Ils furent immédiatement adoptés. 
" Dumourier ne changea pas un mot au mani­
" feste que j'avois écrit à Portman Square. Le 
" peuple, gagné par nos agens et par ce mani­
., feste, se jeta dans nos bras, et la Flandre fur 
., prise. " 

Le lecteur n'exige pas sans doute ici que je lu~ 
nomme les hommes à qui furent faites ces confi­
dences; mais je puis assurer qu'elles arrivèrent 
aux Ministres, dont la sagesse sut, pour un 
temps, souffrir à Londres Vander Noot, et Noe!, 
et ses autres complices, en ayant 1'œil sur eux 
jusqu'à ce qu'ils furent envoyés (mnspirer ailleurs, 
ét tramer les moyens de gagner, par de feintes 
douceurs, les peuples dont ils craignent lei 
armes. 

~1Upi: A la conquête de la Belgique succéda celle de 
ration qUI 1 H Il d ,. . . l'E 'é leur livre la a 0 an e ; et c est ICI que urope stonne 
IMlaade. de voir tant dé forteresses ledoutàbles s'ouvrir 

d'elles-mêmes aux vainqueurs Carmagnoles. Mais 
c'est ici encore qu'il faut descendre dans les sou­
terrains de la secte pour résoudre l'énigme de 
ses trophées. Depuis 178 l, Weishaupt a ses apÔ­
tres en Hollande. (Ecrits orig. rapport4e Philon.) 
Leurs succès ne se borneront pas aux sommes 
immenses que 1es Illuminés d: Allemagne en 
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reçoivent. Déjà: le Stathouder a éprouvé combien 
ils savent ajouter aux factions et aux séditions; la 
Révolution Françoise ajouté à l'espoir des adeptes, 
et leurs travaux redoublent. Le Brabant s'est livré 
aux Jacobins pour la seconde fois; les Anglois 

. se· xeplient pour soutenir au moins la liberté de 
cette République, leur ancienne alliée. Inutiles 
efforts ; la Hollande ne veut plus de cette libert.é 
qui fait le citoyen; il lui faut toute celle qui fait 
le Jacobin. Elle l'aura; les Frères de Paris ferOllt 
la loi dans Amsterdam; ils se joueront de ses 
richesses; son commerce sera englouti ;s.es co­
lonies lui seront enlevées; elle deviendra nulle 
dans le rang des' Puissances ; elle ne sera-plw que 
la première esclave, sous le joug des Pentarquès 
Gaulois. N'importe, que PicJ::tegru arrive; elle 
l'appelle de tous ses vœux; les défensèurs de la 
vra:ie liberté peUvent penser à la retraite. Le pays 
qu'ils protègent est pleiuirembtlches et de cons­
.pirations; toutes dirigées contre eux et en faveur 
de la Révolution. Dans i\listerdam seul, la secte 
n'a pas moins de quarante clubs, et chacun de 
ces clubs compte environ deux cents révolution­
naires. Des élus çle ces clubs s'est formé le Comité 
central, le Bureau de' correspondance avec leg 
Frères de l'intérieur et du dehors; et au-dessus 
encore, à l'instar des Aréopagistes de Weishaupt •. 
Cit le Conseil suprême, composé des arrière., 

N4-

• 
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;ldeptes, des vrais chefs, dont les résolutiODi 
$ont ,po~tées ~QX Frères dispersés. Des hommes. 
dévo\l~s à l~ chose publiqu~ , ont joué· dans ces 
clubs II! rMe d'~ssociés pOUr ea. pénétrer les 
c:omplots; les scrutateUtS de Weishaupt ont leur 
langage ~ AlI\sterd,aql comqle à M.unich ; les émis­
~aires du Gouv~n~meqt ~t :rt!4=OnnUS ; la .Secte 
les déjoue ep l~~r l~ssant l~ ~c~cle ~es pre­
J;Ilierli c~':l~~; m.ais elle eq f9flllf? d~ n9uv.ea~ ; 
et ceux-là seuls y spnt ac\m~s 1 ~op~ les plus. 
Jigo~r~~~~ épreuves on~ fa,it co~ottr" le parf~ 
dév<?uem.en~ ~ l'~~~t~ ~~ ~ l~ l~~~t~ ~~ l.~ç~ 
t>inisme. 

Ley4e 3: s~s d~putés au club çentrali et les 
çlubs et les Frères ~ Lrdt: sont ~n p~pportio .. 
plus pom~r~~x, S~-~O"t' p~~ f~cti~u~ e~Qte 
qlle ce~ d' A.~~terda,m~ L~s ~dept~s d'UtrtchJ 
lurp~ssent les ops e~ les ~qtres e~ g~~ rév~ 
~utio~aire~ ~3: vigil~~ du ç'o~verQe~eDt, le 
voi~~age de~ ~~ée~ l~ 9nt ch.ass~~ ~~s cl~bs ~ 
~e~:r~ ch~~ ~ réunissent d,ans les m~~o~ d.e 
~am.pagne 1 e~ leurs d~lib~.\"atioJ;l5 von~ ai9uter ~ 
çell~s d~ to~~ l' Aréopage ~'i\mst~rd~m. Rf}~rda".. 
parqt~ neutre 1 ~t I:out~ neutr;alité n' est qU'~ 
l.ac9b~sm.~ qui ~ttençlle J;D<?m~qt ~e ~ m<>ntre{~ 
J.e m~stre e~ adept~ J'4anux çompte à ~~e, 
4lan~ Neqrde" ~ qu~rt d,e cit9yens qu,i rés~~e 

ÇBçQ;~. ~ ~p~ ~f9~t9.la~. te cC?~s.ai,r, 4i~/~ 
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n'en souffriroit pas un seul dans Har/mz qui ne fjtt 
fout dévoué aux ~deptes d'Amsterdam. (Eztrait 
1 un Mémoire secret su,,[' Itat de la Hollande, peu 
d~ mois apant 1!invasion.) 
Po~ diriger la marche de ces factieux et de 

.ous les Frères répandus dans les autre~ villes da 
Hollande t les adeptes de la Convention ont 
clans Amsterdam t, pour ministre secret, l'adepte 
Malabar, et P9ur commissaires, les nommés 
Larchevique et Aigla",. En possession de toute la 
,c:onfiance des factieux qui se préparent à livrer 
leur patrie, et de toute celle de Pichegru qui doit 
en faire la canquete, Malabar ~ se montré 
que dans l'Aréopage des conjurés. Il y dicte les 
,ésolQ.ticms. Larchevtque et Fresine sont les inter,. 
JIlédiaires qQ.i en transmettent les résultats au che,f 
tles conqqér~ns.' 'Aiglam, dans Amsterdam et à 
Harlem t est l'intendant des arsenaux souterrains »' 
~ù le~ Frères pourront prendre les' armes' ali 
i.noment convenu. S'il" faut po~ ce 'moment la 
protection des Magist~ts, ils ont pour, eu~' 
lJeJelle t adepte et bourguemestre. Pour subve~ir 
;lUX frais de la révolte, ils ont, sur-tout dans les 
:plaisons de commerce, les comptoirs de Texier., 
~e CouJere et de Bottereau. Ds ont de plus les 
lr~sQrs et l'ardelU' révolutionnaire du Juif SpoTtas. 
r~rIDi les' clubistes se distinguent les adeptes 
yuk/zçr ~t l(zpeau. J çomme p.armi leurs if.rIllUIie~ 
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LalDUr et P****. Il faut encore aux conjuréJ 
ces enthousiastes chers à la populace, dont ik 
ont l'éloquence. Dans Amsterdam, comme à 
'Mayence et dans Paris, ils ont leurs orateurs 
des halles dans Termache, Le/cain, MüUner 
Schneider et une foule d'autres. En calculant leurs 
forces, ils ne comptent pas moins de quarante 
mille hommes prêts à se réunir pour marcller au-" 
c1eva~t de l'armée céumagnole, et mettre entr~ 
aeux feux celle des alliés·; ou les légions restées 
fidelles à la constitution et à son chef. Il ne leur 
manque plus qu'un Général capable de diriger 
leur marche; les Frères 'de Paris y pourvoient', 
'et' leur envoient ·le général Ellstache. - Cette 
conspiration si bien ourdie, a paru tout-à-coup 
prévenue par la .sagesse du duc d'York et du 
ntinistre Anglois. Leurs agens ont dévoilé la 
trame au Gouvernement Hollandois. Malabar, 
Je héros des mystères, La.tour, Fle'{ine,' trent'e 
autres conjurés', et Eustache lui-même sont ar­
rêtés; les vrais citoyens respirent et se croient 
â,élivrés dll fleau Jacobin. Mais déjà les Magistrats 
'ont éprouvé l'audace de la secte. Des procla. 
JJlations légales ont défendu les assemblées des 
dubs, sous quelques prétextes qu'elles se tien­
nent; les adeptes ont opposé leur proclamation 
à celle de la loi, et les Frères ont été invités à 
.'armer, à sacrifier, leur vie plutôt que d'ab~ 

. .. .' ~~ .. . .'. 
~ ... " '. ~ \ ........ '1 

..... :a,",'" :, 

\;,-,:; .; 
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donner leurs clubs. Le général Anglois demande 
en vain qu'on lui remette les adeptes arrêtis 
pour s'assurer de leurs personnes, la secte à.' le 
crédit de faire requérir Eu~·tache par le ministre 
des Etats- Unis, sous prétexte qu'il est Américain. 
Les autres sont jugés; et pour exil on leur 
assigne précisément les villes des avant-postes ~ 
celles par où l'armée des Jacobins est avertie de 
faire son entrée. Nim.ègue, Utrecht, Willelmstadt 

. Breda, Gorcum , Berg.-op-Zoom et Amsterdam " 
sont prises comme Mayence. Si leur vainqueur 
n'avoit pas d'autre titre à ses lauriers, il pourroit, 
aussi bien que Custine et Dumourier, nous dire :. 
je suis venu, j'ai vu, . et j'ai vaincu, parce qu'aU! 
lieu de soldats à combattre, j'ai trouvé des adeptes: 
à'embrasser. ( Idem.) 

Des moyens d'un autre genre expliqueront les, Moyen, 

triomphes de la secte en Espagne. Le. brave .;:~~: 
Ricardo a rappelé 'aux Castillans leur ancienne~~!;;~D:~ 
valeur; il a osé menacer de traiter les Jacobins' 
captifs, comme l'armée traitera les Emigrés. 
François qu'eUe a fait prisonniers; l'aqua tophana. 
vient délivrer la secte. de ce fler ennemi; il! 
11leurt empoisonné. Les citadelles Espagnoles, 
aux 'approches de ses légions, .. s'ouvrent avec. 
la même facilité que celles de Hollande. Mais 
Reddeleon s'avise de mettre à prix ses trahisons; 
il a vendu Figuera, le boulevart des ESl?agnols., 
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pour un million de livres ; ·la secte a peu besoilf 
(l'acheter des traltres à ce prix. EUe lui donn& 
à Paris son million en assignats, valant quarame-­
huit mille livres; il se plaint de la moditÎté, il 
est guillQtiné. Sa trahison a mis l'Espagne à la 
âiscrétion des Carmagnoles; eUe ach~te la paix, 
ils daignent la lui vendre pour un temps, et tout 
:nous dit qu'ils ont assez de Frères à Madrid pour­
Ile reposer sur eux seuls- du soin d'y établir le~­
liberté et léur égalité. 

Projet. de Les adeptes n'osent pas encore éclater ea 
~O=~~~D Portu~al; mais un jour peut-être la Cour dévoi. 

lera la correspondance trouvée dans les papiers 
du Brabançon Segre. Ce propagandiste avoit été 
traduit dans les prisons de Lisbonne; les Frères­
se souvinrent qu'un véritable adepte doit savoir 
mourir plutôt que de dénoncer ses complices; 
il ne l'oublia pas lui-même. En lui faisant passe~ 
un matelas, les conjurés enrent soin de l'avertir 
qu'ils y avoient caché un rasoir. Il fut bientôt­
trouvé sui ce matelas, nageant dans son sang. 
n n'en fut pas moins constaté que ses complots 
tendoient, comme_ceux de la secte, au boul~ 
versement de l'Etat et à la perte de toute la 
Famille Royale. On ajoute qu'il se trouva' dans 
les papiers de ce conjuré une correspondance 
suivie avec le -Prince de la Paix, et que le 
Ministre il Espagne le sacha1\t auêté, se ha.ta. 
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ae le réclamer ; que celui de Portu,al répondit ~ 
Puisque Dieu a préservé ce Royaume du plus 
grand danger qu'il ait jamais couru, sa Majesté 
très-fidelle se réserve de traiter cette affaire avec 
sa Majesté Catholique. Mais. ces circonstances 
fussent -elles constatées, qui ne sait p~ les 
ressources des adeptes? Ils se font quelquêfois 
donner des commissions politiques par un Mi· 
nistre ; et sous sa protection, ik poursuivent 
des complots dont ils ne sont chargés que par 
la secte. Qu'il nous suffise de l'avoir .montrée 
conspirante en Portugal. comme les nouvelles 
publiques n()us l'ont montrée .coDSp~ante à Turin ~ Turia 

1 . . l d et a Naplc •• 

\ 

et à Nap es. Respectons encore ICI es secrets es 
Cours qui cachent les détails. Celle de Naples 
a fait instruire le procès des coupables; tou~el 
les preuves étoient acquises; par. les ordres d. 
sa Majesté même, elles avoient été recueillies 
è~ rédigées par un Magistrat d'un mérite. et d'une 
probité reconn~e, par ce ~êIO.e M~ Rey que 
,Louis XVI destinoit au ministère de la police 
de Paris. Leur résultat montrait sur-tout l'etreur 
d'une foule de Grands, qui ne savoient pas que 
derrière les comt>lotsauxquels ils se prêtoieDt 
contre la Famille Royale, il éloit d'autres com.-
plots dont ils devaient eux-mêmes être victimes • 
. Et le Roi et la Reine de Naples ont mieux aim6 
montrer leur clémence envers les pri.Dcipau~ 
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complices et leur laisser la vie dans les prisons,. 
que les envoyer à l'échafaud après un jugement 
publico Mais les circon~tances , que la politique a 
cru devoir ensevelir dans les ténèbres, n'en ont 
pas moins laiSsé à découvert l'intention générale 
des conjurés. 

DloIIDIA. toute Toujours pleine de ses projets, la secte marche 
ta le et 

le. a~mées plus triomphante à Milan, à Venise et vers Rome. 
deaPrmce •. Se é ' l' l' B s arm es sont entrees en ta le avec onaparte, 

plus dénuées encore des moyens ordinaires de la 
victoire, que celles de Custine en Allemagne; 
~ais il a vu de nombreuses légions accourir sous 
ses drapeaux, et l'enrichir de tout leur appareil 
militaire. Mantoue seule exceptée, tous les Lords 
du Pô se sont trouvé prêts pour ·la Révolution 
comme ceux du Rhin. S'il faut encore expliquer 
la fatilité de ces triomphes, souvenons-nous des 
apÔtres envoyés par Weishaupt dans ces contrées, 
et des succès que lui promettoit Knigge, et de 
ceux dont se félicitoit l'adepte Zimmermann. 
Nous verrons les Loges maçonniques en Italie, 
comme en Allemagne, initiées aux derniers mys· 
tères, et les triomphes de Bonaparte n'auront 
:rien de .plus étonnant que celui de Custine à 
Mayenceo FaUfit-il expliquer comment la valeur' 
du Prince Charles" et toute celle de ses soldats, 
se trouve en quelque sorte paralysée devant les' 
~armagnoles ; comment toute la supériorité dei 
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postes devient inutile à la sagesse de ce Prince. 
si digne de commander à des héros; il ne suffira 
pas de montrer jusqu'à l'adjudant-général Fisher. 
dénoncé comme ayant reçu des Pentarques mille 
louis par mois, recourant, en véritable adepte .: 
a.u patet exitus , c'est-à-dire, s'empoisonnant lui...; 
même pour étouffer toute accusation, toute 
information ultérieure sur le nombre et sur la 
qualité de ses complices; il faut _ se souven.ÏJ: 
a.ussi que la secte a su distribuer ses élèves dans 
les armées comme dans les dicastères, et prévou: 
le besoin qu'elle auroit un jour des services de 

. la lâchetë et de la trahison, sous les drapeawt 
des Rois. . 

Faut-il que nous disions encore ce qui appelle A R,ome: 
à Rome les armées révolutionnaires? Là , sans 
doute, il n'est pas même un~ apparenCe de 
résistance à vaincre; là, Wl Pontife octogénaire 
Be . tend léS mains au Ciel que pour la paix et le 
bonheur des Fidelles dont il est le père commqu. 
Là, toutes les. vertus ·et tous les satrifiœs., a 
l'exception de celui de la foi, sollicitent en sz 
faveur le respect et l'admiration des cœurs les 
plus barbares. Bonaparte le sait, et il feint 
lui-même de partager toute cette vé~Jlation; 
mais Pie NI' est le chef de cette Religion 
de Jésus - Christ que la secte a juré d'êcraser; 

. ~t Rome en est le' centre. Dès le commenceme~ 
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1le la Révolution, les adeptes n'ont plus tait 
1:lD myst~re de leurs vœux contre Rome et son 
Pontife. J'ai vu Cerutti aborder insolemment 
le secrétaire du Nonce même de ce Pontife ~ 
et dans. sa joie impie; avec le sourire dè la 
pitié, lui dire % GarJl\ bitn flom P IIpt; g«rtkt 
.bitn celui - ci. et embau11U1. • le bieit après sà 
mort, car je vous l'annonce, et vous poU"'t tn 
lm sar, flOUS n'en 4UTe;' point à' autrt. Il ne 
devinoit pas alors f ce prétendu propb~te; qu'il 
paroîtroit avant Pie VI devant le Dieu qui t 

malgré les tempêtes du Jacobinisme comme 
malgré tant d'autres, n'en sera pàs moins avec 
'Pierre et son Eglise jusqu'à la fin des siècles. 
-- Mais Cerutti laisse derrière lui ces adeptes 
Kaàos,&It, jurant encore leur haine aux Papes 
comme' aux Rois. Il laiSSé tous ces' Frères. 
depuis si long-temps occupés à préparer les voies 
et les prétextes à l'armée des impies. Romé est 
depuis long - temps l'objet commW1 . de tous 
les ,complots ,et le rendez-vous des adeptes de 
toutes les espèces. Malgré ses· anathèmes, les 
élèves de Cagliostro y ont l'ouvert leurs Loges 
maçonniques. Les Illuminés de SuMe, d'Avi­
gnon, de Lyon t s'y sont formé le plus ·secret. 
le plus monstrueux des colléges; etlle tribunal 
~ plus terrible aux Rois, . celui qui àvertit que 

. leur tOUt est venu, qui nomme us 6ouma~ • 
et 
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~. qui foit pan'ellir les poignards ou les poi". 
sons {*}. 

Dans Rome bntore sont les llluminés de 
Weishaupt formés par son apôtre Zimmermann.' 
Le Dieu de Rome enfin est le Dieu. contre qui 
conspirent ·tous ces adeptes; tous s'y sont réunis 
pour saper son sanctuaire. Leurs. trames sont 
ourdies; ils y ont fait entrer jusqu'aux repré ... 
sentans des Rois. Le Monarque d'Espagne chan­
(;elle Il Madrid sur son Trône,' et les papiers 
publics montrent Dom .A~ara t son Ambaua.deut 
j1 Rome, applaudissant aux Carmagnoles qui vone 
renverser celui du Pape. Bonaparte) peut· faire 
marcher ses Lieutenans. Leur. triomphe dans 
Rome n'a plus d'autre obstable que celui de la 
honte depuis lang-temps secouée, de renoncer à 
l!apparence même du respect pour le droit dei 

(*) Si Ge tribunal n'est pas assez ~oDstaté:par ce qua 
nOU8 ell dit l'Historien de l!assa8sinatde~uitave C"ed. 4). 
au moins est-il bien sllr que ces Illuminé,s avoient à Rome 
des Frères très-puissans; car le Nonce d'Avignon lyant 
ordonné à l'1J.luminé Pernetti et à ses adeptes d'éva~uet 
le Comtat dans un moill t ceUx de ltome entent t ou le 
crédit d'obtenir ,ou peut-être l'art de forger «!t de faire 
arriver à teni.ps un contre-otdre. Ceue affaire fut stli'fÏG 
à 'Ro~e, (le l'arrestation d'un adepte, dont le procès jeta 
les Frères'd'AVignon dans des i~quiétudesf dont ils ne 
furent délivrés que par lès pro;rès de la Révolu,ion. 

~me~ 0 
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Nations, et de verser à pleins torrens l'amertum, 
dans le sein d'un Pontife octogénaire. Ces triomphe, 
barbares coûteront les larmes de l'attendrissement . 
et du respect à toutes les ames honnêtes et sen .. 
sibles. Les J.acobins tressailleront de joie, et leurJ 
Pentarq1U!s feront de la plus humiliante des 000-

quêtes, la victoire de Brennus au capitole. n leur . 
en manque· une autre long-temps attendue dans 
les mystères, celle qui doit remplir les vœux 
dicté~ par la vengeance dans les antres des adeptes 
Templiers., Rose-Croix et Kadosch. Le moment 
fatal aùx Chevaliers de Malte est arrivé • 

. Dans la crainte qUe l'indignation né traMt le. 
A Malte. secrets, long-temps la croix seule de ces preux 

Chevaliers fut un titre d'exclusion aux Loges 
maçonniques. Un artifice mieux combiné va 
rendre leur valeur moins .redoutable. Les adepte~ 
ont fait pour Malte ce qu'ils ont fait pour l'nglise. 
Ils ont dit: bien loin de ne plus voir nos Fr~re, 
dans ces Chevaliers de Malte, ce sont nos Frères 
mêmes qu'il. faut faire Chenliers de cet Ordre; 
c'est par eux que nous deviendrons mattres de 
cette tIe, ··que toutes nos flottes combinées assié­
geroient en vain. Ils l'ont dit; et . les lettres des 
vrais Chçvaliers nous ont préparés d'avance à 
leurs désastres.. Ils ont écrit que de nombreux 
faux Frères, de· ceux-là sur-tout des langues 
,d'It.aJie et d'Espagne, étoient au JJliijeu d' e~ 
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t~secte, avec Dolomieuseul, avec Bosru!on et lé 
lâche Hompesch, yétoit toute entière. Bonaparte 
. '5' est présenté ;et comme si la secte etit affecté 
de nous apprendre comment elle sait prendre les 
plus étonnans des remparts, par les complots de 
'Ceux qui devoient les défendre) eUe n'a pas 
-mêmé ménagé à son héros l'apparence d'un siége .. 
"Bonaparte s'est présenté, et les adeptes d11 
'dedans ~nt accueilli les adeptes du dehors. C'est 
~insi que les mystères de la secte sont toujours 
plus terribles et plus puissans que ses foudres.' 
Que le héros de Malte fasse voile vers Alexandrie; 
là aussi il est des Frères qui l'attepdent, et lz. 

: Porte Ottomane saura le prix que les, iévolutiQn:-: 
naires attachent au cadeau de ces riches di~~an's 
volés au garde-meuble de la Couronne, ~ tout 
l'or qu'ils répandent dans sa capitale, ; pout, 
a.cheter le sommeil'de son Divan, tandis qu'ils 
veillent eux-mêmes, et méditent ailleurs la con ... 
quête de seS provinces éloignées~ Elle saura com~ 
ment ils profitent de sa léthargique Îleutralité ,., 
pour filtrer leurs apôtres, d'un côté en Afrique, 
et·de l'autte, jusque dans le sein de l' Asie~ .' 

Cest à Constantinople sur-tout' que'le choix ACon~taii'" 
d.e ses propagandistes, exige de lâ ..s~cte' top~~ ~i~;!le t~:: 
les pr~cautions nécessaires. pour p~oportionnèr l'Oriellt. 

les missions aux talens:- Pour étendrè l'empire 
de la liberté et de 1; égalité' au ~ilieu' de toutes 

O;a, 
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ces Nations) depuis long-temps accoutumées.au 
code du Croissant, il falloit des hommes exercés 

. à l'étude des moeurs 'et des langues, des intérêts et 
des relations diverses' de ces peuples. Dans l'au­
teur d'un ouvrage intitulé: Tableau de l'Empire 

. Ottoman t dans le Chevalier de MOllradgea 
J.' Hohson, Grec de naissance, jadis Internonce, 
'et depuis Ambassadeur de Suède à ~a Porte, les 
Frères ont trouvé tôutes ces connoissances et 
tous ces avantages. Il' se montre d'abord peu 
enclîn à leur cause.; les sommes, les pensions 

. ,dont dispose le 'Comitl de salut puhlic , nous disent 
DOS Mémoires, triomphent enfin de cette ré­
pugnance. De retour à Constantinople, M. le 
-Chevalier d~ Mouradgell J' Hohson se met à la 
tête des Jacobins apôtres de l'Orient. Il a trouvé 
lùi-même tous ses taleDs, et tous ses avantagea 
pour s'on apostolat, dans çe M. Ruffin, d'abord 
enfant de 'langues à . Paris, ensuite associé au 
'Baron, de Totten Cri~ée, attaché à l'ambassade 
'de France à Constantinople, élevé encore à 
Versailles dans les burea~x de la marine, et enfin 
Professeur des .langues orientales au coUége 
Royal. M. Ruffin s~~ble aussi quelque temps 
honteux de ttahir la' cause des Rois, à qui il 

, doit ~' et son éducation, ét ses décolations parmi 
les Chevaliers de. S~int, Michel; les mêmes 
argumens font oublie~ la cause et les bienfaits 
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des Rois .. M. Ruffin. devient, à Constantinople~ 
le éoap~tre Jacobin de M~u,adgla. Ils fORt l'un 
et l'aUtl'e-, pour M. Lsseps , ce qu~ils ont fait pour 
eux : ·reste ,des compagnons de la Peyrouse" ce­
j~une homme conservoit eJW:ore p0ur Louis XVI 
les senti mens de la reconnoissance; les deux ami~· 
en font l'associé de leur 'pzopagande; SOIIlS la 
direction de ces trois hommes, un. partie d~s' 
agens' subalternes travaille le peuple "de CoostalV.' 
rin-op1e ; 'les autres se répandent en. Asie-, ,vora-·, 
gent daQ5- la Persè, dans. les Indes t d'autres:. 
encOre parcourent, avec\ les Dro;'ts ~ nt,omme 7" 

les.ÉcheUes du Levant, tandis que des ,Frères.' 
plus allèiens, dans les mystères, vers le. .Nil,. 
apprennent à: là cour. Ottomane œ qu'il :doit: 
lloÙ. eJ1(:oitet· poui al'oir négligé ses premières..; 
pl'écauti~s (OtltrèJa: ~fe. (Mtm~ SUF les ·h'cêh.· 
Je:,(tondtantinàplt. ):). ," ',." ., 
f Jtldi~, lél peu..d~anneeS"~c:ore avant la Révolu\ooEIl,Afrique 

tiotl " les Turcs avoienti p0Ut les Loges ·maçon-' 
niqUe8toutetrhottelll"; qa.e-l'Orient :elit peftdanr 
tl.llt 'de, sièd~g pour ·cene': de.'Manès\ La Porte­
On()mane . n"a\\1'f)it pas-· sémffeft à J érusa1em un· 
Sêul Religieux Fl'élnçois; ,'Si elle n~avoitsu: que' 
leuu'ègle cohstânte,étoit de R~a:dmen~hjla visite" 
des, t Lieux Saints dont· ils avoient lél' garde. 
aucun' . homme reconnu pout FraRt":Ma-çon. It 
sistoit même entre la ·cour· de ·Flatlce· et le' 

0,3 
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Grand Turc une convention , ell vigueur è· 
laquelle le supérieur de ces. Ueligieux pou.voit.et 
devoit renvoyer des Echelles du Levant,: tout 
Consul F tançois qui autoit érigé une Loge maçon". 
mique .. Nolls :;avons d'un Religieux actuellèlllent 
à Londres, et qui a passé- sept ans dans cette' 
mis~on, qué l'u~ge:de cette autorité D·étoit pas. 
san~ eJiemple. La Révolution est venue anéantir 
cette pr~caution et biéD Cl' autres. Les ptopagan~ 
dis~s,·de ·la\secte ont traversé la Méditef.tanée-· 
avec .1éQ~ prétendus Droits Je. l' homine ; .:ils Qn~ 

. trouvé pour F t,ères des .c:ommerçans François, ~ 
qui·~ sons prétexte de .re~eontrer :par -, tout· {les.: 

amii.~, s'étant fait initier. aux" mystères, n'avoient: 
pas ,besow de Loges pOUl' .. Slt· reconnottre. Le 
succès. d~ Frères. égau~ _~ lihl'es,;ell France, :a' 
ent4ll1lné . le. zèle des Frères h~tix ;~t .libr.c:s .èa; 
Afrique. Par la manière seule ~ontw Pftl\la-rque.t 
ont annoncé l'arriv.ée.·~ Bonaparte. J1l. Grand 
Caire-, il est. aisé de.:1VoÏJ:: 'nutce qu'av.oit, f.it. 
d'avaÀce l'art des 'émi$$-",ircrs·-p<Jllt.le C()llq~lél:lit. 

D:lns les de l'Egypte .. S'il'n'est,piJ~yictime;d(t ces roiê.QteS: 
hW.es. Pentarq.u.es, dont la ia19u&ie ~~rifi.a PiQhegr.u.;" 

.plus heureux que' BrÏJI.Ys ;.s~il. ne ~@contœ pas 
quelque n9uveau Nelsolr. sur.sa route. d'à1iltres.' 
Frères l'attendent jusque dans les grandes bldes'~ 
où ils font CKculer les Droitrde fJwmme égal·et. 
libre ~ J~ peuple législ~teur el SQUlltTain J en langue 

, . 
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Malabare , et dans tous les idiomes de ces centrées • 
. Le général Angtois ~ qui prit sur eUx :Pondichery,. 

trouva dans leurs imprimeries les ~esses et les 
caractères qui servoieDt à répandre-~hez·tous ces 
'peuples, le code de la. secte i'et toutes ~s produc­
aions révolutionnaires. 

Pottées comme la pe9te;sur les ailes deg veRts', En Amé­

'lue les légions triomphatrices pénètrent jtisq~es riqua. 

en Amérique : là, sont ebCo~ ces apOtiés qùi 
ont appris aux Nègrescesluêmes DtoitiJ,qui·les 
ont saootiennés, en faisant.de la GùadëloUpe.èt 
€le Saint-Domingue, de vaStes désérbJ- et· 'lè toril. 
beau de leurs proprietaires. Au nord, et d1ez. ub 
peup1tl. e~le naissant ; iis:trouverOS1t·dlljF~re. 
~ nom.bJl(tP.X". que· ·~~lphie et .BoshJl)1 bilt 
.&r~~ de. vQir __ Con$l/tililliioR~~ll~pdlle 
dllgllUJa, Cl#b. tL~~dloltG.a l'-Autéur. }. Si 

, ,1eUrnP'tres sont aùjonrcilliuifœêéS 'de s. cachet .. 
i\.n?en. est. pa. m8~.~aiCpiil"en lMte-encore 
.assez: :poUr ~sei ces .1O#étts sl4lYits ,"qui,. 
.en atlflut.\ut Vani. des .lacobiAs ·'Fœnçois .. 
. envoient, a.œr.:JaœlliDS·Mlilande-., leurs GODtrihu­
WWù,i.l pQUl! ,;ùdef'eIl'Rurope la Révolùtioo qu'ils 

,appeUeJltdè.tous1em.vœux en.Amérilfue. (Voy. 
,le },Q:pppt1sdu.LordlCastelDlfh'.JUr.l~ItlanJe, n.O Ih .. 
}1Ô. U,Ia;'~'~s. victoiœs'que la sectèmédite encore: •. 
6J~1\qW!$Qd~.sâr' rautrè. hémisphère; comID& 
elles; s'exJ?liq.uent. SUl.'; le: nOtre; et les. Etats- Uni&. 

e Q~ 
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.sau~tJ ~le1US Républiques ne sont pas pl15 
eX~Ulptes d.e .lagran~conslliration que DOS Mo- . 
. nilI:chies d.'~urope. 

Leu~rnphes des F ~ère$ à Genève t à Venise ~ 
.en. a01laA~, et. à êyêll.e.s,. nous ont déjà ~e~ 
appris 'que les Rois à détrôner. De sont pas le sew 
o~ de~ çiQplots:J~cob~ns.; il n~en faut pas' 
JP~ipsi 'I\\e ! r~ïrel'I' ~pptenDe ·encore que Mo­
:ll"r~hie~u RépuhtiqQ., il n'est pas. un seul Etat 
quj. Jle .dAive,marcher du mêJ:9.e pas que la seCle-; 

· q~'it' Il'e$t-pointd'amiùé:,, point .d'alliance, point 

· ~.; p~ti«tgC~ inaltérable qui· fléchisse les • FI~l'8S 
cnninpÂs. , . : ,L •. ", .:.! ,. 

• . !Y'!'r!"I~:!' .• ~ ~ .. 

Ja SlIÙse", _ . Y:~mt . les Cantons:Helvétiques: oublient 
:e~ quelque sorte Ja' .t~ et'; là valëui' -<le leurs 
iWÇêtJ~.;. ·iuseusibleS!\à \l'hu'lDiliatÏon'! tte.'leUl'S 
;Û~re~·daD, Aidt ~all Jtlassacre iè leûrè ~~s,d;ms. 
Pari&.,· à 1~;yÏ.olaai0adës tr.aités.les plus.s0\~;, 
jUBqUe.:~ W1~ ;t~tOire ;--!lI'aÎDeQ1tJ1c ilSl.se. :ré.­
,$gnep'" f"pparter ~out-œ long ç<NkS 'd!outI'a&M" 
,ql1(:j$l:~d~CQnsnl:s dàisnent assaiBbntièr des 
,pro~esses .cl' un,e paix!bliternéne«l(1oJ1Stahte.-Elles 
'$e sout RPkées, .. ées-!prODumes ~,~candis,i 'iU8;les 
.~m.ées-'JdEt·1a secte. ont' été.r:riceupéés jà 'Po.rt&X 
,;iilleurs "el'avage'etJ.~désela.iCm.;~· rUaiS' ce ,temps 
Jllême n'a.pas été,.perdu poe les ·.adei>~s", dan,s 
.les ID,ontagnes de la Suissèf Weisbaupt, y. avoit 
des. FIères, et ,de, nounaia .1llQDÙQ.éè J, formés à 

• 
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DE L'IMPdT~ ET DE L'ANARCHIE. 111 . . 
l'UniJlusité de Gottingue y arrivoient J tout prêts 
à suivre mystères et complots. Fdzr, curé 
de Nidau et ensuite de Bugg J correspondoit 
avec les Frères d'Allemagne' et il voyait 
arriver le moment où la constitution des Droits 
de l'homme alloit récompenser Son J ' le 
donnant pOUl' chef au canton d' Argau r~volu­
tionné. ( 'Notu la Suisse. la desLoges 
ou des , I.ucern.e avoit Pfi/ferJet Berne 
: Weis~; Bâle t le Tribun' Ochs. Les arlifiœs des 
Jacobins, jetoient'dans Grand Couseil de.Beme 
quatt~.vîhgt-douze de leurs adeptes; le Pentar~ 
Rewhel envoyoit ParislesauxiliairesMoibgaud, 
M-angDuril ,et .. GuyrJt; < et là -encore, com~ en 
HoUaÀde et, à 1 conciliabUÛJs, les 
cQFrespi:niJancu app4mis'Wient1es voies aux ar~ 

Le-sort la Suisse et des coDquerans 
devofmt être les.:m.me~· ( Voy. l' Histoire Je Celte . 

Révoluti"1l, par II{. Pan. 
Cependa11t il existeeli1core des MonardUés:, En Suè~e. 

même en Euf0pe. Oui ,,'malgré tous les voeux de 
la se~te, lm existe -; miis part ,Roi Da­
nemallck ,aùpr~s de qui les Frères trouvent une 

trop utile leur objet pour. tenter 
, enc-Gre ,dé le <Mtr6nel', quel est en Europe celui 
.desSouverains qui: pas eu de 
leurs conspirations à, étouffér? Gu'stave III de 
Suède est tQmbésous d'Ankarstroem ; 



~IS . CONSPI:a.ATION DES SOPBISTE~ . 
mais Ankarstroem arrive du grand Club ParisielJ;; 
mais .ceux même qui cherchent à isoler SOIr; 

forfait, nous. parlent des adeptes auxquels il 
échappa de dire qu'ils savoient El'avance que' 

Gustave devoit lIre assassiné., et que l'Europe­
tIJ/ib-,e le saJloi t .. ( Hist. deYas&assinat de Gasta ve,. 
sect.· 4.) Quels étoient donc ces. bpmmes si 
. men :illstruits dans, toute l'Europe,. si' ce n'est 
ces adeptes à qui la sect~ll' a voit pas caché ses. 
èerDÎères résotutions~ contre Ult . }lrtnce, de qui 
elle .n'attendoit Bi lenteur: ni liétrogradation. 
CaJlS les combats qu'il sel disposoit à livr~r aux. 
~mis, da TrÔDe~ En. faisant tQt1lber leurs 
«eupçoas sur le Duc,de:·S~rmàni~., 'Ces mêmes.: 
éà~vaios, les 'appuien~ ,ut: ce. qa.'il est Grtmti­
Maktr.. Jds LJgu Suûloisè.J., comme, ,d'Orléans: 
l'était des: Loges ,Fian~ses; ils iœistènt :eDCote­
'fI.IU· la : multitude et les~' aH.reux . mystms, ·,des.. 
Maçons ill1;lminés:répandl1s .èil Suçd,e-.. ·(:hkm.:} 

. . -" )!l!èsh-ce 'pas là nous.dire 'In' ADkarsttèem'De fut' 
1iue l'instrument 'de :1a"seçte~ ,qui le :J:6cSll1;lpensa. 
·de· sOP:légicide , . 4$ . lui McérBan,~des- ;st~tues. 

au: club des Jacobins? Je dirai. hWnt6r ;(lomm.e 
J9 adeptes étoient ,instrq;its. de coet:. attentat; et 
:oil le 'Verra asnoRcé· à.',,"vance assez c:lairement 
·j'tlSque dans les gazettes; -mais en; ce·moment. 
voyons la secte' transporter ses èGmplots. de· 
Stockolm à Saint:-Pé~eIsbour,g. 
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'Après la 'mort de Louis XVI, en vain l'Im-.& &...iL 

pératrice exigea des François qui se trouvaient 
alors en Russie, le sermeut d'adhérer au· légitime. 
héritier des Bourbons, de renoncer à toute. 
liaison avec la France, jusqu'à ce que le Trône 
de Louis XVI fftt rétabli. Cette précaution laissa 
en Russie tous les adèptes, à qui la secte avoit-
appris à se jouer des sermens (*); ils prêtèrent! 
celui de fidélité au Trône François, pour ·ren-J. 
verser plus surement celui de Russie.·' Ici leS; 
conjurés avoient à leur tête Genet, ,ci-devant 
agent de la cour de Versailles, désormais agent .. 

des J acohins. Le zèle avec lequel il s'acquittoitl. 
de . 9,aoommission, remplissoitdéj à PéteJ:Sboüqr 
de clubs ',composés de ces· hommes qui "ntaJRlÎO 
point .chez eux de domiCile , vont<joùet'louB~esl 
rôles· de: leur industrie 'dans lés capitales etrao.:. .. 
gères. Coiffeurs, cuisiniers, valets, banquei()l1~! 
--~I~----....-....--------------~------....-;~.~, 

('Ir) Lès' apôtrell de Knigge en Cour/an/Ù ~t eil J.:ivonle~ 
avaient sans doute étendu' !leur. mission j- au· JDoùis;;ai-ja. 
ent~n<lp un Russe raconteigu'un de.c~s g~Q8.a~~pte~ 

présidait lI.. 'We AC!ldémie de Moa/wu, composée ~~ 
e:"féUl4 dft.la Noblesse .. Tout paraissoit ~n faif~ une .. 
f;lxcellente école, lorsque peu a peu on s'apperçut q~lG­
les droits de l'homme illuminé par le Jacobinisme, 
cntroie,nt po~ beaucoup dans les leçons secretes du 
r,rand Instituteur. Il fallut le renvoyer, pour rendre a~ 
éleves les principes de la religion et de la société. 

_. .;J 
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mattres de langue Françoise à Saint-Pétersbourg p 

crocheteurs ou demi-suisses à, Par~s; tous 'ceS­

sens-là, Se, préparoient déjà à la. révolution d;~' 
piques. ,.Les plus ardens et les plus astlilcieux 
avoient précisément formé leur conciliabule, à 
rhÔtel même du Chevalier' Cluzrlts Whitworth,. 
ambassadeur d' Angleterr~. Ils s'y assemblaient, 
tous les~s, sous les aUspices de trois domestiques. 
François t que les adeptes avoient eu' soin de, 
doDœr à aon Excellence pour de bons sujets. Le 
bruit public, enfin, le Chevalier Whitworth'lui­
inéGJe t dénoncèr~t le club au Ministre de police .. 
La lècherche de ces dignes adeptes et des papiers. 
'lJl'ils,.avoient cachés dans les rédUi.ts"lesplus, 
obsopis'" inalÙfe~rent l'association formée' 6~ 
Je..plaa1et-daris:tout l'objet de la Se<lte. A Rome,; 
elle; s"étoit :aidée d'tin ambassadeur du RoL d'E&-l 
gapie;. à ,Saint-Pétersbpurg,' elle avoit dans, ,se$i 

sèc:rets ~igneur..de Bossi, secrétaire.de léga­
tjan, el cb.argé d'affai;res du l\Qi d~ Sa:tdaigne. 
Les adeptes dévoilés furelit punis suivant: les lois; 
dtfftussié-.· La qualité: ~lomatique·,de· Bos~i' lui, 
Ipârgna'~' pour quéJque- temps; la flonte:d'ètrel 
èhitssé 'èoinme eux. Mais à, peine arrivé:' sur le 
Tr6rie'~' le Czar Paul lui ordonna de quitter 
Saint.PMersboùrg dans vingt-quatre heures, et de 
hâter sa sortie de tout l'Empire. ('Extrait. d'Url 
Mim9ire,sur la. Russie. ) , 
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Je n'insisterai point sur les travaux de la secte EnPologue 

en Pologne. Parmi ct's apôtres, k pourrois 
mentionner ce Bonneau, envoyé par les Russes 
en Sibérie; ce Duveyrier, le faiseur de procès-
verba ux poUl; Lafayette, découvert à Copenhague 
avec une mission fietice pour des achats de blé , 

-avec une mission plus réelle de visiter les Frères 
de ~ologne , de Russie, d'y presser les complots. 
et d'attenter sur sa route', ajoutent nos MémoireS". 
aux jours de Monseigneur le Comte d'Artois, 
,comIlle l'ont fait depuis les Frères Allemp.nds, 
,pour les jours de Louis XVIII. Parmi les coDi-
pagnons de ce Duveyrier, je pourrois nomme~ 

, un certain Lamarre, et ce Castella, depuis arrêté 
,et saisi avec Se'monville, avec tous les trésors qtli 
devoient donner à la Révolution les Ministres de 
,Constaminople ;, mais pol:lr fai .. e connoître la 
multitude 'des missionnaires que la secte nour­
rissait en Pologne, il suffit de mentionner 1, 
discours de Camhon, du trésorier de la Révolution, 
,avouant qu'il en coütoit déjà à la France plus 
de soixante millions, pour aider les Frères à 
Varsovie. On voit par cet aveu comment la secte 
emploie les revenus publics, se mettant fort 
peu en peine de payer en France les dettes de 
l'intérieur, laissant à ses armées visibles ,le soin 
de vivre des contribupons levées sur l'ennemi, 
JU~is payant largement les armées invisible. des 
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missionnaires ou agens souterrains t qui prépareJlt 
les voies à ses triomphes. 

On voit encore ici l'importance que les grand. 
acteurs attachoient à leur Révolution sur la Vistule. 
En effet, maitres de ces contrées, les Jacobins 
y tenoient en échec les trois Puissances les phu 
redoutables de la coalition des Princes, dont 
cette diversion eftt nécessairement affoibi les 
forces. La liberté et l'égalité passoient plus aisément 
dans toute la Russie; les Frères Prussiens et 
Autrichiens se montroient plus hardiment. Déjà 
tous ces vœux sembloient se remplir; Kosciusko 
avoit mis en insurrection Varsovie, Wilna et 
Lublin; l'Evêque de cette dernière ville et divers 
Gentilshommes avoient déjà péri sur un gibet; 
le malheureux Poniatowski avoit inutilement 
cherché à donner à la Révolution une tournure 
moins féroce; les derniers jours de la Pologne 
arrivoient; elle acheva de perdre son Roi et son 
indépendance. Mon objet n'est point de juger les 
Puissances qui finissent par se partager toutes se~ 
provinces ~ mais de montrer la secte par-tout 

. conspiratrice. L'Allemagne, où naquirent ses 
adeptes les plus profonds t lui doit déjà bien des 
pertes et des désastres; elle n'est pas au terme, 
que les complots des Frères lui préparent. 

P.n Au- Joseph II avoit eu le temps de reconnoitre sa 
!riche. déplorable politique; il gémissoit déjà sur son 
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.,liilosophisrnèet sur sa détestable politiq'ue , qui, 
tourmentant la foi des Brabançons, manquant 
aux traités solennels, conduisoit au désespoir 
des sujets dignes d'un meilleur sort, lorsque i.e­
manifeste du Grand-Orient vint lui montrer de 
nouvelles erreurs dans la protection qu'il avoit 
donnée aux Loges maçonniques. Si j'en crois 4111 

rappàrt de Kleiner, ou da moins à l'extrait qu'en 
avoit fait un Seigneur assurément digne de foi, 
ce fut alorS que Joseph Il chargea ce Klein" 
même de s'introduire dans les Loges illuminées, 
et que. par ce moyen il fut instruit des plus 
profonds mystères de la secte. Il vit ceux des 
adeptes Suédois tendre absolument au même but 
que ceux de Weishaupt, et les Loges maçonniques 
~ervir d'asile aux uns et aux autres. Je sais d'une 
personne qui avoit avec lui de fréquens enA-etiens. 
CIlle Joseph II fut alors pénétré de dépit de se 
voir si étrangement trompé par des hommes qu'il 
avoit favorisés; de reconnottre. StlNou.t, qu'mi 
lie,u de choisir lui-mime ses employés aux charges de. 
l'Etat, c'étoit en effit les initiés à la secte Je~ 
Illumin'és qui dirigeaient son clwix. Il déclara publi'" 
.quement ne voir plus dans les Franc-Maçons 
qu'mi corps flucrocs et de jongleurs. Il attribuoit 
même aux amè,re-Franc-Maçons la plupart de$ 
vols faits sur le trésor de l'Etat. Il étoit résolu à 
,!es exclure de to~ l~s emplois civils et 'militàires. 
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Il s'indignoit de les voir faire un second Empitf 
dans l'Empire, Imperium in Imperio. Il eÜt dès· 
lors suivi contre eux tous les mouvemens de son 
indignation, s'il n'avoit appris que parmi 
IfS Maçons se trouvoient plusieurs de ses sujets 
honnêtes et fidelles, ~e ceux même qu'il aimoit 
ou estimoit le plus, tels que le Prince Lichtenstein. 
La plupart de ceux-là renoncèrent aux Loges. 
Joseph étoit encore tout occupé de leuI'destruc­
tion et da ses regrets sur les terribles erreurs de 
son philosophisme, lorsqu'une mort prématurée 
vint terminer soq. règne. 

Léopold so~ successeur, jaloux de connottre 
dans ses no~veaux Etats les complots, les forGeS 
de la secte, s'en fit plus spécialement instruire 
par le Professeur Ho.1fmann. Personne en effet 
n'étoit .,lus en état de lui donner sur cet' objet 
des instructions exactes. M.' Ho.ffmann avoit reçu 
des . adeptes mêmes des lettres qui 'l'invitoient, . 
avec: t<?us ces .. éloges que lui donnoit encore la 
secte, à consacrer sa plumé à la cause de la Révo­
lution; mais d'un autre côté, divers Maçons , 
honteux de s'Üre laissé séduire par les Illuminés, lui' 
G'Oielu délloilé des secrets ùnportatzs,et s~unissoient 
1 lui pour déjouer la secte. Il av oit appris d'eux 
" que Mirabeau lui-même avoit d~claxé à ses 
" confidens qu'il alloit en .AllemagQe une corres­
"pondll1lce tfts - étendue, mais nulle· part i plus 

" import{U1te 
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» ~mpttrtl1.ntefflà Viuine. Il sa voit que le systêmè' 
J, de la Révolution embrassoit l'Univers; que la 
," France n'étoit. que le théâtre choi.fi pa ur unt 
IN l'remitre explosion; qu~ les propagandistes tra"" 
» vailloient les peuples sous toutes les zones; 
n que les éniissaires étoient répandus dans les 
» quatre parties du Monde et sur-tout dans lei 
~; Capitales. - QIl'ils a voient leurs adhérens et 
» cherchoient à se fortifier spécialement à Vienn« 
Il ~tdans les Etats Autrichiens.:- Eil1791 ,il avoit 
" lu, et plusieurs autres personnes avoient 
" comme lui, deux lettres t l'une de Paris et 
... rautre de Strasboùtg, désignant en chiffres 
" le~ noms dé Stpt Commissal;res de la nm",,,,,,,,,,, 
IN établis à Vienne et auxquef.s de nOUJ'eaU:1: Com~ 
» missaires aevoitnt s'adresser la solt!d 

de leurs traJ/aux pour tous les conseils tA 
prendre sllr kur objet. - Il avoir vu 
de ces ga~tttes qui, . partant d4 
Vienne chaque semaine et remplies d'anec-i 
dotes odieuses contre la Cour, de principes et de 
raisonnemens contre le Gou~etnement allaient 
porter tout poison du Jacobinisme dans 

les bourgs de l'Empire, et dans les 
pays étrangers j sans que ceux à qui 

eussent jamais s~uscrit , et sans qu'on 
leur demandât le prix port ou de la 
souscription. llavoit même fait pa.ser au Golo11 
Tom, V. }I 
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" °vemement quelques-unes de çes lettres ..... n 
" avoit dévoilé l'objet des voyages que l'Illumi~é 
" Campe faisoit à Paris. et ses relations aveé 
" d'Orléans et Mirabeau. - Il savoit encore de 
~, science certaine les projets du Mirabeau Alle­
t, mand, "oc'est-à-dire de Mauvillon, i'adepte 
enrôleur de Mirabeau, et celui-là même qui dans 
une lettre interceptée et conservée dans les archi .. 
ves de Brunswick, écrivoit à l'Illuminé Cuhn i 

" Les affaires Je la Répolution VOllt toujours mieux 
" en France; j'espère gue dans peu d'années cette 
" flamme prendra alissi par-tout, et que r embra .. 
;'0 sement deviendrao général: alors notre Orart 

" pourra/aire de grandes choses. " (Juin 179") 
M. Hoffmann, dis-je, savoit que ce même Mau .. 
Villon" àvoit formé un plan très-détaillé par 
l' révolutionner toute l'Allemagne"; qu~ ce plan 
" envoyé dans la plus grande partie des l-oges 
" maçonniques, et dans tous les clubs de l'mû­
" minisme, circuloit dans les mains des émissaites 
" et des propagandistes, déjà tout occupés à sou .. 
" lever le peuple dans les avant-postes, et dan. 
" toutes les frontières d'Allemagne. " (Extrait 
de la sect. 19 f avis important d' Hoffma"n , t. J. ) 

Tandis que ce zélé citoyen dévoiloit ces intrigues 
cle la secte à Léopold, il correspondoit avec ce 
M. Zimmermann dec Berne, également révéré des 
sa vans , cher aux bons citoyens, odieux aU 
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Jacobins illuminés, dont il ne· connut les my'· 
tè~es que pour avertir la société de leurs complot'~ 
M~ Zimmermann, de son côté, rédigeoit pour le 
même Plinceun important Mémoire sur les moyen. 
d'arrêter les progrès de la Révolution. ( r 01. letf.' 
'rfHoJfmann dans ZiEudemonia, t. 6, N.e. 1.) 
Mais les Jacobins étoient eux-mêmes instruits 
de toute la haine que Léopold leur porloit. Ila 
savoient que le principal.auteur du traité de. 
p'ilnitz n'étoit pas moins à c~'ndre pour eux que 
Gustave'; ét ils étoient bien résolus à proUJ'et qu'ult 
Empereur mime ne s'opposerait plus impunément . 
à leurs complots. (Av·is import.) 

Au moment où ces deux 'Souverains faisoient 
leurs préparatifs, le Roi de· Prusse avoir rappelé 
de Vienne son Ambassadeur ,: le Baron de Jacobi 
K/oest, que les Frères tenoient pour' propice ~ 
leur cause. Le Comte de Haugwits f plus décid' . 
alors pour le traité de Pilnitz, devoit prendre la. 
place de Jacobi, Cettè nouvelle fut annoncée pat, 
les adeptes nouvellistes de Strasbourg, aveC 
rapostille suivante: " Les politiques augurent d. 
" l~, que l'union établie entre' les deux Court 
" sera consolidée. Il est certain du moins qu'il 
" est bon de le faire croire aux François; mais. 
" dans les pays dèspotÏques, dans les pays 04 /, 
" sort de plusiril';'s millions ri' Itcnnmes dépend d'ull 
" morceau de p4te , ou Je la rupture d'une petit. 

Pl 
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" vtint, on nt peut plus comput' sur rien. Quancl, 
" même on supposeroit que la Cour de Prusse 
" agit de bonne foi avec celle d'Autriche, ce 
" qui est bien difficile à croire,; ou celle d'A U· 

" triche avec celle de Berlin , ce qui est bien plui , 
.• incroyable encore, il ne foudroit qu'unt inJi .. 
,.f' gestion, une goutte de sang e%traJlasé pour rom­
_ ptt ct/te brillante union. " Cette' apostille du 
courrier de StrasboUrg, N.o S3, étoit datée art •. 
Vienne, 2.6 FéJlritid 792. -; Léopold mourut em­
poisonné le premier Mars suivant, et Gustav~ 
fut assassiné dans la nuit du 15 au 1 ~ du même 
mois. ( Voyages th Jeuz FranfoisJans le Nord, 
t. 5 , chap. ,12.) . 

Le p:il!tnier soin du j euné Empereur succédant 
à Léopold, fut de renvoyer tous les cuisinier' 
Italiens, pour ne pas avoir auprès de'lui ceux qui 
àvoient versé à son père le pois~n, connu SOUI 

le nom de !Jouillon de Naples. ,fIéritier des sen­
timens de Léopold pOUf la' coalition, François II 
ne s'es,t pas contenté de mOntrer son zèle contre 

. la secte, par la valeur qu'il fit paroitre dans lei 
armées. Pour attaquer l'lliuminisme jusque danl 
'es souterrains, én 1794 , il fit 'proposer à la Diète 
Je Ratisbonne la suppression de touttS les société. 
secrètes, de, Mafons, Ros~Croi~ , liluminés J. 
toutes les espèCls. Ils avoient aup~1 de ce premier 
ÇOll5eil de l'Empire Germanique 1 de. adepte, 
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.. élés. Ils opposèrent leurs intrigues -à la demande. 
de l'Empereur. Il. prétendirent .que ~ Corps de, 
ces Illuminés n' étoit que ces petites associatioDl 
'de jeunes écoJiers, dont on t'oyoit tant d'exem­
ples dans les Universités- plotestalltes. Ils filent 
objecter par les Agens de Prusse, de Bnmswick 
et d'Hanovre, que l'Empereur pouvoit défel1dre 
ces Loges dans ses propres Etats; ils revendiquè­
rent pour les autres toute la liberté Germanique~ 

Tout ce· que l'E~pereur put obtenir, fut UD 

décret pour l'abolition des corporations d'écoliers a 

No~seulement cedécIet laissa les grands adepte. 
en pleille pessessien. de leW's Loges, mai.· il HStà 
Blême sans· effet sur eeRes. qu'ils avaient intro­
duites dans la' plupart des colléges, pour illWDi-: 
mser Padnlescenœ (*').. ' 

(*) Cètte année·encore., au moil de Février ,le. 
Magjstrat8'd;Iéna ont été ob~igés de punir.une douzain~ 
de c.es écoliers., dont la Société, lOU8 le nOID d'Amicistu .. 
étoit gOllvernée p'ar. de8. adepte.. Pour ·lea diSp05ef • 

lous_les mystères de. l'Illuminisme ,. ces Süpérie~r& ~ 
eret limr repré8entoient. le serment fait à leur_ Société­
comme le plus. étroitde8 engag"emens, dà~t'laviolatioll< 
serait suivie pour-eux des.plu8 terribleschâtimens.-En­
luite.ils leur demanioients'ils étoient assez éclairés,pour 
croire qu'ils pouvoient ,sans ble88er leur cOR8&i(!nce ,0,11-
hUer le serment fait au Supérieur du coUége ,.de n·entr~r 
dans aucune Socielèsecrète. - S'jl. se croyoient assez 
honnête.s. pour ne .:en·nrendte qu'à eux..mêmes ,. et nafioo 

• i>'j: 

, 
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Tandis que le jeune Empereur s'occupoit \ 
·supprimer la secte des .complots, eUe méditoit 
celui qui devoit opérer la révolution dans tous 
les Etats Autrichiens. Elle avoit perdu dans 
'Vienn~ un de ses grands adeptes , par la mort 
:.lu Chevalier Je Born , qui de toutes ses ri<;.hesses 
ne laissoit que des dettes immenses, fruit de ses 

CUler personne dans le cas où le Magistrat les puniroit 
cl'avoir manqué à cette promesse. - S'ils se croyoient 
assez dé coutage pour rester dans leur Société, quand •• 
tIR 1" auroitforcés de l'abjurer 1- L'Illuminé que leur 
dporise avoit satisfait , leur remettoit 10 code des Ami­
eistes i et ils y lisoient , qu'avec leurs a8aociés ils formeat 
lUI Etat dans 'l'Etat i qu'ils ont leurs lois propres, d'après 
lesquellell Us jugent des affaires même qui sont hors dl 
1,.r cercle, ce qui exige le plus profond secret; que s'il 
.e trouve plusieurs associés dans une même vill~ , ils J 
établiront une Loge, qu'ils y travailleront de tout leur 
(l0ssible à la propagaQon de leur Société; que s'ils chan· 
lent de résidence, ce qu'Us ne doivent faire que dans 
IIne extrême' nécessité , ils correspondront ·par lettres 
avec leur Loge, dont le Secrétaire entretiendra la cor­
'l'espondance avec l~ aùtres Loges, en leur marquant 10 
.. om, les qualités, la patrie des nouveaux reçus; qu'ils 
obéiront aux Supérjeurs de l'ordre; qu'ils secourront 
. les Frères, et procureront leur avancement» qu'enûn 
Us doivent être prêts â 8acrifier Il tordre, lellr fortMn' 
et leur sang. 

Plusieurs do ces' jeunes Â.micÏ$te8 ,dont l'Orclre étoit. 
·1usqu'alora con8idéré comme un des plus innocens " ont 
refu~ de douer la liste des Frère., pour ne les poiu.t 
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largesses envers les Frères propagandistes. Deux 
adeptes, non moins zélés. et-plus entreprenans ,. 
lui avoient succédé. L'un étoit Hehenstreit, lieu­
tenant de place à Vienne même; l'autre. un 
ex-capucin Croate, nommé Mena/o,.'ien a que 
Joseph Il avoit eu l'imprudence dedefroquer et 
de revêtir d'une prélature en Ho~grie, pour le 

. récompenser de' la disposition dans laquelle c~t . . \ ' 

compromettre. Ils ont dit que dans cette liste se trou­
voient des hommes de qualité, d'honneu" des Magistrau 
et autres geTlS constitués en dignité. (Voy. le procès-ver- . 
bal de ce jugement, ou bien le Staat6 und gekhrt. 
{eitung d'Hambourg, N.o 4& ~ 13 Mars. ) 
. Si l'on veut savoir en quel état les jeunes gena sortent 
des ces Loges et de ces Colléges , en voici un exemplo 
copié des notes que j'ai reçues d'Allemagne. " Dans le­
moment où j'écris ceci, (13 Juillet 1794 ) aux bains 
qui ·sont ~ quatre lieues d'Hanovre. se trouve un. jeune· 
homme arrivé ces jours derniers de l'Université d'Iéna , 
où il a fait &es· études. C'est le Com~ régnant de Plat­
temberh • un des plus riches Seigaeurs de l'Allemagne. 
Agé de 24 ans, ~é de parens catholiques, et neveu du 
:1\1inistre Prince de Caunitr. En conséquence des études 
que ce jeune Seigneur a faites à Iéna, il s'babille com­
plètement dans le .costume d'un démOcrate, et .en affecte· 
~outc la grossièreté. Il a prétendu que son domestiquEt­
i'tît assis à cÔté de lui à table d'hôte:. ce qui lui a été 
refusé. Ce jeune Egalité chante par-tout M'ec la jeuness& 
qui se rassemble autour de lui, le çà-ira et la chanson­
Marseilloise. - Qu'on Ile pr,nne point ceci pour UII' hishl-

P4 
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apostat s'étoit présenté à lui, pour sec~dejr 
toutes ces prétendues réformes dans l'Eglise. A 
ces deux conjurés s'étoient unis une foule d"autres 
adeptes, parmi le'squels se distinguoient le Ca­
pitaine Bi/tek, professeur de mathématiques à 
l'.académie de Neustadt ~ le lieutenant Riedd , le 
vrofesseur de philosophie Branàsta:ttr, le stupide 
mais riche marchand Hadc~l; et enfin Wolstân, 
l'un de ces adeptes dont la secte avoit eu raIt 

Tie~te ~ 'l'û ne regàrde iJllu~ individlJ; fou. Sa folie est 

maihtenant la folie régnante parmi les étudia1t8 de toutes 

·lcs Unil'ersités d'Alle11U1gne " et cette folie ,st te produit 

de la doctrin, qui leur est en/teignét par leurs prOfeS8el.(rS • 

~ans que 188 Gouvernemen8 sy opposent. " 
Par les mêmes notes que j'ai reçues d'un Protestant. 

on "oit que l'Université de Halle en Saxe, où la plupart 
aes sujets du Roi de Prusse vont faire leurs études, 118 

!ecède en rien à celle d'Iéna. En Avril '794 ,les che. 
èe la commission religionnai~e de Berlin, MM. Hennes-. 
et Hilmer, s'avisèrent, par ordre du Roi dé Prusse, de 
visiter à HaUe le gymllase luthérien ,et de désapprou .. 
ver bien de& choses. Les écoliers les reçurent aux cria 
de pere-ant , et les forcèrent de s'enfuir au plutÔt. Leura 

'lUinistres religieux sont exposés aux m~mes avanies; il. 
font aboyer les chiens contre leurs Prédicateurs-; ils se 
permettent dans leurs Temples ce qu~on ne se permet .. 
t.roit pas dans le& rues. " Les IUuminés divulguent eux­

mêmes ces infamies ~ pour que les élèves de leurs Sociétés 
.Amicistes aiellt le couTlage d'en faire par-tout-autant. ,. 

AlllSi se forme la jeunesse, pU-tout où la. secte domintt .. 
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de f~re payer l'apostolat et les voyage'i par 
l'Empereur Joseph, sous prétexte des connois-­
sances à acquérir dans l'art vétérinaire, dont cet 
adepte. étoit devenu professeur. 

L'importance et le nombre des conjurés peut 
s'apprécier par le plan même du complot qu'ils 
avoient tramé en 1799. Leur influence auprès de 

'la Cour leur avoit fourni le moyen de former­
à Vienne une garnison toute composée de ci­
toyens aisés et honnêtes, peu accoutumés li 
porter les armes. Ils les avaient choisis dans cette 
classe , en se munissant des ordres nécessaires 
pour les forcer à cette espèce de service, sous 
prétexte des dangers de l'Etat. En alléguant tau. 
jours les ordres de l'Empereur, ils les traitoient 
de la manière la plus dure, pour exciter leur 
mécontentement, et les trouver tou~ irrités contre 

. la Cour, au moment de la révolution qu'ils mé­
ditoient. La populace étoÏ$ à eux ~ et ils savoient 
se l'attacher encore davantage" en l'excluant du 
service militaire, sans pour cela rexclure des 
sommes qu'ils distribuoient secrètement aux ban~ 
dits- auxquels l'arsenal devoit s'ouvrir au jour . 
convenu. En ce jour devoit se ménager ime 
émeute générale, pendant laquelle Hebenstrtit, 
suivi de quelques légions, devoit s'emparer de 
la personne de l'Empereur, tandis que d'autre. 
bandes pOUIroient forcer l'arseual et p~endr" 
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leur poste sur les remparts. Maitre de rEm~ 
reur, les conjurés devoient le forcer à signer 
leur code des. Droits dt rhommt, c'est-à· dire 
divers Edits dejà tous rédigés , par lesquels les 
droits des Seigneurs ou des riches se trouvoient 
abolis, toqs les hommes déclarés .égaux et libres. 
sous la Constitution du peuple souverain. Ces 

. Edits devoient être envoyés dans toutes les pro­
yÏnces , au nom de l'Empereur même, comme 
s'il e1Ît joui de toute sa liberté. Du reste, sa per­
sonne 'devoit paroltre respectée " à peu près 
comme celle de Louis XV l, sous spn geolier 
Lafayette. Il n'est point dit si l'aqua tojf'ana devoit 
être employée à la dose qui hébête ou à celle 
qui tue; il paroit même que le projet éloit de 
conserver ce jeune Prince, au moins comme 
W1 6tage; mais dans tous les cas, la liberté ne 
devoit lui être rendue que lorsque le peuple. 
accoutumé à la nouvelle égalité et liberté, se­
trouveroit muni des biens des Seigneurs, et de 
toute la for;e nécessaire pour en rendre impos­
lible là restitution, et le retour de l'ancienne 
Constitution. Tous les moyens prépaz:atoues 
étoient pris; le catéc hisme des Droits de l'homme 
et toutes les brochures incendiaires étoient ré­
pandues avec profusion dans les villages et les 
cabanes. La révolution avoit même ses adeptes. 
femelles, ses dames Staël ou Necker. La çomtesse: 
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Jle- M.archowich sur-tout se distinguoit en Hongrie, 
par son zèle à distribuer le nou vea~ catéchisme • 

. Le jour fatal étoit sur le point de paroître. 
quand un événemen~ singulier, que les conjurés 
n'avoient pas prévu, fit avorter toutes leurs 
mesures • 

. En l'absence de M'halo"ic", un de ses domes­
,tiques. s'amusant avec son camarade, s'étoit 
.avisé d'endos&'er l'habit de Capucin que son 
,maître conservoit dans sa gaI;de-robe, lorsque 
tout-à-coup Mélr.alo"ic" arriva à la po .. te de la 
·maison. Le domestique peu accoutumé au froc, 
.et ne pouvant s'~n débarrasser assez vlte, envoya 
son camarade ouvrir la porte, et se cacba sous 
-le lit de son maltre. Celui-ci entta accompagn~ 
d'Heh,nureit et de Hdcke/. Ils se croyoient se~ls. 
Le domestique entendit toute .leur conversation • 
.Elle roula toute entière sur le complot qui devoit 
éclater dans trois jO'Ql'S , Hehenstreit renouvela 
sur son épée le serment des conjurés; Mlhalollich 
lui remit, , pour l'exéc~tion du 'projet , cinq cent 
.mille florins, qu'il avoit cachés dans un clavecin. 
A l'instant oh le dt>mestique se retrouva libre, 
il vola rendre compte aux Ministres de tout ce 
qu'il venoitd'entendre. 

Tous les Conseils tenus sur-une découverte de 
cette importance, les principaux conjurés furent 
&l'rêtés la veille du jour même où le complot 
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c1evoit éclater. Hebenstreit fut pendu à Vie~ ... 
el Méhalovich décapité à· Presbourg, aveC' 
-Rpl Gentilshommes Hongrois, ses complices-.. 
Divers ""atres furent condamnés, les uBsi Pail. 
les. alltreS" " une· prison perpetuelle. 

IiaPatste'. Ainsi que l'Empereur à Vienne,. le Rbt d •. 
Prusse a eu' ses: caftspÎ-ratiofts à prévenir à Berlin. 
les papiers de l'adepte Niveleur Lucluenring-, 
avoient ~jà- averti Guillaume Hl de celle qui se: 
tramoÏt par les. 'Frères; il s'en préparctit une­
BOuveHe au mois- de Noyembre 11~. Lesignal 
donné pour l'insurrection,. étoit le feu à· mettr.e· 
l deux maisons, clans. différents quartiers de la· 
. Yi1le~ Au jour convenu, ces deux: maisoDs fureDt 
riellement iscendiées. Mais les· Frères s'étoieDt 
flattés que la BamisoD s'y. porteroit·,.· suivant: 
rosage, pOUl' éteindre les flammes et empêche!' 
Je désordre. Ail moment où elle a1lIoit quitté ses­
Jl0Stes, les- rebelles. devoient s'en;. empa-rer et 

donner l'essor à· leurs brigands. Heureusementle­
Gouverneur, M. le genéral Mœllen.dol!ff ,. avoit 
été instruit de ce complot. n ordonna aux trQUpes 
de rester à leurs postes. Les CElD;U.rés. se voyant 
préveRus n'asèrent se montrer. Les incendiaires: 
furent saisis, la cODspiratieB.cLvorta ~ et Guil­
lamne III conserva sa Couronne-.. 

Inst,ruitde l'intention des conjurés, .et de tou& 

leurs, rapports avec les Jac:obins Fl'an~oi&, • 
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PtÏBœeftt da t ce semble, montrer plus de 
constance dans la coalition des Prînce6 contre la 

'. Révolution Françoise. Des;alousies de Cour. 
d.es int&êts qui se croisent trop habituellemeœ 
entre Vienne et Berlin _ le décidèrent peut-être à 
une 'paix qu'il n'étoit point du tout dallS SOla 

cœur de faire aYec les ennemis de tou1ieS les 
Pwssances ; mais il est d~cile aussi de se ca.chs 
l'empire, que devoient aYoir SUI' ses résolutÏoJls. 
ces mêmes ,hommes dont il détestoit les priA­
àpes désorganisateurs. On' a vu les adeptes 40 
.Weishaupt SE; cacher dans le fond des Loges 
maçonniques; on a vu Philon-Koigge aDllODCel' . 
des découvertes merveilleuses qui poù.voien& 

. donner à la secte tout l'empire de l'illusion StlI' la 
esprits crédules. Malheurewement pour Frédério­
Guillaume III il s'étoit enfoncé dans ces Loges 
dont les muminés, sous le nom de &se-Croiz.: 
avoient fait le théAtre de leurs merveilles, c'est-. 
à .. dire, celui de leur charlatanisme; et voici ~ 
que m'ont appris les lentes d'un savant Protestant. 
qui a voit eu avec sa Majesté Prussienne elle~ 
même de longs entretiens· sur la Franc-Maçon..: . 
aerie. Pour Ôter à Guillaume son respect pOUl! 
l;Hcriture, ces &se-Croix étoient venus à bou.t. 
de lui faire croire que la Bible et l'Evangile des. 
Chrétiens étoient dtfictutux; qu'il existoit une 
,ioçtriue bien ~upérielUe ~ lea IiJlnsslUrI~ 
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d'Enoch et Je 'Seth, que l'~n croyoit perdus., ma» 
dont ~ disoient seuls en possession. Si Guil. 
,laume a voit pu être désabusé, il eftt cédé aux dé~ 
Dlonstrations de notte savant, qui l'invita à lire ces' 
prétendus livres d'Enoch et de Seth ~ c'est-à-dire, 
ces apocryphes rapsodies qu'on lui don~oit P.our 
des p'roductibDs si précieuses, si rares , si secrètes, 
depuis bien long-temps imprimées dans la colltction 
de Fahricius. Sa Majesté parut reconnohre la ruse 
de ces enipyriques "Mystagogues; mais la curiosité 
a ses foiblesses. Les hiérophantes Rose- Croix' 
l'entrainèrent de nouveau parle charnie de 
leurs prétendues ,apparitions. La Crédulité de 
Guillaume, en ce genre, étoit si notoire, qu'en 
J792. on vend oit à la foire de Leipsic des vestes' .. 
appelées au Jésus ae Berlin, (B~rlinische Jésus 
westen) en mémoire de ce que les Frères ayant 
tout-à-coup annoncé l'apparition de Jésus-Christ, 
et Guillaume ayant euia bonhomie de demander 
c!omment il étoit habillé, ils lui avoient répondu: 
en veste J'écarlate, avec aes revers noirs et des tresSIS 
J'or. Si l'on peut s'en tenir à ce que j'apprends par 
la même -q-oie, Guillaume méritolt en- quelque' 
sorte ces humiliantes mistifications ; car le grand 
.empire de ëescharlatans sur son esprit, venoit 
Don-seulement de ce qu'ils flattoient ses inclina­
tions pour les absurdités de la magie, mais bien 
plus enr.ore de ce qu'ils autorisaient· son penchant 
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tlêréglé pour le sexe ; -en lui disant savoir que 
Jésus-Christ lui permettoit d~avoit des douzaines 
de femmes à la fois. 

ta plus fameuse de ses courtisaneS étoit cette 
Rit~ ,devenue Comtesse d~ Lichttnau. Le procèt 
~'on lui a intenté eilt probablement dévoilé le. 
mystères de l'intelligence qu'on lui suppose avec 
les Jacobins François, dont on dit qu'elle reçut 
de si riches présens, et avec Bischofs-Wtrdtr ;' 
qu'on nous dit aujourd'hui occupé de projets bien 
différens. Nous aurions su comment conciliet.­
et cette-haine réelle de Guillaume pour le JacO-! 
hinisme, et le courage personnel qu'il montroit 
en combattant contre eux, et cette paix qu'il fit 
àvec eax dans un tèmps ob. les artnées pou voient 
si efficacement contribuer à leur destruction. Mais 

, Bon succ~seur a cru signaler sa bonté et sa pru­
dence, en jetant au feu les actes de ce procès ,; 
en disant qu'il ne les liroit p_as, crainte de voir 
mêlés dans ces intrigues du hOmmes 'lui pourroitnt 
lm ~nCàrt utilts. D'autres Princes peut-être eussent 
trouvé plus sage de les lire, pour apprendre à 
connoitre des hommes qui peuvent encore être 
fort nuiilibles. Quoi qu'il en soit du vrai motif 
1{Ui arrache à l'histoire ce monument, tout nous 
dit que Frédéric. Guillaume IV a hérit~ de la 
haine de son père pour la secte, saris hériter de 
,es foiblesses et de ses illusions. Les Flanc·Mailo~ 
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de Berlin ont osé le prier de c:onfinner lettrt 
:Loges par des ; il a -renvoyés 
en leur disant qu'une pareille faveur seroit con ... 
traire à ce qu'il doit à autres sujets· qu'ils 
pouvoient cependant compter sur sa protection, 
en s'abstenant de tout projet contraire à la 
tranquillité Cette assurance été SaIllt 

doute suivie de la promesse des Franc-Maçons 
se montrer toujow:s fidelles sa Majesté. 

faisoient tous les mêmes promesses SOllS le feu 
Roi; cependant vu Londres des !UiIILI,;UI,I:I' 

honnêtes alarmés des dis.:ours qu'ils avoient 
entendus dans des Prussiennes. très-peu 
temps avant la mort de Guillaume 11[. D'après 
leur relation les propos de Loges 
De l~ cédoient en propos frénétiques 
du grand club des Jacobins de Paris. " Quand 

serons-nous enfin délivrés du tyran Quand 
" imiterons-nous nos Frères de Paris ~ N'est-il 

done pas temps aussi pour nous nous 
,. montrer enfans de la liberté et de r égalité t 

et vrais Maçons" discours, et 
expressions plus flétrissantes encore pour le Roi. 
n'étoient pas dans bouche d'un 'seul Frère· 
des Loges entières se livroient à cette frénésie 
dominante·, sur· tout dans adeptes plus 
unis aux François. ce dont plusieurs Franc,. 
J11a~ons arriyéi -~e Plusse à Lanches m'ont 

asswé 
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.assure devant plusieurs persontles avoir été té. 
ttloins. dans des Loges Prussiennes. Ce n'est pas 
Ron plus· une circonstance à mépriser dails les 
dispositions des Frères • que la révolution à 
laquene vie~t de se soumettre la Loge appelée 
à Berlin Royal-Yo~k. On sait par les nouvelles 
publiques, que cette Loge a établi dans son sein. 
IUZ Directoire, un Sénat du anciens et Un SInat 
du j4UneS.; ·selon le motUk du GoutltTnemtlJt F ran­
iois actuel. A quel point cette révolution dans le 
sein des mystère. , annonce·t-elle l'impatience 
de celle que les Frères et les Pentarclues de Paris 
travaillent à rendre généralt-? C'est ce qu'il ne 
m'est pas ~onné de fixer; mais ce que je sais 
très-positiv.ement, c'est Clue les Jacobins de Paris 
Ont ailleurs qùe dam les Loges leurs troupes 
auxiliaires. Ils ont aussi leurs Frères envoyés de 
Paris jusques dans les armées Prussiennes.- Ils ont 
leurs . solda.ts payés, d'un côté, par le Roi de 
Prusse pour le maintien du TrOne , et de. l'autre 
payés. par les Pentarques directeurs, pour tra~ 
vailler les régimens Prussiens et leur apprendre 
à renverser lé TrOne •. La générosité des Jacobins 
va même à pensionner en France les femmes de 
œs apôtres déguisés en soldats. Ce que toute 
l'Europe sait encore en Ce moment, c'est que 
l'adepte Ambassadeur Syeyes est· à Berlin. Si 
;aœais sa mission e&~ l'eUlpij~ J çe sesont eII~ ~ 

Tome V. Q 
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CIe nouvelles conquêtes à expliquer comme celles 
de l'Italie. Bnfin ce que je sais, c'est que l'Alle­
magne entière eàt cédé depuis long - temps à 
l'impulsion, si les IDuminés pouvoient y compter 
autant de triomphes que de complots .. 

Fatigué de' ces trahisons partielleS., qui ne 
livrent à l'ennemi qu'une ville ou une province 
Ge l'Empire t le Sénat des adeptes, alors séant 
à Vienne, avoit t dès l'année 1793, ou formé le 
Frojet t ou reçu les ordres nécessaires pour l'exé. 
cution d'un projet digéré en trente articles, pour 
donner à la fois tout l'Empire à la Révolution. 
Déjà de cette ville étoient parties des lettre! 
'affranchies jusqu'à Egra t pour Gqtha, Weymar. 
Dresde, et cent autres villes, fixant au premier 
Novembre le jour désigné aux Frères pour celui 
de l'insurrection générale t et invitant tous les 
CitoyeDS à se munir en ce grand jour de toutes 
lortes d'armes t ne Idt.« gue de coutlaU%; à se 
rassembler sur quelques places publiques ou hors 
cles villes; à se donner des chefs et à se diviser 
par centuries; à courir s'empllrer de la caiise 
publique t des arstnau%, tUs magasins à poudre et 
·du Gou"ernement. Conformément au même projet, 
une Aslemhlle NatÎonak Je"oit semanifuterk mIme 
jour Jans lIlIe "ille Je r Empire, et tous les Fr~res 
en insurrection devoiePt y envoyer leurs députés.· 
Ces leura. C!OIUOient déjà l'Empue au mois 
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d'Octobre; heureusement il en fut intercepté ud 
assez grand nombre pour faire avorter la cons.; 
piration. La seCte s'en consola encore, dans 
l'espoir que les dix années annoncées par Mau­
"illon ne s'écouleroient pas sans que toutè 
l'Allemagne ftît révolutionnée. Les adeptes y 
~oht en effet si nombreux; que les délais dé 
«:ette révolution seroient inconcevables, sans la: 
lenteur d'un peuple naturellement peu suscep". 
tlble de l'effervescence requise pour les grandes 
explosions. 

Les lettres qu'on reçoit de ces contrées abon,; 
l1ent en plaintes sur cette 'multitude d'Illuminés. 
Polir e~pliquer comment ceux des Princes qui 
les connoissent le mieux, sont cependant réduits 
à 1$ tolérer; je crois devoir transcrire ici, dl! 
mes Mém,oires sur l' Allemagn~; un article qUé 
j'ai vu cdnfirmé par les personnes les mieux 
instruites, et conçu en ces termes: te Un des. 
l' Souverains d'Allemagne qui a le plus d'esprit, 
" le nue de Brunswick, a souffert que sous les 
;, auspices de Campé, Maullillon et"Trapp, tous 
" les troIs fameux llluminés, la capitale de son 
" pays devîi1t une école publique d'irréligion ei 
., de-JacobinislD'e. Cela pourroit faire soupçonner 
~, que ce Prince est lui-mêm~ un peu imbu d~ 1 

;, principes du: Jacobinisme. Maisvraimeilt on 
V. l~i fèroit te plus grand tert; car il ne tolère .. 

Q~ 
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" ces coquins que pour échapper à leurs com.! 
., plots. Si je les éloigne, dit- il , qu'arril/era- t-il ~ 
"ils iront ailleurs et ils me calomnieront. Il 
"faudT'Qit qu'il y eût une &onJ'lntion entre toUs 
"us Princes Allemands, pour M us souffrir 

" nulle part. " 
En attendant cette convention, il est dus ces 

contrées d'autres Gouvememena qui tolèrent 
iusqu'à renseignement public des derniers mys~ 
tères de l'Illuminisme. " En Saxe, par exemple, 
" à Iéna, on souffre qu'un professeur enseigne 
" à -la jeunesse, que les Goullernemens sont con-

• " trairu auz lois de la raisoR et tU r humanitt ; 
" et que ptlr c(j)nsé'luént il ny aura dans "ingt, 
" dans cinquante ou dans cent ans, plas tU rou­
,l' pero.emens dans le monde." ( Mémoires SqI le 
Jacobinisme en Allemagne, 'année 1794. ) 

On pour.roit même dire en quelque sorte: la 
plupart des Princes Allemands ne veulent pas 
que les écrivains combattent et cette doctrine 
et la secte qui la propage. Une société d'hommes 
très - estimables et -très - bons citoyens., au~nt 
que l'on peut en juger par lew journal intitulé 
l'Eudemonia. ( le bon esprit), se consacroit à dé­
voiler les piéges , les principes, et les 1iangers des 
Illuminés •. Il n'est presque ·pasun seul Prince qui 
favori~ -ce journal , et plusiel1rs l'ont proscrit 
de leu~~ États ,el y laÏSiellt librement çi.rcul~ 

v ..... 
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tous ceux des Jacobins. L'Eudemonia vient d'être 
défendu dans les États même de la maison 
-41' Autriche, sous le spécieux prétexte que le b\lt 
de ce JOll'l'nal~ est bon, mais qu'il fait connoître 
des principes qui ne sont pas assez bien réfutés. 
La preuve qu'ils le sont beaucoup mieux que 
les Illuminés ne le voudroient, c'est que leur 
Patriarche, c'est que leur Ga'{etle litttraire de 
Gotha, sa-voient déjà' et publi6ient la défense, 
avant, que la nouvelte n"en eàt encore -transpiré 
à Vienne même. La ruse du prétexte sera moins 
surprenante, quand on saura que parmi les Com­
missaires de la censure, c'est-à-dire, parmi les 
juges de ce Journal et de 'tous' leS ouvrages 
publiés à Vienne, se trouvent au moins ces 
deux Illuminés bîen connus, SonnenJels et Retter, 
'lui, très-certainement, pour des livres d'une 
autre ésp~e auraient 8U réclamer la' liberté d'e 
la presse. 

Enfin en Allemagne, il est une amre- espèce 
de Jacobins, qui font aujourd'hui les plus grands 
progrès. Ceux - ci sont les disciples du Dieu 
Kant, sorti de ses ténèbres et du· chaos"de ses 
cathégories, pour nous dévoiler les mystères d'e 
son soi-disant Cosmopolitisme. Dans le systême 
de ce fameux Doctenr ,. J. 0 il est dlsespérant de se 
voir obligé de chercher dans l'espoir d'un autre 
monde le bat, la de5tination· de'}' esptce humainf· . 

Qj 
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.~.o .Il-n'en est point de l'homme conduit par ~ 
raison t comme des bêtes conduites par l'ÏDstinct. 
Celles-ci ont chacune pour but le développesnent 
de toutes leurs facultés ; Ce but parmi les ani­
maux, est rempli pu chaque individu. Parmi les 
hommes t au contraire 1 le but est pour l'espèce, . 
non pour l'individu; cu la vie de l'homme est 
trop courte pour atteindre la perfection, le dé-. 
veloppement cOPlplet de ses facultés. Dans la 
classe de l'homme, tous l~s individus p4Sstnt ~t 
périss~nt; l' tspèc~ seule demeure, s~uk ell~ est iI1l~ 
mortelle . . _ 3.~ Pour l'homme encore, le ~ut de 
l'espèce ne peut se remplir, c'est-à·dire ses facultés 
ne peu vent se développer entièrement que dans 
la société la pb~s parfaite. 4.~ Cene société ~ 
plus parfaite seroit une conflJération générale de 
tous les peuples, tellement unis elltre eux. qu'il 
pe f~t plus parlé de dissentioQS., de jalousies i 
d'ambition, de guerres. s.~ Des milliers et des 
milliers d'années s'écouleront peut - être avant 
l'heureuse période de cettt: paix perpétuelle i 
mais" quelque idée qu'on se fasse du libre exercice 
" de la volonté, si est-il ètrtainq.ue les résultait 
" apparens th cette J/OIOlllé, les 4Ctio~ Jes hommesJ 
" sont J ainsi.que tous les ~utrt~faits de la na~Tt 1 

IJ déterminés par Jes lois géfl,ér41es. " c.ette nature 
Plarche d'un pas lent, mais certain, à son objet. 
I.~ vice, 1 l~~ nrt~s 1 .1ç~ ~ci~nces ~. les (ijssegtiQ».i 
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des hommes, ne sont pour elle que des moyeos 
drs et infaIllibles , par lesquels elle conduit l'es­
pèce humaine, de génération en génération 2 à la 
parfaite civilisation. Tôt ou tard, l'époque de la. 
confédération géoérale, de la paix perpétuelle ~' 
arrivera. Cependant à cette époque même, l'es­
pèce humaine n'en sera encore qu'à moitié chemin 
th son perfictionrument. - Je ne sais pas s'il platt 
au Dieu Kant de nous dire quelle est l'autre 
moitié de la route qui reste à parcourir. (Voye~ 
Idée d'une hist. univ. dans les vues au citoyen a~ 
monae t par M. Kant, spectateur au Nord, Avril 
1798. ) Mais en attendant, ses disciples en grand 
nombre nous disent que " l'Europe doit néces­
'J sairement se dissoudre en autant de Rçubliques 
'" qu'il Y a maintenant de Monarchies; et qu'alors 
» seulement le genre humain se montrera dans 
" toute sa fo~ce et sa grandeur; qu'alors on ne 

, " verra plus des êtres incapables à la tête des 
" Nations; qu'elles amJ'eront à ce haut aegré ae 
"perfoction aans lequel se ,trouve aujourà' hui la 
" France, où la naissance n'est plus rien, où l'on 
" parvient à tout p3.r le génie et les ta/ens." (Mém. 
sur le Jacobinisme en Allemagne. ) En attendant 
encore, d'autres disciples sentent parfaitet.nE!nt 
ce que c'est que cette autre moitié du chemin à ' 
parcourir, pour arriver au perfectionnement de' 
l'espèce; et pour ceax-ci 1 l'homme pertectionné , 

Q4 
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c'est l'homme n'ayant plus d'autre maître que­
l&i-même, d'autre loi que sa raison; c'est l~homme· 
du professeur de Iéna, l'homme de Weishaupt et 
de Babœuf. (*) . 

. Malgré la différence des procédés, il est en· 
effet aisé de voir que le systême du Docteur 
Kant, aujourd'hui encore professeur à Keenigs­
I1trg, vient ultérieurement se confondrè a.vec 
celui du Docteur Weishaupt, ci·devant profes­
seur à IJ;lgolstadt. C'est près de l'un et l'autre 
c:ette même haine de la Révélation, ce mêm.e. . . 

C*) Je n'ai point eu occasion de lire les ouvrages du 
DOCteur Kant en Allemand; il a plu à M. Nitseh d'en' 
publier en Anglois une espèce d'analyse. Ceux qui redou­
teront de jeter les yeux sur ce vrai chaos de cathégories, 
peuvent lire le compte qu'en a rendu le Briti8h Critie , 
Aoàt 1796. Cette lecture suffira pour juger de l'absurdité 
des argumens que le Docteur Prussien entasse contre la 
possibilité même de la Révélation. -M. Irillieh vient 
aussi se montrer l'émule de M. Mtseh pour la gloire du 
ténébreux Prorcsseur. J'ai vu l'analyse que M. Irillick 
1'l0U8 donne, et les éloges qu'il fait du projet de paix per­
l'ituelle. Je ne sais pas pourquoi il S8 contente de mettre 
le titre de l'ouvrage qui a le plus de rapport à celui-là , 
du traité dont j'extrais les principQs de Kant sur son 
Cosmopolitisme. Le disciple au~it.ileu peur de mettre 
un peu trop à découvert l'école de son maître, et 
d'apprendre franchement aux, Anglois à quoi doit ~bouti, 
tout ce systeme ~e CosmopolitifUle 2 de paix perp.tuellel 
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esprit d'impiété", qui ne peut souffrir Pidée d'un 
monde àv~nir, où toutes les énigmes de celui-ci· 
se résolveJlt,par la sagesse et la justice du Créateur, 
où le grand objet de chaque homme et de tout 
le genre jtumain, se dévoile au tribunal d'un 
Dieuv~ngeur et rémunérateur. C'est dans Kant 
et IVeishaupt la ,même prétention au génie , 
punie par le délire de leurs suppositions égal~ 
ment gratùiteset absurdes , qui ne laiasent à la 
génération pré$ente, pour toute consolation de 
tous ses désastres , que le. règne imaginaire de 
ces Cosmopolites, dont il leur plaît de voir la 
terre se peupler au bout des milliers et des milliers 
d'années. C'est dans l'un et l'autre, la même 
hypocrisie de sensibilité et de vertu, cherchant à 
se cacher que tout individu persuadé que la 
nature n'a point d'objet sur lui, ne lui a point 
donné de but fixe' et personnef,. s'en fera bientôt' 
un à lui.même , suivant son intérêt ou ses plaisirs, 
et se mettra .. fort peu en peine de ces Cosmo­
polites à venir, de leur paix perpétuelle, et 
d'un bonheur qui ne doit luire que vingt ou 
trente siècles après sa mort • .c'est la même ineptie' 
d'un fatalisme qui nous montre par-tout une" 
nature faisa~t toujours ce qu' ell~ veut, malgré 
toutes nos vôlqntés, dominant toutes rios actions 
par ses lois gln(mles ; qui ne s'en plaint pas moins 
de nos lenteurs à. se~ncleI le gran~ objet- c'le la 
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natUre, comme si now étions libres de hâter 
ou de retarder par nos actions' tous ses projets. 
Toute la différence que je vois ici entre ces 
deux héros du Jacobinisme Tudesque t c'est que 
l'un t au milieu de son kole de Kœnigsberg. 
s'enveloppe de tow les dehors pacifiques, tandis 
que l'a~tre, dans ses mystk-es , presse et anime ses 
adeptes, souflle SOD en.thowiasme et ses fureurs à 
ses Epoptes , en leur montrant le jour où il faudra 
recourir aux moyens de la force, subjuguer et 
étouffer tout ce qui leur résiste. Mais la pacifique 
divinité de Kant n'en inspire pas moins dans les 
écoles" le vœu de ce gland jour où les hommes 
de la liberté et de ., ~té domineront. Ses col­
légues dans les Universités J ne répètent pas tous 
les mêmes principes avec le même sens froid. 
Les disciples s'échauffent J les Jacobins sourient; 
et à .. mesure que le systême s'étend, les élèves 
de l'une et l'autre école s'unissent, forment leurs 
alliances souterraines. Sous prétexte de cette paix 
perpétuelle qui attend les générations futures, 
ceux - là ont commencé par déclarer et {aire à 
l'Univers une guerredecaunibales; et d.e ceux-ci 
à peine en est-il un qui ne soit prêt à livrer sa 
patrie, ses lois et ses concitoyens, pour hâter 
l'empire de leurs Cosmopolites, annoncé par 
l'oracle de Kant ou celui de l' Homme· Roi 1 prédit 
par le biérophant~ W eishaupt~ 
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Tel est aujourd'hui l'état de la secte en AUe-
l!lagne. est dans Clubs, les Loges 
dam les Sociétés littéraires, dans les Bu.reaux 
des Dicastères dans le sein même des 11' .. ," .... " 

Elle y vafie ses formes et ses noms ; mais sous 
tous les noIQ.S toutes les formes· possibles 
elle tient· ceSJllalheureusas contrées sous la trame 
d'une conspiration habituelle. Tous les Trônes 
'Y sont sur un volcan, dont les feux n'atten-
dent, éclater ,. le moment propice ~ 
l'explosion. . 

Pourquoi D~ m'est-il pas donné d'annoncer La 

que la secte conspiràtrice au moins respecté tefr:'n:::;l\l": 

celle dès Nations .qui, le plus sagement contente 
de ses , devoit se mOntrer plus cons-
tante à repousser les mystères et les complots 
désorg1laisateurs Mais l'adepte Rœntgen, "U1U:>U'I;' 

de }'etlc.un , envoyé à Londres, sous les auspices 
~'un grand , pas le de 
WeÎshaupt qui ait tr~versé l'Océan pour illu-
miniser l'Angleterre. Au nom de 
Zwack, on s'est ressouvenu à Oxford du séjour 
que ce digne élëve du Fondateur étoit venu 

pendant- an entier ,. après sa de 
Bavière. Vexactitude de" son signalement, tel que 
je traduit des écrits originaux, pas permis 
df,t méconnoître le vrai Caton de l'Ordre. On a 
CiO.pS;U quel véritable 
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lorsqu'il disoit n'être venu dans cette ville qu" 
pour s'instruire dans sa fameuse école. Mais le 
temps et le lieu étoient peu propices à une 
mission, à des p~incipes qui ne devoient aboutir 
qu'à lui concilier le plus. juste mépris de la part 
des Docteurs. Celui qui llili avoit confié quelques 
découvertes, l'astronome. Horruhy n'en a pas 
moins conçu comment l'adepte Zwack avoit pu 
les publier en Allemagne, comme le fruit de son 
propre génie, et comment, dédaigné par l'Uni­
versité, il avoit évité de s'y montrer de nouveaUy 
i1uoiqu'il n'en fftt parti qu'en annonçant son 
retour pour rannée. suivante. D'autres apOtres 
lont venus suppléer à sa mission; et notre zèl. 
pour la vérité t notre reconnoissance pour une 
Nation à qui nous devons.un asile, nous obligent 
de l'avertir que cette mission des enfans de Weis­
haupt, n'a pas ~té absolument sans' fruit ponr 
les adeptes • 

. Quand M. Robison a imprimé qu'il existoit en 
Angleterre des Loges maçonniques, souillées pal' 
la présence et la.fraternité des Illuminés' Bavarois, 
l'honneur patriotique s'est récrié; des hommes 
qui se font une espèce de tribunal sur l'opinion 
publique, ont cru avoir le droit de sommer ce 
respectable écrivain de produire ses preuves. Je ne 
sais point quelle a été la réponse de M. Robison ; 
je S~8 seulement qu'il auroit pu leur dire ~ lorsque 
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les personnes constituées en autorité voudront 
m'interroger', je suis prêt à répondre. Je répon­
drois aussi à GeUX 'qui, sans autorité, me de­
mandent ces preuves; mais il en est que les 
circonstances peuvent empêcher de rendre publi­
ques. li en. est qu'il suftit-de-dévoiler au Ministère, 
à cause des précautions à prendre pour déjoue.: 
la secte. li en est même qui sont démonstratives 
pour un auteur ,-par une multitude d'incidens qui 
les rendent évidentes pour lui , sans que pourtant 
il puisse les appuyer de ce qui est requis pour les 
rendre légales. . 

Je fais ces observations -avec d'autant plus de 
fondemént, que très- certainement les -Ministres 
ont entre les mains des preuves compétentes ~ 
que lèur sagesse cependant' ne permet P4S de 
rendre publiques. Je les fais, parce que M. RObisoB 
nous en a dit au moins assez dans son appèndice 
et dans ses notes, pour persuader qu'il est suffi.-
5,amment instruit, quand il annonce l'intrusion 
des Illuminés dans quelquès' Loges Angloises et 
Écossoises, sans se' croire obligé' de désigne~ 
ces Loges ou' sans pouvoiT même les . spécifier. 
Mais il n'a pas voulu sans doute s'exposer au 
sort du célèbre chevalier Zimmermann, que tout 
le monde sait avoir été , -dans de pareilles cir­
çonstances " la victime de l'Illuminé Knigge , nOD 
assurément que celui-ci fO.t accusé igUOCeDUIlent t 
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tuais parce qu'il manquoit alors contre lui une 
de ces preuves quton appelle légales ; parce' 
qu'il n'étoit pas alors assez facile de démontrer 
légalement que Philon et K.nig~ n'étoient que 
deux noms du même homme; ée qui est au­
;ourd'hui si évident par ses ouvrages mêmes 
et par ceux des adeptes. n seroit à souhaiter 
que les' mêmes hommes qui' se sont permis de 
Iraiter M. Robison 'de calomniateur , eussent 
réfléchi que la secte a bien des moyens pou~ , 
influencer de pareils ;ugemens ; qu'il est dans 
ses lois de perdre dans l'opinion publique les· 
écrivains de mérite qu'elle ne peut attirer dans 
ses piéges; que M. Robison est très· certainement 
ùD de ceux qui ont à ce titre un vrai droit à; 
sa haine. J"ajo~te volontiers': il serait à souhaiter 
que M. Robison eftt pu répondre, en publiant 
toutes s~s preuves ; je suis très-convaincù que 
ceux ... là mêqle qui. se sont permis de le ju:ger 
d'une manière si incomp6ten.te et si putrageante ; 
Ini auroient' voté des re~erctmens pour le ser?ice 
qu'il a reliduà sa patrie,' dont le zèle 'est sans 
doute dans leur cœur comm~ dans le sien même f 
mais dont ils il' ont pas pu connoître les dangers 
comme lui. 

Malgré l'opposition qui se trouve entre­
ce respeçtable Auteur et moi , sur quelqueS" 
a,rticles, et spécialement sur la Religion catho-
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tique (*) et sur les Jésuites, dont il e(U parlé hien 
dîfféremmen.t,s'il eftt eu comme nous sous les yeux 
la preuve que toute l'histoire de leur Maçonnerie 
n'est qu'une fiction et une ruse dont les Illu .. 
minés se sontsetvis pour duper les Maçons, 
et détourner des vrais conjurés l'attention du 
public ; malgré cette opposition" je ne cesserai 

--------------------------------------(Ir) Je ne pense à rien moins i~ qu'à répondre auJ: 
préjugés religieux de ~ertains écrivains cOntre les Catho .. 
liques ; mais que font à la Révolution Françoise la 
confession; les vœux monastiques, les indulgences , la 
juridiction purement spirituelle du Pape,etautres article. 
de cette nature l La preuve que toùs ces objets-là sont 
bien loin de,contribuer à cette Révolution , c'est que 
les Jaco\ainsn'épargnent rieR pour les détruire. Dans UR 

livre, contre ces Jaoobins 1 à quel propos allez-vou. 
donc exhaler l'humeur queinotre symbole VO'lll inspire l 
Je pourrois dire à bien des auteurs coupables de cèUG 
imprudence: commencez au moins,Messieurs, par mieux 
connoltre notre foi; et dans l'occasion vous verrez .i 
nOlls savons la défendr.e. Je pourrais dire à d'autres: 
laissez-n~'us à nous-mêmes le.soind1exposer ce que nous 
croyons oU: ce que nous necroyons pas. Vos justification' 
mêmes en ce genre peuvent noUs être à charge, malgré 
toutes vos bonnes intentions. M. Robison etait très .. 
certainement avoir parlé en faveur de l'Église de France, 
lorsqu'il nous dit que cette Égliee s'étoit depuis lon~tem. 
mise dans l'indépen&mcede la Cout' de Rome .. Si par 
la Cour de Rome, il ;entend' UDe domin,ation temporelle 
ÙU Pape t l'É~lise de France n'a jamait eu la peine do 
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pointde dire qu'il, a mérité la reconn6is15ànce dd 
.es compatriotes, en leur montrant 'la mon&-' 
trueuse secte qui ne les comprend pas màin, 
flUe! les ,autres 'Nations dans ses complots. 
J'applaudirai toujol1rs à la justice' de sa cause f 
à l'ardeur de son zèle, et à la droiture de se' 
intentions. En attendant qu'il croie pouvoir 

,'y soustraire ; elle ne l'a jamais reconnue. S'il entend 
la juridiction puremenfspirituelle du Pape, nos Évèque~, 
et tout notre Clergé, et tous nos Catholiques François 
tont loin de vouloir s'y soustraire. Tous croient cncoré 
ce qu'ils ont toujours cru , que le Pape successeur de 
St. Pierre a sur l'Église de France, comme'-sur toutes les 
autres. les droits du premier des PasteuI'll. Tous- savent 
que cette juridiction du Sotweraia Pcmtife tient à notre 
aymbole, co~e une partie essentielle de la Hiérarchie 
établie par JésWl-Christ. Mais tous savent aussi que cette 
juridiction du Pape, comme celle de tout Évêque, de 
tout Pasteur n'elt nullement un 'royaume de ce monde, 
CJu'elle nous laisse tous nOI devoirs envers les Souverains. 
et qu'elle ne peut en aucun sens nous dispenser de la 
fidélité, de la soumission.aux lois de l·État.~Je proteste 
donc hautemen' contre ceux, qui de mon estime pour 
M, Robison croiroient pouvoir conclure que mes éloges 
tombent aussi su.r les parties ,de son ouvrage auxquelles 
ma foi me défend de sousp-ire. - Je profite de cette 

, occasion pour obaerverque, lorsqu'il s'sgitde la Révo­
lution", ~rote8tan8 etCatboliques', tous doivent faire 
caule communé , et laisser là le. préjugés religieH des 

, développft 
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ùévelopper ses preuves sur ce qu'il dit de l'Illumi­
nisme de certaines Loges maçonniques Anglaises, 
je dirai au mOIns une partie des miennes. 

-Il est en Angleterre deux hommes que Je sai. 
avoir été recherchés par les ApÔtres illuminés. 
L\ln est un très-honn~te Officier de marine, quÎ 
conserve contre eux toute l'indignation dont un, 

----------------------------..... ~~------
uns contre les autres, puisque l'impiété des Jacobins ne 
veut du symbole ni des uns ni des autres. D'ailleurs 
cliaquè parti a preàque egalement perdu le droit de se 
louer plüs que les autres s~r la Révolution. Weishaupt 
et Caton-Swack 8011t des Catholi'lues apostats; Philon .. 
Knigge êt Nicolàï sont de~ Protestans apostats ; Thom .. 
Payne est-un Anglican apostat. En Fran(!e les Bourgeois 
catholiques file Paris ; les Bourgeois calvinistes de Ntmes J 

en Irlande une partie de la populace catholique dans le. 
élmées des révolutionnaires, et leurs chefs protestans ; 
cles Illuminossortis en Allemagne d'une Université ca­
tholique, et toutes les Universites luthériennes se rem .. 
plissant de Professeurs iliumines; tout cela devroit bien-

, ntettrefin aux reproches mutuels. je trouve sur cet objet 
bèaucoup plus de sagess9 dans les Allemands' Iuthériellà 
ou calvinistes avec qui je cortesponds. Ils n'épargnent 
pls plus les uns que les autres ; et ce sont eux.même. 
qui souvent me font observer la mutitude des homme. 
de leur communion, devenus illuminés. Ils voient le 
Jacçbinisme- combattant toutes les communions ; et ils 
.ont raison de vouloir que toutes oublient leurs repN-

, Qhes mutuels pour le ,..éunir c:on~re lei J~çobins. 

TOlJl' ra lJ 
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cœur honnête est susceptible, et que le sien conçut; 
lorsqu'il se vit atrocement dupé par un Frère insi~ 
n~ant qui, sous prétexte de dévoiler les mystères 
maçonniques, l'entraiDoit dans ceux de Weishaupt. 
L'autre est un homme de mérite, qui auroit pu en 
savoir davantage s'il n'avoit pas trahi sa vraie 
façon de penser, mais dont les lettres me répondenc 
au moins de la vérité des faits- suÎvans. 

Parmi les livres qui nous montrent le mieux: 
la mult~t\1de des Loges illumi~isées, parmi ceux 
même que les Frères Enrôleurs donnent à leurs 
Candidats d'un certain rang, il en est un qui a 
p,our titre, Les Paragraphes. On voit dans cette 
production cet adepte, grand voyageur J du 
même nom que le chevalier Zimmermann J tout· 
glorieux d'avoir fait en Angleterre ce qu'il a 
fait en Italie et en Hongrie, d'avoir conquÏ6 
à son Illuminisme plusieurs Loges de Franc­
Maçons Anglois. Dans quelques - unes de ce;' 
Loges, l'Illuminisme fut très-bien accueilli; mais 
lU1' cinq Gont l'auteur-de la lettre est certain, il en 
est deux qui bientÔt renoncèrent aUlÇ: mystères 
de Weishaupt·; les autres trois les conservent 
encore. 
. Un nou.vel apôtre dans Londres succédant à 

Zimmermann, est celui qui étoit· venu'en Angl~ 
t~rre sous le nom du Docteur Jhiken, nom 
appposé peut-ê~~, tel. que les F,ères voyag.elUS 
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ont soin d'èn emprunter suivant les circonstances. 
Quoi qu'il en soit, ce Docteur se disant Ibilcen. 
émissaire des Loges éclectiques de l'Illuminisme, 
commença par s'unir à quelques Quakers; il fut 
ensuite reçu dans quelques Loges; il Y intro­
duisit les moyens préparatoires, et finit par 
illuminiser complètement quelques-uns des Frères 
dupes. Il se vantoit aussi de bien dt's succès en 
Irlande et en Angleterre; il annonçoit à ses 
élèves que bientôt il se feroit dans leur pitoyable 
.et mesquine Franc - Maçonnerie , une grande 
révolution. - Ceux à qui ce langage étoit inin­
telligible, me disent l'a voir parfaitement compris. 

, depuis que j'ai publié le code de la Secte. - IlS' 
ont perdu de vue le Docteur Ibiken. La vigilance 
du Ministère l'a averti d'aller porter ses mystèrel 
ailleurs. 

Peu de temps après cet Ihihn, parut encoral 
en Angleterre un quatrième ~ssaire se disant 
Alsacien, -et ci-devant aumônier dans la Marine 
Françoise. Celui-ci arrivoit d'Amérique, soua 
le nom de Récinirard. Il s'attendoit à être bieu. 
accueilli de quelques loges Angloises en cor-, , 
respondance 'aveG celles qu'il avoit laissées à 
Boston, et qui t disoit-il t avoient fait de grands 
progrès depuis leur union avec les Frères. dé. 
barqués de France en Amérique. Ce RéginharJ 

,paroissoit moins zélé que les autresapôtre~ ; il 
Rl. 
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ne cachoit pas même la répugnance qu'il avoit 
pour une mission qu'il disoit lui-même peu 
d'accord avec SOD état. Et c'est de lui sur-tout 
que l'auteur de la lettre qui me fournit ce. 
détails,_ apprit à connoître l'existence de l'Illu­
minisme sur les bords de la Tamise. 

En voilà bien assez pour prouver que les 
llluminés n'ont pas laissé leurs émissaires oublier 
l'Angleterre. Je dirai même plus; malgré l'hono­
rable exception que j'ai faite pour les. Loges 
Angloises, je ne- suis plus surpris de voir l'lllu­
minisme accueilli par un certain nombre de leurs 
adeptes. Et c'est ici sur-tout que je crois devoir 
répéter que dans cette exception je ne comprends 
que cette esp~ce de Franc-Maçonnerie que j'ai 
eppelée Nationale, celle qui se réduit aux trois 
premiers grades. D~I la premi~re édition de 
mon second. volume, j'aurais eu l'attention de 
borner plus expressément cette exception t si 
j'avois eu connoissance d'une brochure intitulée, 
Free Masonry, a word ta the wist! le vois ici 
les Frères Anglois se plaindre eux-mÔmes de 
l'introduction d'une foule de grades dont il elr 
du tUvoir du Goullemtment de réprimer l'immo­
ralité, l'impiété, celle en particulier des Rps,. 
Croiz. (pag. 9.) -Et je crois l'avoir prouvé: 
du systême des arri~re-Rose-Croi% à celui de 
:w eishaupt. le passase eit a~é. 
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Il existe une autre production imprimée, il Y 
a cinquante ans, sous ce titre, De ['origine des 
Franc-Mafons tt de leur doctrine. Cet ouvrage 
D;l'eftt été bien utile, si je l'avois connu plutÔt. 
Qu'on ne m'accuse plus d'avoir été le premier 
à dévoiler qu'une égalité et -une liherté impies 
et désorganisatrices étoient le grand secret des 

'arrière-Loges. Vauteur de cet ouvrage l'annon­
, çoit tout aussi positivement que moi, et le démon­
troit dès-lors très-clairement, en suivant pas à 
pas les grades de la Maçonnerie Ecossoise, tels 
qu'ils existoient alprs. Le temps a, pu changer 
leur forme ; mais très-certainement la multitu-de 
des grades mêmes appelés philusophiques, l'l'a rien 
ajouté à l'esprit du système qui alors se d'évoiloit 
dans la Loge des Frères appelés Architecte~ 

, Ecossois. Les Maçons de ce grade ne valent pas 
mieux que nos Illuminés. On ne sauroit croire 
combien ils sont rusés. Puisqu'ils sont encore 
répandus en Angleterre et en Ecosse, il est 

/ encore temps d'en dire un mot pour éveiller sur 
eux l'attention du Gouvernement. Mais passons 
tout de suite à leurs- derniers mystères. 

" Lorsqu'un candidat se presente pour mre reçu 
. N Architecte Ecossois, le portier (Frère Terrible) 

" lui demande s'il a .vocation à la liherté, à 
" régalité, à l'obéissance, au courage et à la fir. 
lit met';' ". Quand il a répoO:du- qu;'oui, il eit 

R.3 
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introduit dans la salle. ,. La planche, tracée sur 

" le plancher ne représente plus ici le temple de 

"Salomon mais les cinq animaux suivans;un 

" renard, un 5ing~ un lion un péliClln et une 

" colombe. " Après les signes et le mot du guet 

Adonaï donnés au candidat, l'orateur commence 

lm discours énigmatique, dont voici une partie: 

" La fintsse la dissimulation, le courage l'amour, 

" la douceur la ruse l'imitation t la fureur 

" la piété, la tranquillité malice la bOlf,f-

" fonnerie la cruauté la bonté et l'amitié sont, 

" llue même chose dans une même 

,~chose. Elles séduisent inspirent de la joie 

" et causent de la tristesse procurent de l'avan­

" tage et des jours sereins. Il y cinq de ces 

" choses, et cependant eUes n'en font qu'une. 

" , bientôt t bientôt, par qui est 

" quj sera et qui été· etc. 

Le reste du discours est dans le même gotir. 

" Quelque' obscures que ces choses paroissent t 

" pas d'être fort claires si 

" fait attention aux figures qui désignent le ca. 

" ractère Franc-Maçons. La fi~esse du renard 

" est celle sous rOn/re eache son hut. 

" L'imitation du singe, cette d'tspn't 

" ceUt adresse avec laquelle les Frane lvlilfons s'ae-

" aux divers talens et au du as pi-

" Tans ••• Lelicmmarquelaforceetle dt uux 
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h gui composent la socilté ••• Le pélican est un em­
" hUme de la tendresse gui règne parmi les Frirts .. ~. 
" L'humeur paisihle de la colombe représente la pai.x 
" de l'dge d'pr, ou hien ces jours sereins que ('1 
" Franc-Mafons promettent à l'Univers. " 

L'auteur qui nous fournit ces instructions, ,2. 

10lJg-temps. vécu ·avec les Franc-Maçons de cette 
espèce; il s'est souvent trouvé dans leurs Logea,. 
dans leurs conseils, leurs délibérations sur les 
moyens de remplir leurs projets, et il ajoute: 
cc Lorsqu'on procède à l'initiation d'un candidat 
" Ecossais, il n'est pas de règle qui oblige de lt,ù 
" faire connoître J à l'instant de sa réception , 
" l'objet de la ~ociété en termes clairs, mais seu­
" lement en teI:,mes insuffisans, pour Jui domier 
" tout-à-faÎt à entendre la morale et la politiq~e 
" qui sont universellement reçues. Le soir de sa 
" réception on ne lui -dit autre chose, sinQn 
" que la liherté. et l'égalité entre les Frères sont 
" l'unique but de la société. - Mais si 1'Archi­
" tecte reçu donne des marques d'une parfaite 
" docilité pour le but de la société, alors on lui 
" découvre le dessous des cartes, ou plut6tl'ohiet 
" capital de la société J qui est de réduire tous les 
" hommes à une égalité réciprogue, et de donner 
" au genre humain la.liherté naturelle. Enfin J après 
" guelques jours J'assemJJlées , ils dz'sent ouvertement 
" gue l'expression de rendre tous us hommes égalla 

Rt 
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" entre eux, et le genre humain libre, comprtnJ 
" indistinctement toutts les personnes, Je quelque 
" qualité et conaition qu~elles puissent lm, sans 
" mime en exclure les Magistrats', les çanas et les 
" petits." ( De l'origine des Franc - Maçons, 
grade d'Architecte. ) 

Les c1rémonies, le catéchisme de ce grade 
viennent parfaitement à l'appui de ces explications • 
. En un mot, tout y montre si bien l'objet de ces 
derniers mystères dans l'égalité et la libertê, 
que l'auteur croit pouvoir attribuer l'origine t oa" 
du moins la restauration de la Franc-Maconnerie 
à Cromwel et à ses Indépendans. Il s':n seroit 
tenu à la restauration, s'il eÎLt connu au moins 
le manuscrit d'Oxford. Il résulte toujours de cet 
ouvrage des cons~quences importantes, les unes 
pour l'histoire de la Franc-Maçonnerie, et les 
autres pour le Gouvernement. Il est d'abord rusé 
d'en conclure que les mystères désorganisateurs 
des arrière - Loges sont au moins antérieurs' à 
l'empire des Sophistes François. Ceux-ci leur ont 
donnê sans doute leur tournure; ils ont multiplié 
et varié les grades à leur manière; mais leurs 
principes étoient dans les Loges long-temps avant 
Voltaire. Les Kaaosch mêmes êtoient d'avance 
dans le Franc-Maçon Architecte Ecossois.Quand OD 

demande à celui-ci dans son catéchi~me comment 
. il $'appelle a il répond, rus' et slmple i le Katlosc/a 

• 
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peut répondre, hardi et impatzeTJt. La différence 
est dans le caractère et non dans les systêmes. 
Ce grade d'Architecte Ecossois nous explique 
encore d'où vient cet ascendant des . Loges 
Ecossoises, et pourquoi les autres t dans les 

. divers Empires, sont si jalouses de correspondre 
avec la Mèr~Loge, dite d' Héredom de Kilpinning, 
en. Ecosse. C'est là que les fameux Architectes Je 
l'égalité et de la liherté sont toujours supposés 
être dépositaires des derniers mystères. C'est Ill. 
iJ,ussi que, malgré l'influence du Grand-Orient le 
Paris, aimoisnt à s'affilier nombre de Loges 
Françoises, de Marseille, par exemple, d'AvignoD, 
dé LyoD , de Rouen, et bien d'autres ("). 

(*) J'ai entre les mains l'original de patentes, donnant 
. - à un Frère Maçon le pouvoir d'ériger des Loges sous la 

dépendance de celle de Rouen. Auprès de celle·ci résille 
. un Provincial Maçonnique, avec le droit de juger leI ..... 

procès ou dissentions des Loges qui constituent sa pro­
vince; mais lorsqu'il s~agit d'affaires importantes et ma­
jeures , c'est Ha Loge d'Héredom qu'est réservé le droit 
de prononcer. Voilà bien ce que l'Empereur e6.t appelé 
un empire dans l'empire, ou plutal un empire dans tous les 
empires. Observez que héredom (harodim), suivant les 
Frères, est un mot hébreu signifiant chefs, gouverneurs. 
Notez encore qu'il existe UJ1 grade appelé grand. Ârc.'li­
tecte, tout différent de celui que je viens de décrire. I~a 
~ultitude de ces grades ne sert qu'à mieux cacher l'objet. 
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Enfin ce que la déeouverte de ce m.ême gracle 
Cl' Architecte Ecossois nous dit d'intéressant pour 
les Gouvememens, sur· tout pour l'Angleterre, 
ce sont les dangers d'un Etat dans lequel t parmi 
tous ces Frèresd'œe innocente égalité, il en 
existe toujours un nombre suffisant pour trans­
mettre les derniers mystères de la secte. 

Malgré tout le secret que savent ob~erver entre 
eux cette espèce d'adepte, qui ne voit pas que . 
leur exisrence est une perpétuelle conspiration 
contre l'Etat? Et comment s'étonner que les 
Illuminés arrivés dans ces contrées y aient 
trouvé des hommes. to~t disposés à fraterniser 
avec eux, à réunir leurs complots et leurs 
lDoyens? Quelque exempte que soit de ces 
complots la très-grande partie des Maçons Anglois, 
n'en est-çe pas assez pour voir que le fléau peut 
encore sortir de leurs Loges, et que la présence 
des bons n'y a long· temps servi qu'à couvrir les 
projets des méchans? Qu'on ne me dise pas au 
contraire que les bons empêchent lés mauvais 
d'agiter leurs complots; car il est des rendez­
vous oh 'ceux-ci savent exclure les autres t quoi­
qu'une même Loge serve' d'asile général. Il est 
. même aujourd'hui, et je sais les personnes qui 
en ont instruit le Ministère t il est des Loges 
.maçonniques qui t suivant l'expression d'un des 
FIères qui les fréquentoit encore il y a ·p~u d. 
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, point de ceux qu'ils appellent 
,Aristocrates; pas un. seul. On entend ce langage; 
et de n'explique-t-il? ~l 
est même des Loges dont l'entrée est un vrai 

Les adeptes n'en sortent jamais par 
la même mai50n par laquelle ils y sont arrivés. 
Souvent, pour échapper aux recherches l'au­
torité publique, ils prendront en sOftant un 
costume un habit différent de celui qu'ils avoient 
en y entrant. 

Mais quand la secte n'auroit pas ces res": 
sources certaines Loges Angloises, Chauvelin 
et Vander, Noot, en quittant Londres, ont su 

. laisser d'autres agens (*). danger général se 
. connoit par des faits particuliers; qu'on ne. 
~'étonne done pas de me entrer dans les 
détails suiva,ns sur la copduite de la secte el des 

(*) A l'occasion de ce Cliauve/il!, j'observerai qu'un des 
caractères particuliers au Jacobinisme, c'est de changer _ 
les Amliassadeurs en chefs de La Hollande 
l'Autriche, l'Italie, la Suisse, Constantinople l'ont 
"prouvé successivement. Quant l'Angleterre, en 
f;lU la .preuve non-seulement à Londres, mais dans ses 

• possessions d'Amérique. Le 21 Juillet 1791, le Juri de. 
condamna mprt nommé David Léan accusé 

et conyaincu d'avoir parcouru le Canada en émissaire 
déguisé marchand, dans fond tramant une 
oonspiration qui de~oit livrer aux Jacobins toute la 
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émissaires du J acohinisme en Angleterre. De tont 
ce qui menace une nation de bienfaiteurs, rien 
n'est indifférent à la reconnoisséhlce. 

Dès la première année de l'émigration, honoté 
des bontés de M. Burke, je .servis d'introducteur 
à un homme chargé de prendre ses avis sur l'usage 
à faire d'une lettre écrite à Manuel, alors le 

, 'Roherspierre dominant'à la Commune de Pans, 
au grand club des Jacobins, et avec Tallien, 
l'ordonnateur des massacres de Septembre. Cette 
lettre avoit été écrite pour un Seigneur François, 
«lui, voulant repasser pour quelque temps en 
France, avoit cru devoir se faire recommander 
par un Jacobin au grand Ordonnateur. L'épouse 
de ce Seigneur suspecta la recommandation et la 
décacbeta. La lettre commençoit en effet par une 
espèce de recommandation, niais elle finissoit 

--------------------------------------Colonie. Déjà il avoit pris toutes les précautions de la 
.ecte. Il s'étoit uni des F~rès liés par le serment ~rdi­
~aire du plus profond secret. L'usage des piques et des 
autres armes à fournir à la populace, n'avoit pas été 
oublié. Les Frères de Qaebec et de Montréal devoient, 
au printemps suivant, se trouver prêts à seconder une 
flotte et dix mille soldats envoyés par les tyrans de 
France. En remontant à la source au complot, il fht 
démontré' qu'il avoit été tramé à Philadelphie ~ et que' 
David Léan n'étoit que l'émissaire du sieur Âdet, alors 

, 'Ministre des Pentarques auprès des Etats-Unis. 
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pa~ ,Mtlnuel, qu'au reste ledit Seigneur n'étoÏl 
qu'un franc Aristocrate dont il falloit se défaire 
p~r les piques ou par la Guillotine , pour l'em­
pêcher de revenir à Londres. Entre ces deux 
articles, étoit le compte rendu à Manuel de 
l'état des Frères émissaires à Londres. On y lisoit 
entre autres t que leur dernière assemblée secrète 
avoit été de cinq cents; qu'ils étoient tous remplis 
d'ardeur; que leur nombre s'augmentoit chaque 
jour t et que tout annonçoit les plus grandes 
dispositions pour arborer la cocarde révolution­
·naire. Il n'y avoitpas à délibérer sur cette lettre; 
elle fut mise sous les yeux du Ministre. 

Malgré les précautions que la sagesse put sug­
gérer, au lieu de diminuer, les émissaires de 
la secte ne nrent qu'augmenter à Londres: Bientôt. 
elle y en eut plus de quinze cents, de ceux 
même . qu'on peut appeler' la légion de Jourdan. 
coupe-tite. Il se trouvoit alors en Angleterre deux: 
hommes élevés à tout l'art de la police Parisienne, 
auxquels les Ministres Anglois s'adressêrent pout 
distinguer les émigrés honnêtes de ces nouveaux 
venus. n 'fut constaté que ceux-ci étoient l'élite 
des brigands de toutes les Nations, et sur-tout 
des bandits détenus autrefois à Bicêtre, ou bie~ 
aux: Galères, ou même condamnés au dernier 
supplice, maÏS1lont Necker ~ d'Orléans et Mirabeau 
avoient fait les grands ÏDstrumens de la Révo-
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lution t et que leurs successeurs au grand club 
envoyoient préparer voies en Angleterre. 
C'est sur-tout à cette découverte que sont dues les 
sages du relatif aux 

Mais la secte est constante; eUe frémit depuis 
long-temps sur les barrières que . oppose r An­

A Londres, Edimbourg et Dublin 
elle a aussi les Frères nationaux, les sociétés 

et correspondantes. Londres 
même t elle a jusqu'à ces Frères dupes au plus 

1'ArIstocratie saluant orgies 
le peuple souverain, tandis que dans leurs antres 
d'autres Frères méditent comment ils s'y prend 
dront pour mettre la réquisition du 
souJ.'erain les possessions des Frères Lords, les 

de la l>anque , magasins du riche comd 
merçant. Là aussi, d'autres Frères délibèrent 
comment t sous l'appât d'une réforme dans 
la Constitution Britannique ils y suppléeront 
par la Constitution de Thom. Payne, Syeyes. 

Pentarques ; par celle des ma&sacres des exils" 
des déportations, des déprédations, de tous les 
fruÏts l'arbre la et Là 
aussi, d'autres Frères instruisent les adeptes dans 

"';);)d.~:O'l1;) - d'autres d'avance les 
piques et les haches. Oui , la secte a franchi cet 
Océan qui sépare Grande Bretagne reste de 
l'Univers. a~ept~s n'ont point oublié la 
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de leurs ancêtres., les Puritains, les Anabaptistes 
et les Indépendans. Ils les ont retrouvés dans le 
fond de ces mêmes antres où Cromwel ~.oit 

Àu les reléguer J après avoir par eux détrôné,' 
décapité son Roi, dissous le Parlement, et comme 
nos Pentarques, mis la Nation séduite sous le 
joug. Les Frères d'AviIDon ont revu leurs aînés 
dans les Illuminés de Swedenborg; ils se sont 
souvenus dès ambassades de la Loged'Hampstead; 
sous les auspices' de Maineduc,ils ont vu ses 
disciples former les mêmes vœux pour cet,te 
Jérusalem Céleste, pour ce fou purifiant (ce SODt 

leurs expressions, je les ai entendues de leur 
bouche même), pour ce feu purifiant, qui ne 
doit embraser l'Univers par la Révolution Fran ... 
foi se , que pour rendre triomphantes par-tout. 
et dans Londres même comme dans Paris, l'éga-
lité et la liberté des Jacobins. . 

Mais quelle ~uite de conspirations ne va pas 
s'offrir encore, à l'Historien ~nglois dans les fastes 
de ces sociétés, se disant, les unes constitution­
nelles ,t et les autres correspondantes? Ici fœil 
sévère de la Justice, les rapports des Sénateurs. 
la sagesse des Ministres ont dissipé les ténèbres. 
Les annales des conjurés eux-mêmes sont ouvertes; 
et là, nous avons vu les Frères d~ EdimhQurg 
liés pour les mêmes complots avec ceux de 
Puh/in et deLorulr~s, de Sheffield~ de /rIan&hester, 
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S tockport ~ Leicester ~ vingt autres villes f 
et tous d'intelligence dans les vœux, les invi .. 
tations les félicitations adressées aux 

.législateurs (*). La société mère nous a offert 
tout des stcrets du GranJ-Oritflt 
sous Philippe d'Orléans, tout celui de l'Aréopage 

sous Weishaupt tout celui même 
club d' Holbach sous d'Alembert, pour séduire 

peuples et pour entraîner avec même 
impiété dans la même révolte, pour unir les 
conseils et faire concourir efforts des Frères 
IbU"V"A""" à la même Révolution. Angleterre, 
comme en France les associés ont eu leurs 
souscnptlons et le produit a consacré. 
imprimer, à frais communs, à faire circuler 
iUlilques dans villages de Thom. 
Paynt, le vrai code de la rebellion; tandis que 

Frhes pour distribuer au peuple à ses l'. 

propres dépens, tout le poison de l'incrédulité, 
rougissoient pas d'aller solliciter, de LUCI.A<>Ull1 

. (*) toutes ces conspirations sur 
Sociétés correspendantes , les rapports des Comités 

Parlemens d'Angleterre et d'Irlande. ausiÏ 
l'Appendice que zèle Traducteur Anglois de cell 
Mémoires lui a suggéré d'ajouter à ce dernier volume, 

les qui ont plus spéciCÙePlen~ IIJenacé sel 
c;ompatriote •• 
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en ma~n, aes souscriptions Pour tout ce qu'il 
y a de productions impies, sorti~s de la plume 
de Voltaire, de Diderot, de Boulanger, do . 
Lamétherie, de tous lei Déistes et de tous le8. 
Athées da siècle, et cela, so~s prétexte d'éclairer 
l'ignorance, en', la mettant plus à portée d'étudie~ 
tous les blasphémes des Sophistes. 

Les Frères d'Edimbourg" cOn'lme ceux de 
Berlin, ne s'en sont pas tenus à ces moyens de­
séd\lction. Lesadeptes DowtUeetW art' sèmMoient 
avoir reçu 4U même Arh>page les mêmes ordres .i 
pour la même marche, dans les mêmes complots. 
Malgré la distance' des li~ux, c'est la' même 
attention à distraire la vigilance des troupes par; 
des incendies, pour triompher, pat le désordre ~ 
de la force publique, erproclamer au milieu des, 

\ eŒ@tes' le code Jacobin. Jusque dans Londre .. 
... même les adeptes ont eb. ,leurs Frères'.assassins t't. 

l~iè~des. Si, dans Paris la tête de Louis XVI,. 
R9i oaptif d~ns sa capitale, est tombée sous.le 
trancpant de la guillo~e; si celle de Louis XVIII ri 
Roi fugitif à Uberlingen, a ,été àtteinte d'un plomb' 
m,urtrier, celle de Georges III , au milieu de SOif 

peuple, environné des aeclamations, des tr~S-;, 
POl=ts de l'amour le plus juste, a été dési~ée aux 
fusils des .brigands. En détournant la balle régi" 
cide, le Ciel n'en a pas moins laissé à la secte ~ 
It,t' la preuve, et la honte J et la scélératesse d~, 

. Tome v. $ 

Digillzed by Google 



2.1l CONSPIlU TlON l)ES SOPlilSTf:9 

mêmes attentats. Elle s'est fatiguée de sescnmel 
obscurs. Pour soulever tout il la fois contre le 
Trône? t contre le Parlement, contre toute la 

1 

Constitution Britannique, toutes les forces de 
l'Empire, elle a distr}bué aux lésions du continent 
les soph~mes et lesblasphêmes de la sédition; . 
elle leur a montré t comme en France, toute la 
discipline, militaire à secouer, leurs chefs à jalou­
Mr , à immoler. Elle a eu 11 art de mettre se. 
émissaires dans les flottes; elle a souillé ans 
matelots séduits tous les parjures, tous les arti­
fices de la. sédition; .et de. ces mêmes homme. 
que le Ciel a·éboisis pOur én faire sur l'Océan lE' 
fléau desJ~~Qb.ins, elle a 'Voulu faire des traît1'e9 
llvrant leurs'pavillons aux Jacobins. En Irlande, 
~ promettant.,d'autres succès, ;e);le a promis à un 
peuple égaré l'indépendance de ses Autel& et de 
ses lois, au prix. d'uIlé .Révolution qui- hait et 
brise tous les Autels, :qui ne laisse pour lois à la 
France, à lé!- Corse, au :Btabant, à la Savoie, 
à la Hollande ~ à l'Italie ,'qu~ l'esélavage', sous 
le joug des cinq tyrams. Avec tons les parjures 
de l' l llllminisme, Cf est au milieu de ce peuple 
sur-tout qu'elle a mis en unge'tollS les artifice, 
du code de Weishaupt. C'est là sur-tout que 
lès adeptes, se croyant forrs ,du nombre, Sont 
sortis de leurs antres par légions. Déjà ce n~étoie. 
plus de simvles complots à étouffer; déjà c'était 
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toute la force des arrnêes qu'il falloit- ppposer .. 
la multitude des conjurés, appelant el attendéinc 
Bans cesse les-Iégions des FrèresCa:rPl~gnole •• '-:" 
Qu'il" soit béni cet Ange tutélaire, qui sait faire 
avorter tant de complots, tant de séditions! qui 
a su jusqu'ici cometvé cet Empire, Pl'~crit pl~ 
tlue tout autre dans les cQnseils~es .conjurés l 
.,-- Après· avoir tracé l'origine, Je. code; 1;, 
réunion, les .attentats ·et les SUCÇ~!! de. tant d. 
sect-es conspiratrices. CQJJtre Dieu et sori Christ,1 
1:ontre les· Trônes et le. Rois, contre la société 
et ses lois, puisse d~ns tous les temps, l'His":,, 
toriert se reposer dans cet asile de tant d'infortuf 
nées victimes, et terminant Ses désa~treux récits ~ 
jeter' au moins uIiregard conliolat~q~ ;sur le~ rive~ 
Ângloises.! Puisse-t-il toujours dire;! lQ.,. ,vinrent 
se briser tous les efforts ; là, é.ch(,)Uèren~ toqj 
les cOnlplots , tous les :..rtifices· et toutes les 
fureurs du J acohioisme , comme toutes ses flottes! 
Heureux nous~mêmes,. s'il hous étoit dond 
d'avoir contribué, par n'os travaux et nos re~ 
cherches, à réveiller l'attention des peuples sut 
les vraies. causes de tous les attentats et de tous 
les désastres révolutionnaires! Heureux sur-tout. 
si nous pouvions nous flatter d'avoir éclairé sut 
ses propres dangers, celle des Nations dont 
toutes les autres attendent leur salut en ce mo'": 

ïnent ; celle qui, devenue par sa bienfaisance, notre. 
S 2 
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'ieeondé' patrie, nous voit former pour elle fi 
pour son Roi, pour sa prospérité, les mêmet 
vœux . que la nature nous inspire pour notre propre 
Monarque et nos concitoyenS ! 

Il s'en faut bien que nous croyions avoir' 
rempli notre tAche, de mani~re à n'avoir pas 
besoin de l'indulgence de nos lecteurs. Noua 
avouons sans peine la' foiblesse de n06 talens, 
et les' imperfections que nous trouvons nous­
mêmes da,ns des Mémoires de cette importance 
pour la chose publique; mais ce que nous assurou 
avec conliance, c'est que nous avons été vrais; 
'C'est qu'autant nous l'avons été dans l'exposé dei 
causes de la Révolution, autant nous allou 
encore essayer de l'être' dans l'exposé des .érité. 
~t des moyens qui nous semblent devoir être la 
~Qnséquence de nos démonstrations •. 
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CON C LUS ION. 

QUELLE triste et pénible carrière j'ai enfirt 
terminée! Au :dlilieu de ces antres, où se creusoit 
dans le. silence des ténèbres le tombeau des Autels 
et de~ Trônes,. dus ces clUbs souterrains,. Oll 
se sapoiept les fondemens de toute religion et 
de toute société,. combien de fois rame oppressée, 
le cœur serré,. et tous les liens glacés d'horreur_ 
j'ai senti ma constance prê~e à m'abandoMer! 
Indigné de la trame que je voyois s'ourdir,. de 
cette chatne immense de forfaits que je voyois 
se méditer encore, combien de' fois je me sui, 
dit à moi-même: laisse-là ces vils et monstrueux: 
coniurés; laisse-Ies dans l'abyme de leurs com .. 
plots. 'Peut - être vaut - il mieux: encore devenir -
leur ~ctime, que souiller ta pensée de tant 
d'impiétés,. de tant de noirceur,. de tant de scé. 
lératesse,. et apprendre à la postérité que tOD 
siècle en a été coupable. - Mais dans ce siècle, 
il est encore ,des hommes à sauver; il est encore 
des Nations qui n'ont pas subi le joug de, 
Jacobins; pour se résou~e enfin à le secouer t 
peut - être seIoit - il Iitile à tes compaœiotes de 

. S ~ 
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savoir quelle suite de noirs complots et d'arti. 
nces le -leur ont fait subir; peut~être la postérité 
aura-t-elle besoin de savoir ce que fut de nos 
jours la secte désastreuse, pour empêcher le fléau 
~e renattre. Cet espoir seul a triomphé dans moi 
'èl'une répugnance si naturelle à l'écrivain honnête. 
Seul il a soutenu mon ame révôltéed'un travail 
,.qui tenoit sans cesse ,devant mes yeux l'image 
:odieuse de tant de conjurés, et les preuves trop 
palpables des forfaits, des désastres qu'ils pré. 
parent encore à l'uniVers. 

Me !Serois-je trompé dans tet espoir l Ah! s'il 
'en est ainsi, qu'elles soient donc déchirées toutes 
:c~s feuilles que j'ai consacrées à tirer des ténèbre, 
la trame qui s'ourdit contre vous! Rois, Pon· 
tifes, Magistrats, Princes et citoyens de tous 
l~s ordres, s'il 'est vrai que désormais nous 
"ch'erchons vainement à dissiper l'illusion fatale; 
s'il est vrai q~ déjà l'air empesté des Jacobins, 
engourdissant et votre aIDe et vos sens, vous 
ait plongés dans Un assoupissement léthargique; 
$'il est vrai que déjà la torpeur de la paresse vous 
rende insensibles à vos dangers,' à ceux de vos 
enfans, de votre patrie, de votre religion et 
de toutes vos lois; si déjà vous n'êtes plus 
capables du ~oindre effort, du moindre sacrifice 
à faire pour le salut de la chose publique et le 
-"Otre i s'il n'est plus dans le monde que de ces 
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ames lâches; toutes disposées à subir le joug de 
la secte, vivez, soyez esclaves des Jacohin •• 
Soyez-les des principes de leurs adeptes, et que 
votre' fortune soit la proie de leurs brigands; 
que vos Temples, vos TrOnes, vos Gouver­
nemens., que ces palais et ces maisons qui vous 
servent d'asile, s'écroulent sous leurs haches. 
Déchirez, avec ces feuilles, le présage de ces 
.désastres: attendez dans la joie, la. mollesse, les 
.fe~tins et le sommeil, que l'heure des révolutions 
. sonne pour vo~s. Les Jacobins prennent sur eux 
le soin de la h~ter. L'oracle qui l'annonce ne 
seroit qu'un supplice précoce et inutile. Fermez 
l'oreille .au bruit des chiltnes qui se forgent pour 
vous. Gardez-vous d'approcher l'augure de vos 
'malheurs, et" cherchez des prophètes qui vous 
disent des choses agréables. 

Mais s'il est encore de ces hommes qui n'aient 
'besoin que de connoître l'ennemi des AUtels et 
·de la patrie, pour montrer le courage -de la . 
. vertu et les ressources d'une ame vigoureuse, 
c'est pour ceux-là que j'ai écrit. C'e~t à· ceux­
,là· que je viens dire : malgré tous les complots 
des Jacobins et tous lés artifices de leur lette • 
malgré toute cette puissance qu'iLt ont 'déjà 
acquise, le monde n'est ·pas encore à eux. Il est 
.encore possible. d'écraser cette secte, qui jwe 
: d'écraser votre Dieu, votre patrie , vos fanülle~ 

S 4. 
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et' tout l'~difice de vos sociétés. -Il est encore 
pour vous et pour la patrie des moyens de salut.' 
- MaiS dans la guerre que la secte vous fait, 
ainsi que dans toute autre guerre, tout ce salut 
dépend d'abord de la conViction 'de vos dangers, 
de la vraie' connoissance de l'enneini, de ses 
pr6jets et de ses moyens. Ce ri est pas sans raison 
que j'ai accumulé les preuves de l'évidence, pour 
vbus montrer dans le Jacobinisme la coalition des 
Sophistes Je fimpilté, jurant de renverser tous 
les Autels du Dieu de l'Evangile; des Sophùtts Je 
la rehellion" jurant de renverserious les TrOneS 
des Rois; des Sophistes Je l'anarchie, au serment 
de détruire les Autels du Christianisme, ajoutant 
~elui de renverser' toute ,Religion quelconque; 
au Sl!rment de renverser tous les Trô.nes des 
Rois, ajoutant celui, d'anéantir tout Gouverne­
men~ ·quelconque, toute propriété, toute soCiété' 
~ouvernée par des lois. Je savoÏs qu'on néglige 
tout moyen de salut, tant qu'on croit les dangers 
imaginaires. Si lIles dtbnonstrations. vous laissent 
encore sans conviction, et résistant à l'évidencè 
,même sur la réalité <1escomplots de la secte, 
j'ai ,perdu tout le fruit de ,mon zèle; il ne me 
,reste, plus, qu'à gémir sur votre aveuglement. 
V, ous voilàda~s la situation où la Secte désil'e 
"vous tro~v~r. Moins V9uS. croirez à ses proie.lB, 
.plus eJle' ~st slire de les eJ;écuter. J'insiste donc 

. . 
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e~core; pardonnez, à des instances qui ont pour 
tout objet votre salut, et celùi de la chose .. 
publique. 

Permettez-nous, de' supposer que l'on' vient: 
vous apprendre qu'il est autour de vous des 
hommes qui se cachent sous le voile de l'amitié, 
qui n'attendent' que l'heure favorable au projet 
formé depuis lo~g..;temps, de s'emparer de votre 
or et de vos champs, d'ineendier votre demeure, . 
peut-être d'attenter à votre vie , à celle de vos' 
proches, de votre épouse ou de vos enfans: 
supposez que l'on vous a donné de ce 'complot 
formé contre vous., la millième partie des démons--" 
trations que j'ai fournies des complots ,forméS 
contre l'Etat, contre tous les Etats sans exception •. 
perdrez-vous en. vains raisonnemens , en . doutes 
superflus sur la réalité de vos dangers, un temps 
que les perfides emploieront à hâter votre- perte? 
ou faudra-t-il. encore recourir à' des exhortations 
pour vous presser de vous défendre? Eh bien, 
ce, que je veux ici , c'est que vous sachiez bien, 
princes, riches et pauvres, nobles, bourgeois, ' 
marchands et citoyens de toutes les classes, 
c'est que toutes ces conspirations des adeptes 
Sophistes, des adeptes Franc-Maçons, des adeptes 
Illuminés, sont des conspirations contre vous:, 
contre vos trésors, vos comptoirs, vO,s familles, 
vos personnes. C'est que votre paUie,: livrée à· . 

, 
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l'incendie· révolutionnaire, ce palais ou biell 
œtte maison que vous habitez, ne sont pas 
marqués pour échapper aux flammes, c'est que 
yotre fortune, tout comme le trésor de l'Etat, 
est la proie destinée am; brigands ou bien aux 
J'équisitions de leurs Pentarques; c'est que le 
c:aract~re spécial d'une revolution faite par des 
sectaires, n'est pas que ses dangers diminuent en. 
devenant communs; c'est qu't:~le fait pleuvoir la 
terreur, l'indigence, l'esclavage sur chacun comme 
Jur tous. 

Dans toute l'étendue des régions où la secte 
a pu se montrer souveraine, en Prance et en 
Hollande, en Brabant, en Savoie, en Suisse et 
en Italie, cherchez en effet un seul homme riche 
qui ait conservé sa fortune intacte; un seul 
pauvre qui n'ait pas à craindre la réquisition de 
ses bras, de son i'ldustrie ou de ses enfans; une· 
4ieule famille qui n'ait pas à pleurer sur la ruine 
ou bien sur la mort de quelqu'un de ses membres; 
un seul citoyen qui puisse s'endormir dans la 
confiance qu'il se réveillera plus certain de sa for­
tune, de sa liberté, de sa vie, que ceux qu'il aura 
:vus la· veille; ou dépouillés, ou traînés dams les 
fers J ou expirans sur l'échafaud ; vous n'en trou­
verez pas.Cessez donc de vous flatter vous-mêmes • 
. Le danger est certain , il est continuel, il est 
-terrible; il vous menace ~ous sans exception. 
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. Gardez-vous cependant de céder à cette espèce 
de terreur:, qui n'est en elle-même que lâcheté 
et découragement'; car, avec la certitude des 
danriers; je ri' en dirai pas moins: ·veuillez être 
sauvés, vous le serez. Je le dirai au nom des 
Jacobins eux-mêmes. Ils l"ont assez souvent répété 
pour nous l'apprendre: on ne triomphe pas d'une . 
Nation .qni veut bien se défendre. Sachez vouloir 

. comme eux, et vous n'aurei plus rien à craindre 
d'eux. Pour le vrai Jacobin, il n'est point de ces 
veiléités que les premiers Qbstacles font dispa­
l'Oille. 11 n'est dans les mystères de la secte qu'une 
volonté ferDie, générale, constante ~ inébran:­
lable ; celle d'arriver, malgré tOlK les obstacles, 
à l'exécution de ses derniers projets. Le serment., 

, et le seul de ses Sermens irrévocables, celui de 
ehanger la face de l'univers, de le soumettre tout 
entier à ses systêmes, voilà le vtai principe de 
ses ressources, de tout ce zèle dont elle anime 
ses adeptes, de tous les sacrifices qu'elle sait en 
obtenir; de tout l'enthousiasme qu'elle inspire à 
ses guerriers; de toutes les fureurs, de toute 
la rage q~'elle soufRe à ses brigands. C'est par-là 
qu'elle est secte; c'est par-là qu'elle est forte.; 
.c'est par.là qu'elle tend, qu'elle dirige sans' c~sse 
ses adeptes, ses légions, ses clubs. ses . loges et 
ses sénats au même but. Mais c'est par·là aussi 
qu'elle vous .donne la :leç&B.la . plus essentielle Il 
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l'rendre dans la nature même de ses compfotll 
C'est par-là quelle DOW autorise .à vous dire : 
toute cette révolutioa FraDÇoise n'est pas autre 
chose que le fruit des sermeDS que la secte inspire­
à se. adeptes, c'est-à-dire de cette volonté t de­
cette résolution ferme, constante, .inébranlable,. 
de renverser par-tout l'Autel, le Trbne et la 
société. C'est parce qu'elle sait vouloir t qu'elle 
triomphe; donc, pour triompher d'elle, il faut 
savoir lui opposer en faveur de l'Autel, ,du 
Trône et de la société, cette .résolu.tÏoh et cette 
volonté, tout aussi fortement prononcée, aussi 
peu accessible aultCompOSiùoDS etau reU.chemen~ 
que le vœu de ses adeptes .. Qu'il De soit donc: 
plus dit que les Jacobins seuls savent vouloir, 
seul$ suivre leur objèt. CODDoître tous les maux 
dont la Révolution vous menace, et vouloir 
franchement, réellement et fortement vous ., 
soustraire, ne vous dispense pas sans doute des 
Dloyens à étudier, des efforts, des sacrifiœs à 
faire pour vous en délivrer; mais n'imaginez pas 
aussi que nous insistions vainement sur la franl. 
cmse' et la sincérité' de cette volonté. Il en es~ 

de la Révolution Françoise comme.il en est des 
vices et des passions. On sait en général qu'il est 
des dangers et des malheurs attachés.à leur suite; 
on voudrait s'en défendre; on le v,ut,foiblement, 
lâchement; les passious et les vices triomphent 1 
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~on subit le joug. S~is-je venu à bout au COll<' 
,traire de vou~ inspirer le courage des résolutions? 
Puis-je compter que tout ce qui vous manque 
est de connottre les VIais moyens' de triompher . 
de la secte? Je vous le dis avec- confiance.: la 
secte est krasée , et tous lell désastres de la Révo­
lution di~paroissent.- Lecteur ,1lumain, que 
pOJlrroient révolter ces paroles: la seçte est écrasée; 
souvenez-vous q1l'en vous disant: il faut. gue t" 
secte des Jacobins soit I,,~sle , ou hitTl que la sociét/ 
toute entière plrisse, j'ai eu soin d'ajouter: Icrasel' 
-une secte n~ est 'pas imiter .s~s.lUnurs tt l~ homicù/i. 
enthousiasme dont elle anime ses Ilèlles. Souvenez­
vous qu'en vous disant: la secte est monstrueuse ~ 
-je me suis hâté d'ajouter: mais .lès disCiples né 
Jont pas tous des monstres. Oui , anlantissq l~ 
Jacohill, mais laisset lIillre l~homme. La secte' est 
toute entière dans Ses opinions; elle n'existe plus • 

. elle est doublementlcrasle, quand sesdisciples l'aban­
donnent pour se rendre aux principes de la·socilt!. 
C'étoit pour arriver aux moyens d'arrachetau 
Jacobinisme ses yictimes et pour les rendre' à la 
société, non pour. les immoler, que j'ai consacré­
tant de soins à vous faire connottre les pl'oje~ 
et la marche de la secte; et ce sont ces moyens 
conservateurs que je m'applaudis enfin de voir 
former le résultat de ces Mémoires. Voyez 
coni.bieG lei ~s que je mD$ lui opposer:. 
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diffèrent de celles,qu'el1ehetentre les mains d. 
leS disciples. 

Les Jacobins font· à l'esprit des peuples une 
gueue secrète' d'illusibn , d'erreur et de tén~bres; 
je veux que vous leur opposiez une guerre de 
Agesse, de vérité et ~e lumière. . 

Les Jacobins font' aux Princes ,aux. Gouver .. 
ilemens des peuples '; une guerre de haine pour 
les lois et la société, une guerre de rage, et de 
destruction; je veux que vous leur opposiez une 
'guerre de société, d'uimanité et de conservatiort. 

, Les Jacobins font aux Autels, à la Religion 
,les. peupl~s" uneg~er:t;e d'impi~té et de cor­
ruption,i ie veux ,que vous leur opposiez un~ 
guerre d~ mœurs, de vertus, de conversion; et 
je, m' e~lique.' ., 
o.,.. .J • 

. J'~~en,ds ici par guerre d'illusion; d'erreur, 
de t~n~Pres. ct:Ue que fait la sec:te pàr les pro.. 
~ucri@s ,de s.es sophiste., par . les piéges de ses 
~~~rte$, par les mystères de ses clubs, de ses 
10~$,:d.e &ès ~iétés, secrètes. fi n'est plus 
leIllPs i~ de. le contester, nous l~aVOlls démon~ 
jusqu'~satiété : ce SODt là les grands moyens 
Pl".ép~"'~fes des triomphes révolutionnaires. 
ç'1:tJlt -:f,al!-là'que le' J~ol>inisme vient à bout 
.'~ÙlueJ' ses principesd'ane ..égalité et d'une 
~J1'" ' il,éioJpDÎsatric:es,.' d'Wle 'iSuveraineté 
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toujours chiméri'lue , mais toujours flatteuse pour 
l'orgueil de la multitude, toujours mise éD 

avant par les Tribuns qui la maîtrisent. C'est à 
force de mettre sous les yeux de cette multitude 
tous les sophismes de leurs vains Droits dl 
l'homme; c'est par les" déclamations exagérées 
c:ontre les lois actuelles, par les descriptions d~ 
prétendu bonheur qu'ils nous préparent, par les 
essais au moins qu'ils nous proposent, que. les 
émissaires du Jacobinisme s'assurent sut le peuple 
l'empire de cette opinion, qui leur ouvre les 
p'ortes de V(1S villes, bien plus surement que 
leurs. foudres n'abattent vos remparts. - De ces 
faits désormais incontestables, je conclus: s'il est 
dans vos conseils de prévenir les désastrés :dé 
nos révolutions, commencez par Oter à la seète 
tous ces moyens d'illusions: Ecartez loin· da 
peuple ~toutes ces productions ·intendi'aires; ét 
quand je dis du· peuple, je dis de' tobtéf ·le~ 
classes de la société; eàr je n' enconnoi~ point 
d'inaecessi-bles à l'illusion. Je dis ~me plus. ~é­
c:ialeIru!nt de cette classe que vous avez cru·1a 
plus abondante en lumières. Je dis de cette claSSe! 
de nos Littérateurs sophistes, de nos Voltaire et 
de nos.d'Alembert, de nos Jean-Jacqneset dè 
nos Diderot , de nos Académies et de nos Doé. 
teurs de Musées; car c'est précisé~ent cette 
classe qui·a le mieux· prouvé combien l'illusion 
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_ sophismes a de pou~oir sur elle. C'est du. _te classe que se trouvent les Ministres révo- . 
lutionnaires, les Turgot, les Necker; c'est dans 
cette classe que se trouvent les grands acteurs 
l;évo1utionnaires, les Mirabeau, les Syeyes, les 
J..aclos, les Condorcet;· et toutes les trompettes 
J'.évolutionnaires, les Brissot, les Champfort, les' 
Garat, les Mercier, les Pastoret, les Gudin,' 
les Lamétherie , les Lalande, les Chénier; et les 
bourreaux. même révolutionnaires, les Carra " 
les Freron, les Marat. Je dis encore J de' toute 
~~tte classe. d'avocats si féconds en paroles, si" 
ric:;hes : en. délire; car c'est dans cette classe que 
~ trouvent les Target, les Camus, les Treilhard, 
~$ B.ar~-ère; .et· les tyrans de la Révolution, les 
~ar~veillèr.e-Lépaux t les ·Rewbel. les Merlin, les 
:R.()b~spierre: car tout ce qu'a prouvé cette classe . 
~e sophist~s . des .Lettres et des Académies, ou ·du 
B~arl'oau ,. ç' est que si ,elle 'avDit plus de JIloyen" 
pour doJm.er des coùleuxs séduisao(es au,x so", 
pjlismes de la ~diti~n.et de l'impiété, et à tOUJ; 

k's . principes. de la Révolution, eUe~, étoit aussi . 
. ~elle qui s'abreuve le plus facilement, le plus 
!ilbondamment· de, s.espoisons ; c'est qu' el~ étoit ' 
tO,ut à la fois la ,plus empestée et la~ plus conta­
gieuse, la plus prompte à boire le ve~in, et la 
plus dangereuse, la plus. ardente: à le répa~dre. 
Non J, je ne. feJ:iÏ point d'excepùQD, de classes '. 

il 
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il n'en est point qui m'autorise à en faire pour 
eUe, quand ie dis au Magistrat p1:lblic, aux Sou. 
verains t voulez-vous éviter les désastres de la 
Révolution FrançoÎse? écartez lo~ du peuple 
toutes ces productions, tous <les libelles de l'im­
piété et de la: séditÎon. Qu'il soit puni en traître, 
celui qui les ecrit ou les répand, s'il voit et s;il 
veut faire le mal qu'il fait à lasociét~; qu'il soit 
puni en insensé, s'il c.roi~ pouvoir séduire et éviter 
les suites de la séduction. 

Mais quùi! Déjà s'élèvent ies cris d'Întolé .. 
rance, dé tyrannie, d'oppression du génie dans 
l'empire des Lettres! Je le prévoyois bien, que 
j'aurais â parler ~ des hommes qui nous disent 
vouloir -et qùi ne veulent pas ; qui nous disent 
détester la Revolution, et qui -redolltent d'en 
étouffer le germe. Mais vous , dont la profession 
hon~rable est d; éclairer les Nations par vos -écrits, 
de montrer aux Princes les devoirs à remplir 
pour le bonheur des Citoye~s ; vous, dont l'in. 
tention se manifeste par la sainteté des principes, 
par votre zèle pour les iois , par la sagesse de 
vos leçons, est-ce de votre part que viennent ces 
réclamations? Non, non, le~ chaines à jeter 
lur l'écrivain empoisonneur de l'opinion publique 
n'effraient pas l'a~teur honnête; les lois prohi .. 
hitives des poignards ne révoltent que l'assassinot 
Il n' ëst pl~s temps de nous laisser séduire _pa:t Cè~ 

Tome V. . T -
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vains mots liherté du géhie, liherté de la pre.sse. Darfs 
la bouche des Jacobins, toutes ces réclamations 
désormais cacheroient malle piége. - Voyez cé 
que la secte fait eUe-même pour empêcher la 
vérité de dessiller les yeux du peuple. Par-tout 
où les adeptes régnent, demandez ce que c'est 
aujourd'hui que cette liberté de penser, de par­
ler et d'écrire. Ils' écrasent l'auteur, le vendeur 
et l'acheteur de tout livre contraire à leurs sys­
têmes. Les presses de Crapart, les journaux de 
la Harpe, les discours de 10urdan, 'sont des 
conjurations que les Pentarq~es envoient expieJ! 
dans les déserts de la Guianè. Il est temps de 
concevoir enfin toute l'illusion de cette prétend.ue 
oppression de la pensée· et du génie. Sile Magistrat 
est dupe de ces cris, le peuple en est victime; 
et c'est le. peuple qu'il faut sauver de l'illusion. 
pour le sauver des révolutions. Celui-là est leur 
père, et non pas leur despote ou leur tyran, qui 
arrache à ses, enfans tout instrument qui peut 
devenir entre leurs mains, et contre eux-mêmes. 
le glaive de la mort. 

Vainement le sophiste vous parle de discussions 
utiles. Demandez au Sénat de Rome pourquoi il 
se hâte de chasser du sol de la République tous 
ces sophistes de la Grèce, arrivés si experts dans 
les discussions; il vous répondra qu'on ne discute 
poÏl:tt pour savoir si la peste' est utile; qu' 011 

. 
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se hate d'écàrter loin ~es peuples quiconque eR 
est atteint, et tout ce qui peut en' propager le' 
germe. Redoutez pour ce peuple les discours; 
la présence de Ces vils séducteurs ; mais redou tez 
encore plus lellrs impies et séditieuses productions. 

Toutes vos lois sont armées du glaive contre 
• le conjuré, dont' un mot a trahi les complots ; 

et vous souffrez que le sophiste conjuré vive et 
converse habituellement par ses écrits avec tous 
vos sujets; qu'il soit sans cesse, par ses livres, 
au milieu de leurs enfans; qu'il leur répète sans 
cesse ses leçons; qu'il leur en insinue tous les 
principes; qu'il les presse, les médite avec eux; 
et qu'il les leur présente sous le jour qu'un génie 
perfide a long-temps étudié, qu'il a trouvé enfin 
le plus' propre à les séduire, à les égarer, et à 
les révolter contre vous! Ce mot qui échappa 
au Jacobin, pou voit ne faire qu'une impression 
légère ; cette suite de sophismes', que sa plume a 
digérés, feront une impression profonde. Certes t 
vos lois ne sont qu'inconséquence, si l'écrivain 
.révolutionnaire n'est p~s pour elles le plus dan­
gereux des conjurés; et vous êtes le plus mal 
avisé des Magistrats, si vous laissez toutes ses 
p;oouctjons circuler libreinent dans les campagne61 
et dans'les villes. 

Faudra-t-il encore vous apprendre tout ce que 
ps libelles ont donné de puissance à la secte ·f 

Tl. 
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La Révolution n'est pas ingrate, et sa reconnoi~ 
.sance vous dit assez quels sont ses pères. Suivez 
.le Jacobin au Panthéon. Voyez ('t les honneurs 
~t les hommages qu'il 'le~r rend. Demandez-lui 
ce qui peut mériter à Voltaire et à Jean-Jacques, 
la gloire de cette apothéose. Vous l'entendrez la 
justifier et vous répondre: Ces hommes ne sont 
plus, ptais leur génie. respire tout entier dans 
leurs livres ; et là ils font encore pour nous plos 
que nos légions. Là ils préparent les cœurs et 
les esprits à nos principes; là ils nous donnent 
l'opinion publique, et 'quand l'-opinion publique 
est conquise, nos conquérans volent à des triom­
phes certains. 0 vous, que œE.aveux rendroient 
,alou'x du même hommage, arréte:a un instant; 
ettQut autour de ces nouveaux Dieux, voyez 
l'ombre flottante des victimes de la Révolution! 
Voyez comment, éplorées, furieuses, elles vont 
de l'urne de Voltaire à l'urne de Jean-Jacques! 
Entendez-vous ces accablans reproches1 Jouis de 
tout l'encens que font brMer pour toi les Jacobins. 
Ce n'est pas eux, c'est toi qui nous a immolées. 
Tu dois être leur Dieu ; tu fus notre premier 
bourreau. Tu es encore celui de nos enfans; hl 

fus celui de notre Roi. Dieu du blasphéme et 
Dieu de l'anarchie! qu'il retombe SlU' toi leur 
,ang et le nÔtre, et tout celui que versent, que 
y~rseront encore les ~rigands formés à son école! 
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Epargnez -vous tes plaintes et vos propres 
remords , vous à qui le Dieu de la société a donné 
des talens , q.u'il est en votre pouvoir <le tourner à 
la perte où à la conservation de vos semblables. 
Que le nom des· sophistes divinisés ne vous en 
impose pas. Ils ont pu . obscurcit' la lumière ;. 
c'est à vous à r~ener l'empire de ces vérités 
fondamentales: le Dieu qui a formé les hommes 
pour la société, ne leur a pas donné l~ code­
de c~s' pr.étendu5 Droits d'égalité et de liherté, 
principes de désordre et d'anarchie. Le Dieu qui' 
Ile soutient la SQciété que par la sagesse des lois ,. 
n'a pas livré à l'inexpérience et au caprice de la 
multit~de,~ le soin de les dicter QU c~u~ de les: 
s,anctionner. Le.D.ieu qui ne nous montre l'empire­
et le maintien desJpis , qu~ dans la suhordinadon­
des citqyens aux .Magistrats, aux Souvera.ins •. 
n~a pas fait autant de M?gis.trats , de ~ouverains • 
que de citoyens. Le Dieu qui a lié les classes de 
la ~ociété par la· diversité des besoins., et qui 
fournit à ces besoins par la. di\'ersité des talens,. 
d~s professions, des art~, n'a pas donné à l'ar­
tisan et au berger le droit du Prince chargé de 
ptésid~r à la chose publique. - A c.es vérités 
simples et naturelles, rendez ce Jour de l'évidence 
que les sophistes de la rebellion sont venu obs­
curcir ,_ et le danger des révolutions disparaîtra. 
P.œn.ez , pour éclairer ce peuple J tous les soin-s 

T 3. 
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qu'ont pris les Jacobins pour l'aveugler. Renclêz:' 
lui ses principes ; rendez-les-lui dans toute leur 
pureté. Point de composition avec l'erreur; 
quelle que soit l'illusion qui entraine vers la 
Révolution, peu importe à la secte, pourvu que 
sa Révoluut)n arrive. Elle a pour les uns ses 
sophismes anri-religieux, et pour les autres ses 
sophismes anu-politiques. A d'autres encore, elle 
ne montrera que la moitié des ~oDséquences à 
tirer ou du chemin à parcourir; souvent " sous 
le prétexte des réformes, ce seront quelques 
essais à faire sur les nouveaux moyens qu'elle 
propose. Loin de nous ces génies à demi-révo .. 
lutions, à demi - consé'luences ! Cè sont nos 
Lafayette, nos Necker que la secte met en avant; 
ce sont ou ces hommes hautement rebelles. 
appelés Constitutionnels, ou ces autres hommes. 
par dérision 2 sans doute;, appelés Monarchiens. 
Ils 0 nt commencé notre Révolution; ils ont 
'encore la sottise d'admirer ce qu'ils vouloient 
faire, et _de s'étonner que d'autres soient venu 
briser le sceptre qu'ils avoient morcelé. Les écri .. 
,vains de cette espèce , loin d'éclairer le peuple , 
:ne font que jeter sur nos yeux le premier ban­
deau de l"erreur ; c'est le service des premiers 
adeptes révolutionnaires. 

Dans vos leçons encore gardez-vous d'imiter 
(:~t écrivain 'lui cro.it servir lè Trône 1 en ne 
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montrant dans la ReligiOl~ que des ressources 
inutiles pour la cause des Gouvernemens. Que 
n'a-t-il mieux senti les conséquences du sarcasme 
copié de Bayle et de Jean-hcques, celui qui t au 
milieu de ses justes et pressantes exhortatio~ 
adressées aux Princes pour reunir leurs forces 
contre les Jacobins, s'èst permis de dire à ses 
lecteurs: tc Dans une crise semblable, les Romains 
" se fussent armés avec la résolution de mourir 
" ou de vaincre: les premiers Chrétiens eussent 
" chilnté des hymnes à la Providence et couru 
" au martyre: leurs. successeurs ne meurent ni 
fi ne combattent. " (lr.fercure Britannique, J'ol. 
premier, N.o 4. , p. 19%.. ) Assurément l'intention 
de cet auteur n'est pas de renouveI.e....le mépris 
tant affecté de nos sophistes pour la Religion; 
mais ne voye~-vous p.as combien fausse est votre 
politique, lorsque vous nous montrez la préten­
due nullité du Christianisme, quand il s'agit 
d'opposer le courage des peuples aux tyrans ré­
volutionnaires? Heureusement il n'est pas vrai 
que les premiers Chrétiens se fussent contentés 
de chanter des hymnes à la Providence et de 
~ourir au martyre. Les premiers Chrétiens n'étaient 
pas des imbécilles; ils ne confondoient pas la 
puissance légitime, à laquelle il ne faut opposer 
que le-cour.age du martyre, avec celle du tyran 
usurpateur ou da. barbare armé contre l'Empire .. 

l'4 
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Sous le drapeau des Césars, ils savoient, aussi 
bien que les autres Romains , vaincre ou mou­
rir; ils le savoient encore ~ieux qu'eux; et ce 
n'étoit pas sans raison que leurs apologistes dé­
Jiaient l'ecole des sophistes de montrer dans les 
légions Chrétiennes des lâches ou de, trattres~ 
De ~os jours encore, ils ne se contentoient pas 
de chanter des hymne~, ces Chrétiens de la 
Vendée, dont les plus bers Républicains redou~ 
toient autrement le courage que tout celui des 
soldats de Beaulieu ou de Clayrfait. Ceux de nos 
Ewigrés, que leur piété distinguoit au milieu 
des camps, ne savoient-ils aussi que chanter des 
hymnes à )a Providence, quand il falloit com­
beutre l'ennemi? Pourquoi ce triple outrage aux: 
héros Chrétiens, à leur Religion, et à l'évidence 
même de la raison ? Pourquoi cette affectation de 
présenter comme inutiles à la cause des Gouver­
nemens, ces ressorts si puissans et si actifs du 
Christianisme? La couronne du sold~t mourant 
pour des lois o~ pour un Roi que son Dieu. 
lui ordonne de défendre, ne vaut·elle donc pas 
tous vos lauriers? Dites à ce soldat Chrétien 
qu'il n'entre point de lâches dans les Cieux, et 
vous verrez s'il ne sait pas aussi vaincre ou 
mourir. Vous croyez nous servir contre les 
Jacobins, en nous présentant le Caristianisme. 
50Us le jour de la sottise? Les lacobins payeraient 
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vos sarcasmes, parce qu'ils' en prévoient les 
conséquences. Faudra - t-il donc toujours que 
~ écrivains de la secte soient plus avises que les 
n6tJ;es ? EUe sait leur apprendre à combattre à 
la fois le Trône et l'Autel; ne saurons-nous donc 
jamais défendre l'un sans heurter !'.autre ?, 
, Quelle est donc ici la cause de ces impru­

dences, de ces fausses lumières? On n'étudie' 
pas assez la' secte et ses artifices. On .. cherche à, 
se cacher jusques à sa puissance et. à son influence. 
J'admire .. comme vous la vigueur de ce même. 
écrivain, qui cherche à réveiller le courage des 
Nationi ;, mais certes, s~il se trompe sur les 
véritables causes de nos'malheurs, que ne devons· 
nous pas craindre de ceux qui n'ont pas, à beau­
coup près, son éne,.-gie et ses' lumiè.res? J'ai 
peur que la secte ne lui saèhe encore gré de nous 
dire: " C'est à ce fa"atisme continental hien. 
" autrement qu'aux Illuminés, qli on doit attrihuer 
" la léthargie des classes supérieures. " Je ne con­
nois point, moi, de fanatisme continental ou 
insulaire; et je ne, veux point que les Princes 
y croient, parce que le leur insinuer, c'est 
ajouter à cette léthargie. On ne fait point d'efforts 
contre la fatalité. Je sais au moins que les Illu­
minés seront bien aises que vous croyiez très-peu 
à leur influence; parce que moins vos écrits leB 
feront redouter, moins il seta pris de précautions 
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contre eux. Je suis même ass:uré que si "out 
aviez étudié les ressources des Frères Insinuans 
auprès des classes supérieures, auprès des Cours 

vous auriez trouvé cette léthargie 
bien d'autres causes que la fatalité (*). 

Loin de moi l'absurde prétention croire 
pouvoir seul donner des conseils utiles· c'est au 
contraue parce que je voudrois qlle le public 

des vÔtres , je voudrois vous 
voir mieux instruit sur la cause de nos malheurs. 

voudrois se une sainte coalition de 
tous ces hommes, qui aux talens et au génie 

Lettres, joignent véritable zèle contre les 

... ) rflste, il est réellement aisé de voir que j'in-
tention de l'Auteur du Mercure n'est rien moins que de 
favoriser les Illuminés. Il est tout comme nous indigné 
du succès, des inepties philosophiques, du moderne répu-

ICaJ116'1ne. de guerre que les révolutions font à 
priMé et à toutes les lois, de ces jewles Jacobins arri. 

de rUnivel'8Îtéde Gottingue, d~ l'audace des lettrt" 
réllolutiQnnaires, de ce Pacte du Nord, c'est-à-dire de. 
cette réunion Théologiens, de Professeurs de 

80phes du Holstein, demandant à se former en Assemblée 

centrale, ayant sous elle Comités subordonnés ,. pout 

l'éducation publique, avec une entière. in. 

dépendance du GO~lIernement) des la Religion, etc, 

292 . Il auroit tout comme nous des Illuminés, 

s'il avoit su que ces inepties philosophiques et 17ur su&cès, 

sont très-spécialement l'~uvre de la secte i q~e ces élève' 
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erreurs révolutionnaires. Je sais le. mal qu'a fait 
la coalition des écrivains sophistes du club 
d'Holbach, sophistes des Loges maçonniques et 
sophistes des antres de l'Illuminisme; je sais 
et l'influence de leurs principes sur l'opinion, et 
celle de l'opinion sur nos malheurs; pourquoi 
les éc.rivains honnêtes ne s'uniroient-ils pas pour 
corriger l' opinion ~ et ramener le peuple aux vrais· 
principes, 'en lui découvrant, tous les artifices de 
la secte qui l'égare? 

Il est dans 'Son code des instructions spéciales 
que nOUIi avons vu consacrées aux adeptes pour 
séduire cet tige plus accessible à l'illusion. Je 
voudrais inspirer aux p~res citoyens, le vœu. 

sortant de l'Université de Gottingue, arrivent d'ùn re­
paire d'hlunlinés; que ce Pacte du Nord n'est qu'une 
branche de l'Union Gefmo.nique, imaginée par l'IllumituS 
Barhdt: que le plan de cette éducation est dli à l'Illuminé 

Campe , ci-devant Pasteur et Prédicateur de la Garnison 
de Postdam ,appelé à Brunswick, grand protégé du pre ... 
mier Mi~istre , et d~coré du titre de Citoyen François, 
en récompense de tout ce qu'il a écrit plus spécialement 
sur cette éducation indépendante. (Voy. Revision uniller~ 
selle de, ce 'lui a rapport auX' ùol~8, etc. t. 6.) J'en 
reviens donc -il dire: étudiez la ~ecte, son code, son his­
toire , ses moyens aupres des Grands ; et loin de mépri­
ser son influeftce, vous verrez qu'elle explique bien 
mieux que votre fatalisme, la désastreu$e léthargie de. 
l!Q~me8 'lui devroient se montrer les pl~s a~tirs. 
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d'écarter loin de leurs enfans t ton les livrH 
et tous les maîtres suspects. Je voudrois que le 
Gouvernement eftt pour éloigner c~s' .adeptes. 
révolutionnaires, des chaires publiques, des 
fonctions de pasteur ~ de professeur 't autant de: 
soin que nous avons vu la secte en prendre pour 
les procUrer à ses élèves et s'assurer ainsi de la 
jeunesse. Malheur à nous". si le détail des· pré­
œutions nous effraie ,. lorsque la secte l~s néglige 
si peu elle-même! Lorsqu'on·la VQ~t . presque 
aussi soucieuse pour le' maître d'école qu'elle . 
placera dans UD village ,.que pour l'adepte qu'elle· 
insinuera dans les Cours, ou pour le Général 
qu'eUe donnera à ses légioJls ! 

Il est par dessus tout une illusion chère aù 
Jacobinisme, celle qu'il cherche à faire par des 
essais, par des demi-réformes; ceile par laquelle 
il a le plus tenté les Anglois mêmes. Ah ! prévenez. 
sur-tout les peuples contre tous ces .perfidès eseais. 
Dites-leur que la France a aussi commencé par 
des essais; que les succès n'en sont que trop­
connus. S'il faut humilier ici l'orgueil du' 
sophiste Jacobin " et dissiper l'espoir de tont ce­
prétendu bonheur qu'il attache à ses systèmes, 
dites au peuple que, les essais soin faits depuis 
long-temps ; que les brigands Lollards, et les 
brigands Bégards. les brigands de Jean de Wall • 
des Ma.illotins et des Muncer, nous promettoient 
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;lUssi le bonheur de l'égalité et de la liberté; que 
c'étoit bien 'la peine de nous parler de révolutions 
philosophiques, quand on ne fait que ra)eunir 
les erreurs de ces sectes les plus viles, les plus 
méprisées par nos pères, et tout à la fois les 
plus barbares', les plus dévastatrices. LQrsque , 
sous prétexte d'avoir des vérités à éclaircir, le 
J acomn cherche à vous entrainer dans ses dis ... 
eussions, prévenez- ses sophismes; répondez 
qu'on ne discute ni avec Weishaupt ni avec 
Roberspierre. L'un nous dit .tout ce que dirent 
les brjgands de tous les siècles, l'autre fait ce 
qu'ils firent. Si les modernes Jacobins ajoutent' 
quelque chose, ce n'est pas aux principes, c'est· 
uniquement aux artifices, à la férocité de toutes 
ces sectes. Ils n'ont acquis de droits qu'à nos 
mépris, à notre haine. 

Repoussée par ce:double sentiment, que la 
secte perde enfm. et!t'empire de l'illusion, qui 
prépare tant de triomphes à ses hér.os; /Vous la 
'verrez rentrer dans ses souterrains, dans ces 
arrière- Loges, qui si long-temps lui senirent 
d'asile. EUe y cherchera de nouveau à se former 
des légions d'adeptes, elle y méditeI'a encore de 
nouveau la ruine des Autels, du Trône. et de la 
société. Mais ici, quel citoyen honnête ne voit 
pas ses devoirs? Sous quelque nom, sous quelque 
prétexte ou apparenée que le Magistrat ait crq, 
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pouvoir tolérer jusqu'ici les clubs, les antres ou 
les Loges des sociétés secrètes, qu'attendent donc 
pour-ies proscrire, les Puissances qui en ont vu 
.ortir tant de légions de conjurés? Qu'attendez. 
vous pour en sortir vous-même, et vous sur .. 
tout qui prétendez avoir des droits à nos excep­
tions 1· Cette loyauté personnelle que vous nous 
objectez, cette fidélité dont vous faites profession 
envers la Religion et la patrie, comment les 
conciliez-vous désormais avec cette affection pour 
ces Loges, que vous sav~ avoir servi d'asile à 
tant de sectes conspiratrices? Ce n'est pas nous, 
ce sont les Jacobins et les chefs même . les pIns 
monstrueux des Jacobins, ce sont leurs lettres, 
leurs discours, et tous les fastes de leur histoire, 
qui vous ont dit tout le parti qu'ils avaient su 
tirer de vos mys~ères et de toutes vos sociétés 
sterhes, pour hâter le succès de leurs conspira­
tions contre la société gén'raie, contre toutes nos 
lois et tous nos Autels. Vainement voudriez-vous 
le cacher: rien n'e6t mieux constaté dans l'his­
toire; ces conspirations sont au moins toutes 
entrées dans vos Loges; elles s'y sont toutes 
fortifiées des légions de vos Frères. - Vous n'ête6 
point de ceux dont la secte osa tenter l'honnêteté? 
Nous voUlon~ bien le croire; mais quel garant 
pourriez-vous uous fournir? La secte sait si bien 
donner au pal'jure le ton de l'innocence. - Nous 

t .... • 

~1}?'': 
\ '"~!' r.lt!.~~··: : 
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voulons bien le croire; mais ce n'est là pour 
nous qu'un nouveau motif de vous solliciter, au. -
nom de la patrie même, de sortir de ces Loges: 
car votre présence n'en sert mieux voiler 
leurs complots. Plus vous êtes honnête, plus 
les adeptes conjurés s'autorisent votre nom, 
et de la fraternité de l'intimité dans laquelle 
vous vivez avec eux. - Nous vous .adressons 
nos plaintes à vous-même; a vouez que nous pou­
vions les adresser au Prince et à nos Sénats. 
Avouez que vous nous bien le droit de 
leur dire que vous n'êtes, après tout, qu'un 
demi-citoyen' puisqu'en vertu de vos sermens , 
vous avez des Frères qui vous sont plus chers 
que nous. Avouez que nous avons le droit d'ajou­
ter peut-être même n'êtes-vous ennemi 
secret de tout citoyen attaché à sa Religion et aux 
lois de patrie, nous sommes sClrs que 
vous faites partie d'une société secrète, dans la­
quelle il une de conjurés, et 
qu'il est impossible de distinguer vos Frères conju-
rés, des Frères Înnocens leurs complots contre 
notre Religion et nos droit vous 
plamdriez-vous, si le Prince et nos Sénats vous 
excluoient de toute ,tout emploi 
qui exige le citoyen tout entier, le citoyen 

et tout soupçon, puisque 
votre affection est au moins partagée entre la 

• 
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société générale et vos sociétés secrètes ; puisque 
cette affection doit être par vos lois, plus grande 
pour les membres de vos socitltés secrètes, qu'eUe 
ne l'est. pour nous; puisqu'il est une vraie dé­
monstration que les sociétés secrètes sont pour 
un très-grand nombre de leurs membres des 
sociétés conspiratrices. En vain parleriez-:vous de 
quelques Loges qui ne vous ont point offert de 
danger. N'eussiez-vous été initié qu'aux mystères 
de la grande Loge de Londres; apprenez que, 
malgré toutes nos exceptions ~ cette Loge elle-même 
est devenue suspecte, et qu'on se croit fOIidé à 
nous reprocher nos exceptions. ( Voye~ le Monthly 
R!view, appendice au 35 po/ume, p. 504.) Si 
vous êtes assez peu jaloux de votre honn~ur 
pour rester insensible à ces soupçons, souffrez 
que je vous parle au moins au nom de ce genr~ 
humain, dont vous dites que l'intérêt vous est 
si cher. . 

Il n'y a pas encore un siècle, le reste de 
l'Europe vivoit dans l'heureuse ignorance de vos . 
mystérieuses Loges. Vous lui en fites le Msas­
treux cadeau; elles se sont remplies de Jacobins; 
et il ~n est sorti le plus épo~vantable fléau dont 

l'Univers ait été affligé. Vous leur avez donné 
pour le produire les mystères de votre égalité, 
et de votre liberté;. vous leur àvez donné pour 
le mùrir et pour le combiner vos ténébreux 

asiles j 
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:lsiles,.; et pour y préparer leurs élèves, va • 
.. ermens, vos épreuves. Vous leur avez donné 
enfin, pour le propager d'un p6lé à l'autre, , 
votre langage, vos symboles, vos signes t vos 
caractères, vos. directoires, votre hiérC\rchie et 
toutes les lois de votri correspondance invisible., 
Les enfans , je le veux, ont ajouté au secret des 
pères; mais n'y ont - ilS donc pas assez ajouté 
pour abjurer le lien qui vous unit i Vos Loges 
Be sont-elles donc pas assez souillées, pour vous 
hâter d'en sortir t Le' fléau qu'elles vomissent 
n'est·il donc pas assez désastreux pour en fer~er 
à 'i amais' toutes les portes? o vous , à qui le 
Ciel accOrde sur les flottes de la secte des triom .. 
phes si éclatans! l'Univers attend encore de vous 
une victoire ..rlus utile peut- être. La secte disparon 
aq grand jodr devant vos Amiraux; chassez-la 
des ténèbres où elle se flatte d'être née de vous. 
Montrez que si l'abus de vos mystérieuses so­
ciétés a pu être fatal à l'Univers ,- il vous en 
collte peu d't>'ter à de virs conjurés un prétexte 
qui, peut obscurcir votre gloire. Prouvez que si 

,des jeux innocens chez vous ont pu se changer 
en fléau, ce n'est pas- à votx:e ame que collterà 
un sacrifice utile aux Nations. Votre exemple est 
pui~ant, et il vous appartient de donner celui 
de l'anathème sur toute société secrète; de fermer 
les Loges maçonniques , de les fermer sans 
T~t~ V 
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exception et pour toujours, quels que soient 
leurs mfstères. Il n'est point de ces antres où la 
,ecte ne cherche à pénétrer. Il n'en. eM point où 
l:e M~gistrat public t où le vrai citoyen puisse 
~tre assuré qu'elle n'est pas entrée avec ses com­
plots, avec tous ses moyeDJ de séduction. Plus 
youS êtes vous-même zélé pour nos lois, -moins 
vous pouvez nous servir· de .. garant contre ses 
projets; puisqu'à côté de vous, elle attend de 
J(QUS ~voir séduit po~r se manifester à vous. 
frères Maçons Anglois, vous avez fait au monde 
~n présent aevenu' bien fu~este ! que votre his~ 
&cire .se termine en ces mots; Le fléau. étoit sorti 
~$ Loges qu'ils avoient données aux Natiops; 
ils surent sacrifier leurs prQpres L~ges pour le 
,al ut des Nations .• 

Çe que no~s disons aux Frères de la Maçon­
nerie Angloi$e, .pourquÇ>i. tous les Frèr~ hon­
.n8tes ne se -le diJ:oient-ils pas à eux-m~mes sur. le. 
;continent? I,.eur prése~ce dans ces asiles de ténè­
,br~s, n'a~toriseroit plus-les Jacobi,ns à s'y réru­
~ier avec ·lous leurs ~ys~ères. ·Réduits à eux.­
·iJIlêmes t les Sophistes . ou lJrigands ennemis de 
;IlOS lois, ·par cela même qu'ils s'y trouveroient 
seuls, parleroient vainement de l'innocence de 
leurs jeux. S'ils continuoient à fréquenter Cel 

.~ntres , le Magistrat, en sévissant contre eux., 
,n'auroit plus à craindre les réclamatio~ des 
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tltoyens honnêtes. Tout lui diroit alors qu'il e$t 
temps de frapper toute sO,ciété secrète de rana .. 
~hèmede la loi. Alors ~outes les productions 
pubÎiques de la secte supprimées o~' rejetées 
,avec indignation par tous les chorens; les vrais 
princip~s seuls présentés au peuple, et prenaQt 
:d~ns son esprit la place de toute erreur désor­
&ani~atrice; alors e,ncore, la ~ectechas~~ de 
tous, ses souterrains, noùs pourrio~ enfin nous 
patter devoir la vérité et la lumière succéder à 
tou~e ce~te guerre d'illusion, d'erreurs, de ténè­
~res, qul. p~ les triompl}.es des J ~cob~~s sophist~s 
va par-tout préparant les triomphes des Jacobins 
h,r~ands et destructeur,~. 
,~s ils sont arrivés, ces jours si long-~emps 

llt~nd;us daps les mystères de la secte, ces jow;s 
d~ brigandage et de dévastation. Les adeptes ~e 
.ont multipliés dans l~s t~nèbres ; ils' en OQt fait 

'$o'rtir le~s légions. Sans renOIlC,e~ à cette pr~ 
.miè~e guerred'iUusion , ils Ollt ouyer,t c~le d~s 
,Piques et des haches, de tous les foudres révolu­
tionnaire~. Souverains ,et Ministres des EIllPires t 

~'e,5t ,à, vOll,S , qu'appartient le soin de répondl'epa, 
la v~elU de nos héros et par la {or~ de DOS 
~J'D;lé.es , ~ ces hommes de sang! II ne m'est point 
dOIlRéd' entrer dans les çonseils de DOS guenier. • 
et de d,~libéter avec . eux s,ur les moyens de re .. 
,pousser la ,secte au ch~p'de,M!Ü's. Mais.ppur ePo 

V:It. 

Digillzed by Google 



308 . CONSPIRATION DES SOPHISTES 

triompher par votre nleur, nous ~era-t.il permis 
d'avertir votre sagesse , qu'il est pour VOlIS une 
autre étude à faire que cene de la force:? Le 
Jacobin .n'est pas un ennemi commun. TI vous 
fait une guerre de secte; et l'on ne triomphe pas 
des sectes comme de ces hér-os, ou même de ces 
brigands, ·de ces barbares simplement ambitieux 
de. conquêtes ou avides de butin. Tous les com­
bats ici sont ceux de l'opinion. Le Jacobin en a 
tout le délire, mais il en a aussi toutes les 
ressources. Pour triompher de ses fureurs, 
-comInencez donc par . connoitre l'objet de son 
délire. 
. Je l'avois annoncé, 'je crois en avoir fourni 

assez de preuves: dans cette guerre de piques 
et de foudres, la secte n'envoie pas ses légionS 
pour s'-emparer des sceptres, mais pour les briseE 
tous. Elle ne promet ni à ses soldats, ni à ses 
adeptes, la couronne des Princes, des Rois, des 
Empereurs; elle exige des uns comme des autres 
le serment de broyer les couronnes, les Princes ~ 
les Rois, les Empereurs. Dans vous, ce n'est 
pas même votre personne qu'elle hait, ct est le 
chef, le ministre de l'ordre social. La guerr~ 
qu'elle fait au~ Nations, est contre elles ce 
qu'elle est contre vous. C'est enc:ore la guerre de 
l'opinion qui hait , non pas l'Anglois, IÙais les 
lois de l'Anglois ; qui déteste, non pas le Germai. 
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ou l'Espagnol, l'Italien,· ou bien tout autre 
peuple; mais le Dieu, les Autels, les. Sénats, les 
Trônes du Germain, de L'Espagnol .. de l'Italien 
et de tout autre peuple. Ne vous y trompez pas, 
ses Pentarques, sans doute,. s'efforcent de plier 
ses projets et ses complots à leur ambition; mais 
ses mystères nous l'ont assez appris ; ce n'est pas 
pour Illettre d'Orl~ans, ou Barras, ou Rewbel sur 
le Trône, qu'elle vote la mort de. Louis XVI. Elle 
se sert de. ses lyrans pour abattre les Rois; mais 
elle se réserve d'abattre ses tyrans ,. 'I!land enfin 
elle aura brisé par eux tous les·liens de ra société. , 
Non, ce n'est pas un nouvel" emQire qu'elle veut 
établir ; c'est à la nullité même de tout empire, 
de tout ordre,. de tout rang.J. de toute distinc­
tioa, de toute propriété , de tout lien s.ocial, 
q~'elle veut arriver. C'est. là le dernier terme des 
mystères de son égalité et. de sa- liberté ;, c'est là 
ce règne d'anarchie et d'absolue indépendance ~ 
prod~lIné dans ses antres, sous le nom de règne 
patriarcal, règne dela rcûson. etde la nature. 

Souverains et Ministres, vous tous sur qui 
reposent les intérêts des Citoyens!. savez - vous 
pourquoi nous insistons sur cette haine. domi­
nante, gratuite,,_ générale, seul P.l"incipe ultérieur 
de toute cette guerre? C'est qu'elle vous apprend: 
à n'opposer vous-mêmes à la secte qu'une guerre 
toute d'amour, de zèle et d"ardeur pour le 

V 3 . 
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j 10 CONSPIRATION DES SOPHlsns 
maintien ûniversel de l'ordre social. C'est qu"il 
faut ici plus vous résoudre mettre 
de côté tout ce qui n'est qu'intérêt personnel, 
tout ce vous feroit oublier l'intérêt 
de la société. C'est que, dussent pour un instant 
les intérêts de la secte se combiner avec vÔtres ~ 
il n'en pas suspendre ici tous ces 
ressentimens mutuels de puissances, ou même de 
natIons jalouses et long-temps 
ennemies les unes des autres ; c'est que malheur' 
à vous politique imprudent ' si vous croyez 
seul instant pouvoir faire servir ~a secte, ou ses 
principes, ou ses à vos propres vengeances ~ 
à vos vues personnelles sans que services que 
vous en attendez se tournent confIe vous ! 

ne suis ceux qui dans les premiers 
mouvemens de la Révolution Françoise, ont cru 
voir les ressorts de cette absurde et funeste 
tique s'unissant aux Jacobins, sinon pour écraser, 
du pour affoiblir une pui~sance , 
dont la gloire fatiguoit celles même qui parta­
~èrent le plus tout son éclat. Je, sais ce que la 
secte suffisoit à faire d'eUe-même, quand elle est 
sortie de ses antres. Mais qu'elle ne soit Foint 
perdue pour , soit toujours 
sente aux Souverains, la leçon terrible que leur 
donna cet homme si long - temps comme 
le STand politiq'fe du siècle. La secte s'annoD5oit 
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en Amériqtie ,avec les premiers élém;ens de son 
code d'égalité, de liberté et de peuple souverain; 
par des combinaisons désastreuses, Lafayette, 
d'Estaing, Rochambeau, volèrent aider ce peuplè 
souverain à secouer le joug de la mère-patrie. Jé 
n'entre point ici dans la discussion des' droits, des 
prétentions, entre Philadelphie et Londres; mais' 
fiq.'ilsorte aujourd'hui du tombeau, ce Vergennes ~ 
faiseur en Amérique ei: fauteu~ en Hollande des 
révolutions du peuple égal et libre; et qu'il voie 
ce que la secte a fait du "TrOne qu'il prétendit 
venger par elle, en abaissant une Puissance émule:: 
Qu'il se joigne à Vergennes, ce Mercy dt Argen­
teau , Ministre de Joseph II, et qu'il voie à quoi 
ont abouti les services de cette populace souve. 
raine qu'il se préparoit à convoquer dans lé 
Brabant, les services des prétendus amis du salut· 
public, c'est-à-dire, de ces ImisSairù de la secté 
déjà régnante dans Paris, de ces Jacobins qU'a 
accueilloit tt qu'il faporisoit, pour arriver à l'o(J-I­
pression par l'anarchie. (Lett. sur les affairts des 
Pays-Bas Autricmens, Ittt. 2, p. 31. ) Non, là 
secte qui jure de briser tous les sceptres, n'est 
pas faite pour étayer le vÔtre ou le venger. Loin 
donc toute alliance, toute union de ses prin­
cipes , de ses moyens avec les vÔtres! Elle nê 
perdra pas de vue l'essence même de ses projets; 
elle ne semblera s'ouvrir à vous, en abattant cé 

',V -4 
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Trône que vous jalousez, que pour 'vous trouver 
'ëul, quand elle se tournera contre vous. 

C'est peu de renoncer aux désastreux services 
d'un moment; quand l'ennemi commun de la 
société se montre, il faut que tous les chefs de 
la société ne voient plus que l'ennemi commun 
à repousser. Tout ce que vous ferez contre lui , 
vous l'aurez fait pour vous, pour votre peuple , 
ou pour cette pél:l"tie de la société et des Empires 
dont vous êtes le chef. Loin donc ici encore, ces 
calculs de tout ce qu'il pourra vous en coftter 
de sacrifices et d'efforts, ou de ce qui pourra 
vous en dédommager! Quand vous voyez brftler 
ce toit voisin de vos palais; est-ce assez de ne 
pas ajouter 'à l'incendie? ou bien commencez­
vous p~r d~mander quelle sera la récompense 
des soins que vous donnerez à éteindre les 
flammes? Plus follement- avide, perdrez - vous 
à' piller cette maison en feu, un temps que l'in­
cendie gagne pour embraser la vÔtre? Sauvez 
tous les Empires, vous sauverez le ~ôtre. Tous 
ceux que. vous laissez au Jacobin le temps 
d'abattre ,sont autant d'obstacles qu'il écarte 
pour arriver à vous. Tous les foudres qu'il sait 
tirer de leurs ruines, et toutes ces nouvelles 
légiQns dont il se fortifie., assureront-elles vos 
dédommagemens? ou bien à force de bassesses , 
de tempéJ'amens et de complaisances J attendrez... 
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vous des exceptions ? et vous flatterez - vous de 
trouver toujours neutre le Pentarque qui aura 
fait semblant de n'en pas exiger davantage de 
vous? Ou même encore., dans la désertion de 
la cause commune, vous reposerez-vous sur des 
traités de paix, sur des traités même d'une 
alliance offensive ou défensive? 0 pudeur! 0 
oubli de la cause commune! Ô honte! 0 lâcheté! 
Non., non, vous n'auriez pas pensé à ces traités , 
si vous aviez connu la secte qui vous les pro­
posoit. Vous les avez signés! Vous n'êtes pas 
en paix, et VQUS n'êtes pas neutre à son égard; 
vous êtes son esclave. Vous avez fait de votre 
sceptre ce qu'elle a impérieusement voulu que 
vous en tissiéz., en attendant qu'elle le brise. 
Vous êtes resté neutre! C'est-à-dire, vous n'a.vez 
pas osé résister au Jacobin, qui n'attend, pour 
vous faire sentir tout le poids de vos fers, ou 
pour vous immoler, que d'avoir triomphé de 
ceux qui pouvoient vous défendre ou venger 
votre. mort. Vous avez fait la paix avec cet 
ennemi commun de la société! C'est-à-dire, que 
vous. avez juré d-e laisser égorger la société entière, 
renverser tous les Trônes , broyer toutes les 
Puissances .. sans opposer la moindre résistance. 
Vous avez fait des traités d'alliance! c'est-à-dire, 
Que vous avez juré d'aider les ·destructeurs, les 
dévastateUIs à détruire et à dévaster. 
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Vous sentez; comme nous, la honte, )a ba ... 

• esse, l'opprobre de la neutralité, de la paix et 
de tous ces traités; mais il est une forèe majeure •.• 
Eh bien, dites-le donc que vous êtes vaincu; 
que vous êtes déjà esèlave de la secte, et nous 
vous répondrons: ne faut-il donc jamais savoir 
mourir, plutÔt que de Slibir le joug? Est - il 
sauvé, ce Trône, sur lequel la secte ne vous laisse 
que pour régner par vous? Est - il sauvé , ce 
peuple, quand il faut que ses bras· servent jus­
qu'aux forfaits des Jacobins?Est-il sauvé, l'esclave 
enchainé sur le banc des gal~res , et dont le$ 
bras ne peuvent qu'agiter des rames pour le 
$~rvice du pirate? Ah ! s'il vous reste encore 
~uelque force et quelque liberté, lèvez - vous • 
et combattez encote les combats de. la société. 
Si cette vaine image de pnÏssance que la secte 
vous laisse peut éntote vous séduire, écoutez 

. donc la secte même, par la bouche de J~aJI. Je 
Bry, et au milieu de ses législateurs, sollicitant 
la légion régicide, le décret qui devait envoyer 

\ JoU'{t cents assassins tuer, non pas un Roi, mais 
tous les Rois ! Ne VOliS ont - ils pas dit assez 
clairement ce qu'ils 'veulent de vous , de votre 
peul'le, ces législateurs mêmes , lo.rsqu'ils ont 
déclaré fraterniser avec tout peuple qui voudra 
seèouer le joug de ses lois, de son chef, de ses 
magistrats? (Décret dU 9 nOPe 1792.. ) Quoi! 
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'Vous croiriez encore qu'il est un Roi exempt dé 
la proscription? et vous voyez la' secte célébrer 
tous les ans la fête des bourreaux .de leur Roi, 
ét vous les entendez décréter, répéter dans leurs 
fêtes, en présence de ces Ambassadeurs de Rois 
neutres ou de Rois alliés, le plus solennel de 
leurs sermens , le serment de haine à la Royauté! 
Vous voyez leurs adeptes , jusques dans· vos 
chaires d'enseignement puhlic, annoncer qu'encore 
quelques années, et les derniers mystères de la 
secte seront accomplis; il n'y aura plus ni Roi,. 

, • • . •• • • • ., j 
nI magIStrat, Dl nation, Dl patne, nI socIete 
gouvernée' par des lois; et vous hésiterez à 
oublier toutes vos jalousies, toutes vos dissen­
tions personnelles; à mettre de cOté toutes ces 
réservés, toutes ces prétentions , toutes i:es mé­
fiances, et ces altercations , et ces inimitiés de 
Roi ·à Roi, de peuple à peuple, de puissance à 
puissarice, quand il s'agit de sauver, non pas 
votre puissance, mais toutes les puissances, non 
pas votre peuple , mais tout peuple vivant en 
société , ou sous des Rois, ou sous des· lois 
quelconques ! 

n en est encore temps, les nations sont encore 
plus puissantes que la seote ; que toutes les nations, 
que tous leurs Rois et leurs Sénats ; que tous 
leurs citoyens s'unissent; que pas un seul homme 
)'ivant en société, ne regarde comme éti-angt:rè ' 
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à • d' . sa personne cette guerre une secte t qUi a 
juré la ruine de toute société. 'Que le Jacobin. 
ne soit pas le seul à connoître les ressources de 
l'enthousiasme. Celui de la 'patrie, celui de ses 
Autels, celui de ses lois t' celui de vos fortunes Ji 

de vos enfans , de vos villes, de vos maisons, 
celui enfin de rordre_ social à conserver, seront­
ils donc ou moins actifs ou moins puissans ? Vous 
inspireront-ils moins de courage, et vous résou­
dront-ils à moins de sacrifices que l'enthousiasme 
du délire? et sera-t-il dit que les brigands seront 
toujours les seuls à Clonnottre le, prix. de l'-union 
et du concert des forces? Par-tout ils ne sont 
qu'un; il~ n'ont qu'un même objet ;, ils ne servent 
qu'une seule et même cause. Ils sont frères par­
tout, par cela seul qu'ils voient par-tout rorme 
social àÏ'enverser. Chefs des nations, soyez frères 
comme eux. t par cela seul qu'il est pour vous 
tous un intérêt . commun à conserver cet ordre 
social. Voilà ce que j'appelle une guerre de 
zèle pour la société, une guerre toute dirigée 
cont~e la secte même, et la seule qui puisse 
lui Ôter ces ressources, que ne lui mit peut­
être déj à que trop fournies des' politiques accoll'­
tumés aux guerres de vengeance, de jalousie 
et d'ambition t peu habitués auxsactifices que 
prescrivent les guerres d'un intérêt commun et 
général. 
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Lorsque j'invite ainsi toutes les Puissances, ' 

toutes les Nations à ne faire, en quelque sorte, 
qu'une seille Puissance , qu'une seule Nation, à 
~'avoir toutes qu'un même zèle et qu'une même 
llrdeurdails les combats contre la secte, me 
demandez-vous, lecteur; ce que devient cette 
~uerre toute d'humanité, de conservatioq, que 
je voulois voir opposee à cette guerre de fureur, 
de destruction, de ragé qu'elle fait elle-même ~ 
la soeiété ? 'Sans doute,' rêpondrai·je , sans doute 
il m'en colltede sonner en quelque sorte, moi­
"même le tocsin qui appelle toutes vos légions 
au champ de Mars; mais lorsqu'enfin toutes 
"celles de la secte se nourrissent de sapg et .de 
carnage; 'lorsqu'il est des cent mille et des cent 
mille citoyens que leur tranquillïté, leur aversion 
même pOt:J.r toute résistance, n'empêcha pas d'être 
victimes'; lorsque des femmes, des vieillards, 
des enfans 'ont été égorgés nou veHement encore 
dans les montagnes de l~ Suisse, comme dans 
l~s plaines de la Vendée et dans toute "la France; 
lorsque pàr-tout où "la' secte peut faire arriver 
ses armées de brigands, il faut ou ployer le genou 
devant l'idole ou tomber sous les piques, quel 
est ici le véritable ami de l'humanité ? Celui - là 
pense-t-il" à conserver la société, qui laisse les 
armées dè la secte se promener successivement du 
Brabant en, Hollande, 'de la Savoie en Suisse,. 
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du Piémont au Milano~s , . à Rome , et PU-.tout 
renverser l'ordre social, parce que par-tout elle, 
ne trouvent qu'une résistance foible et. isolée! 
Le véritable ami de l'humanité, est-ce donc celui 
qui laisse le fléau s'étendre et ravager l'Europe, 
ou bien celui qui vous presse d'en .étouffer le 
germe? La main co.n&ervatrice de vos jOl,lfS , est,.. 
elle celle qui, craign;mt ~e touche~ à la plaie, 
la laisse mftrir des fiem,ences de la .~Olt; ou bien 
celle qui, appliquant le fer et le (eu, :tranche le 
membre gangrené po~conserver Je c~ps ? Oh ! 
si vos cons.eiUers d'une c.ruelle humanité avoien~ 
vu qu'~e secte, dont l'empire est tout dans la 
terreur , dont les IJ,l,oyens sQnt tous C~UJ: de, 
brigand~ assass.il.lS, ne doit pa$ être d,?mptée pat 
~~ p,erfides complaisanc:;es; combien ~ls ,eussent 
épargné d'horreurs et de~euves de s~g ! Çombi~ 
~ette terreur a donné à la Sli!cte ,de ~Ï:toyens et 
de soldats, qui eussent mieux aill~é servir contre 
~l.Ieque pour elie ! Et combien encore qui', 
pla,lgré la terreur, se fus$ent joints ~. :v:ous ~s'ils 
~voi~nt cru v()us .voir ar~és uniq~J;Ilent contr~ 
~lle, non pour votre propre .ambition ! Je ne 
suis point entré dans.les c~l:lse~ls.~es ?ui~sances ; 
j~aimé à croil'e :l'ene~ de mes .comp'atri~tes.maJ 
,f~n~ée ; .et Peut-être ,(aut-il ,l;t reje~r sur la seéte 
~ême, qui en tire un p",rtisi ,désastreu,x ; mais 
c9~bien. <le soldats !~e a ,i~ se dQnD~I', dOl1t lfl 
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~ourage eilt été tout pour vous, ,i vous étiez 
,venu à. bout de les que votre cause 
était uniquement celle de leur Roi, de leurs 

et leur religion ; ne s'étoient pail 
crus entre deux ennemis , et obligés de repousser 

qui , .non pas pour défendre 
mais pour profiter' de leurs dissentions, pour se 

une proie de patrie , pour leur 
ménager le sort que la Pologne et Venise ont 

! Qu'il soit au moins aux Jacobins 
vain prétexte; que tout peuple opprimé apprenne 
de vos déclarations franches et soutenues 

faits , à ne plus voir dans vous que de vrais 
libérateurs _; et dans vos légions, que des 
hommes armés par le vœu de rétablir l'ordre 
social. 

Mais que - je qu'allois - promettre 
Verrais-je donc le sort de ma patrie, 'le destin 

Empires , tout entier de force 
de nos armées? Ah! il Est une guerre que la secte 

. nous fait 'plus q.ue de ses brigands. 
Les su(;cès de son impiété, la corruption des 
mœurs l'apostasie d'un siècle se celui de la 
philosophie, ses véritables armes etla grande 
source de .nos désastres. Vous que ces vérités 
. effraient , parce qu'elles vous touchent plus 
près, remontez aux causes de vos malheurs , et 

les relXou ver toutes dans 
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Avec tout le génie des démons, uri désastreux 
sophiste s'écria: je ne servirai point', ma raison 
sera libre. Le Dieu de la Révélation me pour'" 
suivra" je poursuivrai le Dieu de la -Révélation. 
le me ferai contre lui une école; j'aurai mes 
adeptes conjurés avec moi, et je leur crierai : 
Ecrase{ l'infame, écrasez Jésus-Christ. """- Cette 
école s'est établie' sur la terre ; ,des Rois, des 
Grands du monde ont applaudi à ses leçons; ils 
les ont savourées parce qu'ils y trouvoient la 
liberté de toutes leurs pa'Ssions. Vôilà le premier 
pas de la Révolution. Ne m'importunez plus de 
vos' inutiles réclamations ; relisez les fastes de 
l'impie que vous avez idolitré; c'est là que sont 
DOS preuves. Princes:, riches, seigneurs, che~ 
valiers, voilà le crime, non' pas de chacun de 
vous, mais d'un nombre si. grand parmi vous t 
que je peux en quelque, sorte l'appeler le crime 
-de votre caste. Les prêtres de ce Dieu que vous 
aviez abandonné', vous avertirent qu?il étoit,des 
,fléaux réservés aux apostats; que votre' exemple 
,seroit funeste au peuple comme à vous.'Souvenez-
vous comment, fu~ent reçues ces menaces; mais 

,reprenez 'les fastes de l'école que vous' nOllS 

opposiez. Le Ciel, dans sa colère', laissa -les 
él~es des sophistes se multiplier comme les sau­
terelles. Ils se crurent aussi les Dieux de 14- raison; 
ils dirent aussi :' nous ne servirons pas j mais 

c'est 
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c'est en jetaQt les yeux sur vous, qu'ils ,a;o~. 
tèrent : l'oppression et la tyrllDnie dIlt xUis sut'. 
le Trône des homme~ comm.e flousc; le hasard 
de la naissance a fait des N~bles et des Grands. 
qui valent moins q.ue ~9US. ll~ .Je; dirent, .et c.e 
que la Ijberte des passions: vous ,.J~.isoit· f~re 
.contre JesU$-Christ, l'orgueil de lew; égaiité' le 
fit contre vous. Ils conspirèrent contre le Trône, 

,et contre les, Grands ou les Nobles qui l'entou­
'.roient.- Frappés d'aveuglement vous accueillîtes 
.cette nuee deSophistes comme, v~us 'aviez accueilli 
leur mattr,e.~Les Prêtres du ~~igneur vous aver,:" 
tirent encOI;e qlJe toute cette écol~ d'impiété.: 1 

avec la. r.uine de l'Église, entré!-ineroit la vÔtre, 
celle des Lois, des Magistrats, des, Princes . et 
des Rois. La raison elle-même vous parloit 

'hautement .comme VQS Prêtres; mais vous aviez 
fermé l'oreille à la révélation; vous refusâtes 
d'ecouter la raison. 

Lè ,Dieu que, votre. apostasie irritait chaque 
jour, laissa cette nuée de .sophistes s'enfoncer 
dans l'abYQ.le des Loges; et là, sous le voile 
des jeux maçonniques, les arrière-adep~s: reu­
nirent leur consl>iration contre l'Autel, contre 
le Trône, contre toute graRde~, à celles de 
ces sages dont vous étiez les dulles. Les adeptes 
se multiplièrent autant que les Sophistes. Sous 
les auSpices d'un Jlouveau sage, 'ajou~ant l'impiété 

Tome V. X . 
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à l'~mpiété;, le blasphême au· blasph~e, se 
.forniâ-~ saus le nom 'd'illuminés, une nouvelle 
. secte, méditant, comme le héros de votre apos­
ta5ie-,. -·d'écraSer. Je~us-Christ;-et comme les élèves 

" de ce héros, jmant de -vous écraser vous-mêmes; 
. èâoIiltn~ -ioutes 'i.es sée'tes des brigands, ' d'écraser 
tout' empire d~ l~is. ;..-.C'étoit 'à ses complots 

'que 'se'réduisoient tous les fruits de la philosophie 
'que vous vous' obstiniez à reganler' comme la 
vraie sagesse. POUI vous désabuser eDfm- de cette 
idole, et bien moins encore pour se. venger que 
pour vous rappeler-à la Foi , aux vertus, de son 

-Evangile, savez-vous ce qu'a fait votre Di~u ,? 
< ila félit taire ces ,Proph~tes 'eux-mê-mes et' les 
'Doct~urs de sa loi. n leur a dit: "Lâisgez-là ces 
" leçons qll~ vous opposez au délire des impies. 
'" C' ~st à moi qu'ils opposent leur raison; 'c~ est 
" mon fils qu'ils ont fait serment d'écraser. Ils 
" veulent être seuls à régner sur ce veuple. Ils 
" orit pris sur' eux seuls; le soin - de le cO!1duÏre 
,~ au vrai bonheur-; ';e'les laisserai, faire: j'ahan­
Hdonne ce peuple à leur sagesse. Sortez du 
" milieu d'eux-, vous' tous, 'mes" Prêtres et mes 
'" Pontifes; emport~z' avec vous; PÉvangjle de 
'" mon 61s ; laissez les sages abattre ses' Autels ; 
,,; laissez-les au·milieu de ses Temples élever des 
:" trophées au hé;os 'qui ~ou]ut l'écraser, et 
::i; 'que ce peuple marche guidé par la .lumière 
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" seule' de leu,r ~ison. Sorte:l:, retirez-vous; mon. 
" 'Fils et moi,' nous livrons e't çes Grands,' et 
" ce peuple, à leurs sages. Qu'ils soient conduits 
,i par eux, puisqu'ils ne veulent plus de. tuoi et 

." de mon Fils." 
François , ainsi a dit le Di~u. de vos .pères.. 

Oh ! qu'il sait bi~n confondre ia prudence des 
prudens , la sagesse des sages l Parcourez à présent 
ce vaste empire qu'il a livré à' votre prétendue 
philosophie. Ses Prêtres n'y sont plus, ses Autels 
sont abattus -' son Evangile a disparu. Calculez à 
présent les forfaits et les désastres. Promenez­
vous sur ces ruines-; voyez et ces débris et ses 

. décombres. Demandez à ce peuple ce que sont 
devenus ces milliQns de citoyens quipeuploient 
ses campagnes et ses villes? Dites-lui: quelle 
inondation de Barbares est venue tes désoler? 
Qu'est devenue cett~ ville si fière de sa grandeur' 

,el' de la pompe de ses palais? que sont-elles 
devenues ces autres villes, les émules de Tyr ? 
Où s'est-il écoulé cet ar que leurs vaisseaux 
apportoit chaque année, des Rives de l'Aurore 
et des Isies de l'Occident ? Cetté joie et ces' 
champs d"allégresse , pourquoi sont-ils changés en 
pleurs et en gémissemens? Ces fronts, jadis 
l'image du bonheur, pourqu9i sont-ils couverts 
dll sombre voile de la terreur? Et pourquoi cC's 
iOUpUS que. la crainte d'être entendus. étouffe 

1- X 2 
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3'24 CONSPIllATtON D~S So;ïmtÈS 
.ainement? Vous tous, Peuples naluères si 
·heureux encore sous les lois de vos pères ; 
aujourd'hui en proie i tous les maux d~· la Révo­
lution , n'ave~-vous pas ses pltilosophes et toUt6 

la sagesse de ses déistes, de ses athées ou de seS, 

phllantropes l VO'QS sur-tout, disciples et long­
temps zélés protecteurs de tous: ces sages de la 
Révolution, d'où vient donc que vous êtet 
aujourd'hui errans et vagabonds, pauvres et 
désolés sur toute la surface de rEurope? N'est­
elle pas aujourd'hui triomphante âtns le 'centre 
de son Empire, cette philosophie dont vous aviet 
fait votre Idole? . 1 • 

Ah ! qu'ils sont accablans, ces sarcasmes d'un 
Dieu 'trop bien vengé ! MalheurêUses victimes de 
votre confiance à ses faux: sageS! concevez donc 
enfin qu'il est terrible d'être abandonné à l'em­
pire de leur impiété. Avouez qu'elle a ~te bien 
désastreuse votre crédulité , Votrè confiante·. 

, ces héros sophistes •. Ils vous ~voientpromis tmé 

tévolution de sagesse, de lumières, de \'"ettus ; 

et ils vous ont donné une révolution de délite, 
d'extravagance et de scélératesse. Ils vous avaient 
promis une révolution de bonheur, d'~g<\lité , 
de libèrté, de l'âge d'or, et ils V'Qus Ollt donné 
1ll1e u~volution, à ellè. seule, le· plus épouvaD­
tab1e des fléaux: qu'un Die-u, juste1;I1ellt' irrité par 
l'orgneil et par l'impi~té d.es homlues , ait jainaiS 
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'VerSé sur la terté; ét voilà le terlne de toute 
Cette impiété qu'il vous plut d'appeler philosophie. 
Encore uhe fois, il rie s'agit plus· de (;onte~ter 
sur la cause primordiale de nos malheurs; élle 
est trop évidente. Et Voltaire et Jean-Jacques 
son.t les héros de la Révolution, comme ils 
furent les héros de l'otre philosophisme. Il s'agit 
de meure un terme à Votre illusion, si vous ne 
voulez pas que le ftéau continue, ou blen ~tre 
S;lns cesse exposés au Sanger de le volt reDattre. 
il faut' que la révolution soit la mort dé tette 
philosophie c1'ilnpiét~, si vous voulez qu'il 
stappaise , Cè Diéu qui n'eftvoya la révolution que 
pour \1ènger son fils. Ce n'dt pas en persistant 
dans l'outrage, en laissant dans votte cœur "la 
'Première cause de vos désastres , que VOllS en 

.~. ,trouverez la fin •. Le grand crime du Jacobin , 
\f:~t son impiété; mais sa grande ressource, c'est 

laV6tre. Il a l'Enfer pour lui, tant qu'il combat 
contre Jesus-Christ, vOÙs n'aurez pas les Cieux 
pour vous, tant que vos mœull ou.. votre Foi 
vous tiendr:>n.t, co~me ,lui, ennemis de Jesus­
Christ. Par votre impiété vous êtes frères du 
J acohin, vous êtes Jacobins de la révolution 
contre l'Autel ; ce n'est pas en persistant comme 
lui dans cette haine de l'Autel, que vous appaiserez 
le"Dieu qui venge cet Autel par la révolution 
des TrOnes et de toutes nos lois. 
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326 CONSP~llATION DES SOPlhSTES, etc • 

. ·Telle est la dernière, telle est la plus impor-.. 
tante des leçons que nous. donnent ces fléaux 
pro~essifs , .comme les complots même des So­
phz'stu de fimpiété, du Sophistes de la rehellion, 
des Sophùtes defanarchie. Puissé-je, en terminant 
ces Mémoires·, ravoir profondément inculquée 
dans l'esprit de mes lecteurs! Puisse-t-elle sur­
tout disposer les voies au retour de la Religion , 
des lois et du bonheur dans' ma patrie ! Puissent 
les recherches que j'ai consacrées à dévoiler lei 
causes de la Révolution, ne pas être inutiles aux· 
Nations qui. peuvent encore se préserver ou 
bien se délivrer de ses iésastres! Et le Dieu qui 
soutint mes travaux ne les aura.pas .laissés sans 
récompense. 

FIN. 
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